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L’ordre de Saint-Jean de Jérusalem doit son origine aux croisades, qui avaient attiré en Orient une multitude d’Européens professant le christianisme avec ferveur et entièrement disposés à délivrer les chrétiens de l’Asie des persécutions que les musulmans leur faisaient éprouver.
Ce fut le pape Urbain III, Francais.de nation, qui prêcha la première croisade au concile de Clermont en Auvergne, vers la mi-novembre 1095. Son discours fut si pathétique, que l’assemblée, persuadée qu’il parlait par inspiration divine, s’écria : Dieu le veult! Dieu le veult! Pierre l’Hermite,.ne t au diocèse d’Amiens, qui était revenu de la Palestine, et qui y avait été témoin des ma,ux incroyables que subissaient les chrétiens d’Orient depuis que les Turcs setaient rendus maîtres delà Palestine, avait également prêché en Italie, en France et en Allemagne, pour en soulever les peuples contre ces op-
presseurs; ses efforts furent couronnés des plus grands succès, et de toutes les parties de l’Europe sortirent des essaims de combattants qui,j»oiw*des chefs puissants, se rendirent à la Terre; Sainte. On nomma cette entreprise croisade , parce que ceux qui y prirent, part faisaient coudre sur leur épaule une croix d’étoffe rouge. Cette première expédition fut des plus malheureuses; mais une seconde croisade, mieux conduite, sous Godefroi de Bouillon , en 1099, n’eut besoin que de se former, pour remplir l’Asie de ses victoires et faire la conquête de Jérusalem, qui fut prise le vendredi 15 juillet de ladite année; Godefroi de Bouillon en fut élu roi, le 23 dudit mois. Les désastres occasionnés par une multitude de combats et de maladies graves causées par l’intempérie dès saisons et le changement de climats, avaient inspiré à de riches marchands d’Amalfi , qui trafiquaient dans la Palestine, le projet dfe fonder un hospice à Jérusalem, sous l’invocation de Sainle-Marie-Latine, pour y recevoir les pèlerins de leur nation qui désireraient visiter les saints lieux. L’exécution de ce projet donna lieu à l’établissement de l’Hôpital et des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, dont on va trouver l’histoire dans la chronologie des grands
pia lires, qui va suivre :
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Gfrp-rd Tune, originaire de la ville de Martigues, en Provence, qui avait puissamment secondé les
GÉRARD TtfNC, fondateurs de l’Hospice de Sainte-Marie-Latine, en prodiguant. ses soins, ses veilles et ses aumônes aux malades, à un tel point qu’il fut surnommé dans l’Orient le Père des pauvres. Une foule de croisés expirants furent par lui rappelés à la vie. Ce noble et généreux dévouement frappa d’admiration plusieurs chevaliers de haut rang qui faisaient la guerre en Palestine, et qui ne balancèrent pas à suivre son exemple et à le seconder dans l’exercicede sa charité. Godefroi de Bouillon lui-mème, devenu roi de Jérusalem, l’honora de plusieurs visites, et lit cession à l’hospice de plusieurs de ses domaines dans le Brabant; presque tous les souverains et un grand nombre de seigneurs ne se montrèrent pas moins généreux, et l’on vil alors ces frères hospitaliers, dotés d’un revenu triple de celui de beaucoup de rois, continuer cependant à se nourrir d’un pain grossier, s’imposer toutes sortes de privations, et réserver leurs richesses pour leurs malades.
On cite encore parmi les bienfaiteurs dei’ordre, à cette époque (1 100), Gunzelin, comte de Schwerin, et Henri son frère, de l’illustre maison de Mecklemboarg , qui se trouvaient alors à la Terre Sainte, et. qui donnèrent aux Hospitaliers plusieurs biens situés en Allemagne.
Vers l’an 1 100, Gérard donna une stabilité à sa nouvelle institution, en engageait! ses frères hospitaliers à prendre l’habit religiejix; il reçut dès lors du patriarche de Jérusalem le manteau noir, orné d’une croix de toile blanche, et fit les vœux de pauvreté, de chasteté et d’obéissance. Ses frères suivirent son exemple, et se soumirent à sa règle; il
(J H A N DS MAITRES, les gouverna sous le litre de Prévôt et «le Gardien. Le pape Paschal II approuva son ordre par la bulle du 1.» février de l’an 1 1 13 , et voulut. -qu’à sa»morl les frères seuls eussent le droitde lui nommer un successeu r. La même bulle ordonne que les hôpitaux (pii avaient été fondés à la voix de Gérard dansdiverses contrées du monde, et notamment à Saint-Gilles en Provence, à Asti, Pise, Basi, Otrante, Tarente, Messine, lui demeurèrent soumis comme des membres à leur chef. Cette bulle fut confirmée en 1 120 par le pape Calixte IL Gérard, dans ces entrefaites, avait fait bâtir une église magnifique, qu’il mit sous l’invocation de Saint-Jean-Baptisle et autour de laquelle il établit ces vastes hôpitaux , dont les frères devaient un jour remplir le monde de la gloire de leur nom , de leurs services et de leurs vertus.
L’ordre, sous son administration, fil de grands progrès dans la vertu , se propagea , et fit des acquisitions considérables par les pieuses libéralités des fidèles.
Il mourut en 1 120 ou 1121. Ses vertus l’ont fait mettre par la voix publique au rang des bienheureux. Son corps, qui gisait à Jérusalem, fut transporté successivement à Rhodes , à-Chypre, à Malte, et enfin à Manosque en Provence , en 1 534 . Le commandeur Jean de Boniface le fit déposer, en 1537, dans la chapelle d?s anciens comtes de Forcalquier, qui appartenait à l’Ordre.
Certains auteurs lui donnent pour armes: D’azur, au lion lampassé et armé d’argent.
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RAIMOND DU PUY
Raimond du Puy , de la maison du Puy-Montbrun.
Aussitôt son entrée en exercice (1 1^1), il adressa des lettres à tous les fidèles pour demander les secours de leur charité; le Pape Calixte H appuya ces lettres d’une bulle, adressée à toql le clergé de l’Europe. Raimond», qui avait distingué parmi ses frères hospitalier^, beaucoup de vieux , compagnons de Godefmi de liouillon, qui, nés’ dans les camps, élevés au bruit desarmes, sentaient encore battre un cœur guerrier sous la robe d,e bure, assembla le conseil de l’Ordre, lui exposa les bienfaits qu’on en attendait, peignit sous les plus vives couleurs les cruautés exercées par les infidèles sur les malheureux pèlerins qui n’avaient pu s’enfermer dans les murs d|e la ville sainte, et, saisi d’un noble enthousiasme, ili proposa aux Hospitaliers de joindre aux* trois premiers vœux qui^s avaient réunis, celui de prendre les armes pour la défense de la, religion.
Les vieux soldats de Godefroi accueillirent avec transport un pareil projet, et l’Ordre fut sur-lechamp classé en trois divisions : les prêtres ou aumôniers; 1 liés frères servants, qui devaient demeurer auprès des malades; enfin les chevaliers, tous hommes de noble extraction, tous preux guerriers , tous ceignait Mépée et Ja cotte de maille sur le froc «les religieux. A
G’est ainsi que se forma celle milice, ?jui ne cessa depuis de verser son sang pour la défense de la re-
iigion et la délivrance des caplifs. Une multitude de jeunes gentilshommes accoururent de toutes les parties de l’Europe, pour faire partie d’une association aussi honorable, et le nombre en fut si grand , qu’on fut obligé de les classer, selon le pays d’où ils tiraient leur origine; c’est de là que ces légions prirent la dénomination de Langues, c’est-àdire les Provençaux, celle de Langue de Provence, les Italiens, celle de Langue d’Italie, etc. Cette dénomination prit plus tard le nom A' Auberge.
Raimond du Puy, se trouvant le chef de tant de braves guerriers, fut offrit* ses services à Baudouin, Roi de Jérusalem, frère de Codefroi de Bouillon, qui les accepta dans l’intérêt des chrétiens qui se trouvaient en Palestine. Ce fut à cette époque que le' titre de Maître ou de Grand Maître lui fut dévolu par ses chevaliers 1 . Il signala sa valeur et son habileté dans l’art militaire, à la tête de ses chevaliers, dans un très-grand nombre de rencontres. A peine était-il en possession du magistère, qu’il marcha avec sa troupe au secours^le la principauté d’Antioche, que Doldequin, dit Il-Ghazi, Roi de Màrçdin, dévastait impunément après la victoire qu’il avait remportée, l’an 1119, sur Roger, prince-régent du pays, qui périt dans l’action. Raimond mit en déroute les infidèles et amena le Roi Baudouin triomphant à Antioche.
Le régent du royaume de Jérusalem, ayant appris tjue les infidèles avaient formé lé siège de Jaffa,
1 11 s'intitulait -dans ses actes : Seryus pauperum Christi et custos hospitali' Jérusalem , ou RaymunJus , Del gratid , Christ i pquperum serras hmmtis et * aucti hospitalis custos, etc. ( Codiic diplomatico , t. i , in-fol.)
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engagea Raimond à voler, avec sa troupe, au secours de la place. Kaimond disposa si bien ses gens et les anima tellement par son exemple, que, quoique très-inférieurs en nombre, ils forcèrent les assiégeants, déjà battqs sur mer par les Vénitiens, à lever le siège. Les croisés faisaient alors celui de Tyr. Kaimond, étant allé les joindre, eut part à l'heureuse issue de cette expédition qui ajouta Tyr aux conquêtes dçs croisés.
Il continua ses succès, et contribua à la prise d’Ascalon, qui fut emporté, l’an 1153, malgré la longue et brave défense du commandant de la place.
Il avait obtenu du Pape Innocent II , en 1 130, que la bannière de l'Ordre serait une croix blanche sur un champ de gueules; ces armes sont encore aujourd’hui celles de l'Ordre. Ce fut lui qui donna et qui recueillit les différent# statuts de l’Ordre, dont il lit un corps de législation qui fut confirmé dans un chapitre général. 11 obtint aussi pour ses hospitaliers de grands biens dans le royaume d’Aragon. Il mourut vers l’an 1 159, dans l’hospice de Saint-Jean. Il portail pour armes : D’or, au lion de gueules.
III
AUGER DE BALBEN. .
Auger ou Otteger de Balben, qu’on croit originaire du Dauphiné. Il signala son élévation à la grande maîtrise, en soutenant et en faisant reconnaître dans la Palestine l’autorité du Pape Alexandre 111 contre celle de l’Anli-pape Victor, qui était son compétiteur. Son esprit de conciliation lui fit en-
GRANDS MAITRES, core réunir les chrétiens qui 'étaient divisés pour l’élection d’Amaury au trône de Jérusalem : sa voix fut écoutée, et Amaurv, frère de Baudouin III, fut reconnu et couronné dans l’église du Saint-Sépulcre. Il procura aussi de grands biens à son Ordre dans l’Orient. Il mourut vers l’an 1163.
Armes : De sable, à la bande d’argent chargée de trois merlettes du premier émail, et accompagnée de deux jumelles du second. <•
ARNOLD DE COMPS
Arnold de Comps, qu’on dit aussi du Dauphiné, mais dont l’existence cependant est révoquée en doute par des historiens très-accrédités; d’autres le
font Provençal de nation, et lui accordent six an-
nées de gouvernement , pendant lesquelles il n’y eut aucun événement mémorable.
Armes : De gueules, à l’aigle échiquetée d’argent et de sable.
GILBERT D’ASSALIT.
Gilbert ou Gerbert d’Assalit, ou d’Assally, ou de Sailly, natif de Tyr ; quelques auteurs le nomment Gaucelin d’Assilan. L’an 1 168, il accompagna, avec les-sjens, Amaury, roi de Jérusalem, dans la guerre qu’il porta en Égypte , au préjudice de la trêve qu’il avait conclue avec le calife, et se trouva au siège de Belbeis (Péluse selon les uns, Léonlopolis sui-
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vant les autres). Les croisés emportèrent la place d’assaut le 3 novembre. Le Roi, suivant le traité qu’il avait fait avec les Hospitaliers, les mit en possession de la place. Mais bientôt après ils furent contraints de l'abandonner, et d’aller rejoindre l’armée chrétienne, que Schirkouk, lieutenant de Noradin , avait obligée d’évacuer l’Egypte. L’Ordre resta endetté de 200,000 ducats qu’il avait empruntés à la banque de Florence pour celte expédition. Les reproches que le Grand Maître eut à essuyer à celle occasion , le déterminèrent à donner sa démission en plein chapitre, l’an 1 1 69. Il se retira en France, d’où étant passé en Normandie, il y trouva le Roi d’Angleterre Henri II, qui l’engagea à venir- en Angleterre, et il s’embarqua sur un vaisseau qui faisait eau de toutes parts, et se noya dans la traversée, avec l’équipage, le 19 septembre de l’an 1 169. 11 était qualifié de Grand Maître, Magnus Magister, quoique plusieurs auteurs assurent que ce fut Joubert de Syrie qui fut le premier investi de ce titre. Il portait pour armes : D’azur, semé tEétoiles d’argent , au lion du même.
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N JOUBERT
N.... Joubert, né, dans la Palestine. Il se montra aussi habile dans le gouvernement que grand capitaine. L’an 1 1 72 , le Roi de Jérusalem, Àmaurÿ I" , partant pour aller demander à l’Empereur de Constantinople, son beau-père, du secours contre Saladin, confia la tutelle de son fils Baudouin et la régence du royaume de Jérusalem au Grand Maitre Joubert, qui s’acquitta parfaitement de ce double emploi. Mélier, Templier apostat, qui s’était emparé de l’Arménie après la mort de Thoros, son frère, faisait des courses sur la Palestine. Joubert obligé de se mettre en garde contre Saladin qui menaçait d’un autre côté le royaume de Jérusalem , chargea le Commandeur de Provence d’aller repousseï* les Arméniens. Il fut servi à souhait, et le Commandeur, avec ses chevaliers, rechassa Mélier dans ses mbntagnes, où il était plus difficile de l’atteindre que de le vaincre. Amaury, à son retour, n’eut qu’à se féliciter de l’administration de Joubert ■, et lui en est son remerciaient. L’an 1177, Raimond II, comte de Tripoli, voulant recouvrer le château de Harenc , Joubert avec ses chevaliers l’accompagne au siège de cette place. Mais sur le point de l’emporter, après de longs et pénibles efforts des assiégeants, le comte, séduit par l’or qui lui est offert, consent à se- retirer. Ce dénoument imprévu consterna toute l’armée, et Joubert en fut singulièrement affecté. Il mourut au mois d’octobre
ROGER DES MOULINS. U
1177. Ce fui de son temps quç l’ordre acquit d’un seigneur nommé Renaud le château dc-Margal, ou Mercad, situé sur un rocher escarpé entre la Phénicie et la Judée, près de la ville de Valania. Les fortifications que les chevaliers y ajoutèrent rendirent cette place si respectable que Saladin n’osa même l’attaquer.
Armes : D’or, à la croix de sable , chargée de cinq coquilles d’argent.
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ROGER DES MOULINS
Boger des Moulins ou de Moulins. Il était issu d’une ancienne maison de Normandie, qui porta d’abord le nom de Lymosin, auquel elle substitua dans la suite celui de Moulins, lorsqu’elle eut acquis le château de ce nom (Ant. Paoli, p. 433*, n° 7 ). Depuis quelques années l’émulation des deux Ordres des Templiers et des Hospitaliers s’était tournée en jalousie, et se portait, de part et d’autre, aux plus fâcheuses extrémités. L’an 1 179, au mois de février, ils font un traité de paix par le commandement du Pape et l’entremise des deux Grands Maitres : mais celle paix ne fut ni durable, ni sincère. Il- régnait dan» le même temps une grande division entre le clergé et les deux Ordres. Les évêques accusaient les Chevaliers d’abuser de leurs privilèges pour secou,er lè joug de l’autorité épiscopale; les chevaliers*,' de leur côté, reprochaient aux prélats de porter la dureté envers les lépreux jusqu’à ne leur permettre pas d’avoir des églises particulières ,
quoiqu’Hs ne fussent -pas admis dans les églises publiques. Ces plaintes respectives avant été portées au concile général de Latran tenu au mois de mars 1 179, l'assemblée y fit droit, en ordonnant que les chevaliers se renfermeraient dans les bornes de leurs privilèges sans manquer à l’obéissance qu’ils devaient aux éVèques, et que ceux-ci accorderaient une église, un prêtre et un cimetière particulier aux lépreux qui vivaient en communauté» Saladin cependant poursuivait ses conquêtes en Palestine. L’an 1184, lés Grands Maîtres des deux Ordres sont associés au patriarche.Héraclius pour aller solliciter de nouveaux secours en Occident. L’an 1 187, ces mêmes Grands Maîtres, envoyés par le Roi de Jérusalem au comte de Tripoli pour négocier un traité entre eux , arrivent le 30 avril à Nazareth. Une lettre qu’ils reçoivent du comte les avertit d’éviter la rencontre du prince Afdhàl , fils de Saladin , qui doit le lendemain faire une course sur les terres des Francs, avec |tromesse de n’attaquer personne. Au lieu de suivre cet avis, ils écrivent en diligence à tous les chevaliers répandus dans les forteresses voisines, de venir les joindre incessamment, et en ayant rassemblé cinq cents, ils vont le lendemain provoquer le prince musulman, dont la troupe était de sept mille cavaliers. Le combat fut le plus acharné de tous ceux qui s’étaient donnés depuis le commencement des croisades. Presque tous les chevaliers restèrent sur la place avec le Grand Maître des Hospitaliers. Celui du Temple trouva son salut dans la fuite. Après la bataille les Hospitaliers cherchèrent le corps de leur chef A . et le découvrirent, sous un
■ N GARNIER
tas de Turcomuns et de Sarrasin-vqui avaient passe par le tranchant de son épée, ou que les chevaliers, après sa mort, avaient immolés à leur ressentiment. Il J'ut porté à Plolémaïde pour y recevoir les honneurs funèbres.
Plusieurs auteurs assurent qu’il est le premier qui fut qualifié de Grand Maître , dans les çhartes. Il fit confirmer par le Pape Lucius les statuts donnés à l’Ordre par le Grand Maître Raymond du Puy. Ses armes étaient : D’argent , à la croix ancrée de sable, chargée en cœur d’une coquille d’pr.
N.... GARNIER
N... Garnier, dit de Syrie, natif de Naplouse, qu’il ne faut pas confondre avec celui du inême nom qui était Bailli ou Prieur d’Angleterre et chef des milices de l’Ordre (Turcopolier), et auquel Henri II accorda la célèbre abbaye de Buckland, qü’il convertit aussitôt en un hospice dont il confia la direction à des sœurs hospitalières. Celui qui fut Grand Maître deJ’Ordre en 1 187 avait été Commandeur de l’Hôpital de Jérusalem en 1 1 77; il réunit tous les chevaliers de son Ordre, pour arrêter les progrès que faisait le sultan Saladin, qui, à l’instigation de Raymond, comte de Tripoli, et des Templiers, et aidé de la perfidie du comte de Tripoli , posa le siège devant Tibériade, et l’emporta d’assaut; mais la citadelle résista. Guy de Luzignan, roi de ; Jérusalem , les deux. Grands Maîtres du Temple et de l’Hôpital et tous les princes chrétiens volèrent au secours de la
place (mai 1187). Là, ou plutôt à Hictin, dans le voisinage de Tibériade, se donna un combat qui commença le 3 juillet et dura trois jours. Les chrétiens, accablés par le nombre et abattus par la soif, la faim et la fatigue, furent entièrement défaits. Du nombre des prisonniers furent le Roi, le Prince d'Antioche, le Grand Maître du Temple; et ce qu’il y eut dé plus lacheux, la vraie croix, non pas tout entière, mais la moitié de ce bois sacré, qu’on avait portée à cette bataille, tomba entre les mains des infidèles, comme autrefois l’arche entre les mains des Philistins. Omar, neveu de Saladin, en la présentant à ce prince, lui dit : Il paraît , par la désolation des Francs } que ce bois ri est pas le moindre fruit de la victoire. Saladin, rentré dans son camp, fait amener dans sa tente les prisonniers les plus distingués de l’armée vaincue. Le Roi de Jérusalem , à qui l’excès de la soif permettai t à peine de respirer, était à leur tête.
Dans celte malheureuse bataille, il pérituu grand nombre de chevaliers de l’Hôpital et du Temple. Garnier, tout couvert de blessures, se fil jour l’épée à la main, et parvint presque seul jusqu’à Ascalon. Saladin victorieux conduisit son armée sous les murs de Jérusalem, dont le commandant Ralian d’Ibelin lui ouvrit les portes par capitulation, le 2 octobre 1 187, après quatorze jours de défense.
Guy de Luzignan, ainsi dépossédé de son royaume, rassemble néanmoins une petite armée, appelle le Grand Maître Garnier et ses chevaliers à le seconder, dans ses projets, envahit la Syrie et va mettre le siégedevant la ville de Saint-Jean-d’Acre, au mois
N GARNIER
d’août 1 181). Sur ces entrefaites, une nouvelle croisade (c’est la troisième), excitée par la perte de Jérusalem, accourt de toutes les parties de l’Europe, sous la conduite de Philippe Auguste, roi de France, et celle de Richard, roi d’Angleterre, dit Cœur-de- Lion, au secours de Le prinçe. Acre, au bout de deux ans de siège, est prise par capitulation , le samedi 13 juillet (17 de dgioumadi el aker, ou II) de l’an 1191. Les vainqueurs, étant entrés dans la place, retinrent les habitants prisonniers, jusqu’à ce qu’ils eussent rendu le bois de la vraie croix, comme il était porté par la capitulation. Mais ce bois ne s’étant point trouvé, le Roi d’Angleterre, lit faire main basse sur tous les Musulmans qui étaient en son pouvoir. Le 7 de septembre suivant, les croisés, après le départ du Roi de France, gagnent, sous la conduite du Roi d’Angleterre, une -grande, bataille 'sur les infidèles dans la plaine d’Arsoph ou d’Assur (l’ancienne Antipatride, à ce qu’ort croit), à douze milles de Ramlah et six de Joppé. S’étant rendus maîtres ensuite de Césarée, après une nouvelle victoire remportée près de Ramlah , ils déconcertent absolument les projets de Saladin. La consternation où le jetaient sa double défaite et la perte de ses meilleures troupes , semblait inviter les vainqueurs à marcher droit à Jérusalem. C’était à la vérité le dessein du Roi d’Angleterre; mais les partisans du Roi de France s’y opposèrent par jalousie. Richard , se voyant ainsi contrarié, prit le parti de conclure une trêve de trois ans avec Saladin.
Le Grand Maître Garnier et ses chevaliers se couvrirent de gloire par leurs exploits au siège de
Saint-Jean-d’Acre, dont l’heureux succès fut. du principalement à leur valeur. La mort de Garnie»* est placée après cette expédition, par conséquent en 1 191 ou 1 192. Ses armes étaient : De sable, à la croix ancrée d’argent. ^
ERMENGARD DAPS.
Ermengard d’Aps. Sa modestie lui fit accepter avec crainte la dignité de Grand Maître; ce fut sous son gouvernement que l’Ordre qui avait quitté Jérusalem , par suite des victoires de Saladin, pour transférer son siège à. Margot , ville dont il a été parlé à l’article du Grand Maître Jouberl, page 10, s’établit à Saint -Jean-d’Acré; ce Grand Maître v moitwuten 1*191 , n’ayant exercé que qirelques'mois. 11 portait pour armes : D’argent, à la tour crénelée d’azur, maçonnée de sable.
GODEFROI DE DUISSOX.
G ode f roi dIe’Dcisson , dit aussi Gausfred de Donjum ou Donion, originaire, seloncertains historiens, de Picardie, succéda à Ermengard d’Aps en 1191 , et $e trouva aux batailles d’Arsoph et de Ramlah , dont il a été question ci-devant. Quoique l’Ordre erût épuisé ses finances par les guerres qu’il avait soutenues précédemment, et qu’il se trouvât même obéré de dettes , il était encore, à celte époque, aussi puissant que bien des souverains; et, dans
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l’étendue de la chrétienté, il comptait dix-neuf mille manses ou manoirs, dont chacun contenait autant de terre que deux bœufs attelés à une charrue pouvaient en labourer en un jour. Il possédait aussi d’autres revenus , et une foule de privilèges qu’il avait soin d’accroître et d’étendre de jour en jour. Ces revenus étaient transmis au Grand Maître de toutes les parties de l’Europe, par des trésoriers chargés de les recueillir.
Les chevaliers du Temple , jaloux de l’opulence de leurs frères de l’Hôpital, cherchèrent à envahir leurs possessions; et comme ces derniers avaient inféodé à un noble guerrier, nommé Robert Seguin, un château situé près de Margat, lesTempliers s’cn emparèrent en 1 197, à main armée, en chassant Robert Seguin de sa propriété. Les Hospitaliers, indignés de cette violation , accoururent former le siège du château, et en chassèrent immédiatement ceux du Temple; ce fut le commencement d’une guerre très-vive entre les deux Ordres. Comme il n’y av&il alors aucune autorité en Palestine capable de la faire cesser, on eut recours au Pape Innocent III , qui venait de monter sur le saint siège. Le pontife donna gain de cause , mais avec quelque tempérament , aux Hospitaliers , et la querelle fut assoupie.
Le Grand Maître, ayant été invité par le Pape à veillera la sûreté des Etats d’Amaury II de Luzignan, roi de Chypre, envoya un grand nombre de ses chevaliers dans cette île, pour y maintenir son autorité. Godefroi de Duisson mourut l’an 1202; il s’intitulait et portait pour armes : Ue gueules, à la bande d’argent.
ALPHONSE DE PORTUGAL
Alphonse de Portugal. Son zèle pour réformer les abus qui s’étaient glissés dans l’administration de l’Ordre et dans la vie et lès mœurs des chevaliers, et la rigueur qu’il employa pour arriver à son but , lui attirèrent des contradicteurs et des ennemis, au point qu’il fut obligé de se démettre l’an 1 204 ; il se retira dans sa patrie, où l’on prétend qu’il périt longtemps après, dans les guerres civiles qui ’s’y élevèrent, Ce qui paraît certain, c’est qu’il y mourut, suivant son épitaphe, le 1 er mars 1245.
Il portait pour armes : De gueules, à l’écusson d’argent, chargé de cinq cœurs d’azur, posés 2, 2 , 1 ; à l’orle , de huit tours d’argent maçonnées de sable.
GEOFFROY LE RATH
Geoffroy le Rath ou le Rat, originaire de Touraine. Au commencement de son magistère , il se joignit au patriarche de Jérusalem pour accommoder les différends du prince d’Antioche et du Roi d’Arménie, en quoi il réussit. Il mourut l’an 1207, après le mois de mai.
Ce fut sous son magistère qu’eurent lieu la prise de Constantinople par les croisés, la chute de l’empire grec et la naissancç de l’empire latin, et que le Pape Innocent III fit cesser les divisions survenues entre les Hospitaliers et les chevaliers
GUÉRIN DE MONTAGU
Guérin de Montagu, Français originaire de la province d’Auvergne, maréchal de l’Ordre, fut élevé, l’an 1208, à la dignité de Grand Maître, après la mort de Geoffroy. Il signala sa bravoure au siège de Damiette, entrepris par les croisés en 1218, et heureusement terminé au mois de novembre de l’année suivante. Les Hospitaliers et -lés Templiers y disputèrent de valeur. André, Roi de Hongrie, qui eut part à ce siège, passant à Saint-Jean-d’Acre, fut si édifié de la charité qu’exerçaient les Hospitaliers, que non-seulement il leur donna diverses terres avec sept cents marcs à prendre annuellement sur les salines de Saloch, en Hongrie, mais il voulut, même être associé à l’Ordre. Le Pape Honoriufc III confirma ces donations, et y ajouta divers privilèges. L’an 1222, Guérin va solliciter en Europe du secours pour la Terre Sainte. Pendant son absence, Boémond IV, dit le'Borgne, prince d’Antioche, maltraite les Hospitaliers de ses Etats. Le GrandMaitre, à son retour, ëntre à main armée sur les terres de ce prince, pour avoir raison de ces mauvais traitements, et en obtient satisfaction. J
Guérin de Montagu, ayant fourni des secours à Livon ou Léon I* r , Roi d’Arménie, reçut en reconnaissance la vifte de Saleph èt quelques autres forteresses. Ce Grand Maître prêta également l’assistance de ses chevaliers au Roi de Castille, afin de
sauver ses États d’une irruption dé REmpereur de Maroc. De concert avec le Grand Maître du Temple, il refusa de reconnaître l’Empereur Frédéric II , qui était venu en Palestine pour prendre possession du royaume de Jérusalem, qui lui était échu du chef de sa femme; ce prince étant excommunié par le Pape Grégoire IX , les Ordres religieux crurent devoir lui refuser leur aide. Frédéric II, pour s’en venger, fil piller et dévaster leurs terres.
Guérin de Montagu mourut en Palestine, l’an 1230; il portail pour armes : De gueules, à la tour crénelée' d’or et maçonnée de sable.
BERTRAND DE TEXIS.
Bertrand. deTexis ou Texi , originaire d’Auvergne, succéda, en 1230, au Grand Maître de Montagu; mais son gouvernement lut de peu de durée, étant mort en 1231. Il portait pour armes : D’or, à la fascede gueules. . • •
x GUÉRIN.
No.. Guérin , ou Gérin, ou Garin, dont on ignore . la patrie, était en possession du magistère, 'Suivant une charte, le 26 octobre de Pan 1231. Ce Fut à lui, et non pas à son successeur, comme le dit l’abbé de Vertot, que le Pape Grégoire IX recommanda les intérêts de l’Empéreùr Frédéric II, avec lequel il s’était réconcilié, Guérin ''prit en main ceux de Conrad , fils de ce prince et d’Yolande de Brienne,
Di
H ER TR AND DE EUMES M
contre Alix, veuve de Hugues, Roi de Chypre, la- (pielle, en qualité de fille d’Isabelle, Reine de Jérusalem, prétendait, régner en la Terre Sainte. Guérin était encore Grand Maître au mois de mai 1 230, mais il avait cessé de vivre au mois de septembre suivant. M. de Verlot fait .mourir Guérin avec vingtsix des siens, et un plus grand nombre deTempliers, dans une bataille donnée contre lesKharismiens ou Corasmins (une des neuf nations comprises sous le nom général de Turcs); mais on verra ci-après que ces barbares n’entrèrent en Palestine que l’an 1211.
Ce- Grand Maître portait pour armes : D’argent , à l’aigle éployée de sable.
BERTRAND DE COMPS.
•• fi f y -f v ■?!
Bertrand de Comps, issu d’une maison illustre de Dauphiné , Prieur de Saint-Gilles, jouissait de celée dignité le 20 septembre 1230. Elevé, au magistère après la mort de Guérin, il envoya , l’an 1237, une citation aux chevaliers d’Angleterre, pour venir remplacer leujrs confrères qui étaient morts au service de la Terre .Sainte. On conserve de ce Grand Maître une lettre datée du commencement de l’an 1239, en réponse à celle que Romée de Villeneuve', ministre du comte de Provence, lui avait écrite pour l'informer qu’il faisait équiper un vaisseau ppur lè secours déjà Tefa'e Sainte. « Munissez-vous, kli dit lé Grand Maître, de provisions pour un an, embarquezdes chevaux et les mulets qu i vous 'Sont nécessaires; Car tout cela est d’un prix excessif* .en ce
pays-ci. Je vous exhorte surtout à ne point apporter de joyaux, excepté des chapeaux bordés. » Ces avis et d’autres semblables que renferme cette lettre, prouvent le mauvais état des affaires de la Terre Sainte. Sur la fin du magistère de Bertrand de Comps, on comptait, suivant Albéric , jusqu’à trois mille cinq cents chapelles appartenant à son Ordre.
Il parait qu’il s’était introduit dans l’Ordre un certain relâchement, dont'la bulle de Grégoire IV, de l’an 1248 , ordonna de faire cesser les abus.
Rienard duc de Cornouailles, frère du Roi d’Angleterre Henri III, étant venu à Ptolémaïde avec une nombreuse armée, conclut un traité par lequel les chrétiens furent remis en possession de presque tous leurs biens de la Palestine; Jérusalem leur fut rendue Ton procéda à la purification des églises, et le Grand 3Iaître répandit les trésors de l’Ordre pour faire relever les murs de la ville sainte. Il mourut en 1241 , et portait : De gueules, à l’aigle échiquetée d’argent et de sable.
: , xvru.,
PIERRE DE VILLEBRIDE.
Pierre de Villebride, élu Grand Maître en 124*1, fut témoin des événements les plus désastreux pour son, Ordres et pour les chrétiens, car, l’an 1244, les Kharismiens, peuple féroce sorti des rivages renfermés entre l’Oxus et la Iaxarte, étant entrés, à la sollicitation de No^gemeddin, Soudan d’Egypte, en Palesti rte, dirigèrent leur marche vers Jérusalem. Les habitants, à leur approche, prirent la fuite, et
HEURE DE VILLEBRIDE.
allèrent pour la plupart se réfugier à Jaffa. Ceux qui ne purent les suivre se cachèrent dans les cavernes aux environs de la ville. Les barbares, furieux de la trouver déserte en y entrant, imaginèrent un stratagème pour y rappeler les habitants et se procurer le plaisir affreux du carnage. Leurs coureurs ayant enlevé quelques enseignes des chrétiens, il les arborent sur les tours pour faire entendre que la ville avait été reprise par les Francs. Beaucoup de ces infortunés donnèrent dans le piège, et revinrent à Jérusalem ; mais à leur arrivée on fil main basse sur eux, et on en compte plus de sept mille de tout âge qui furent massacrés. De là s’étant répandus dans le pays, les Kharismiens y mettent tout à feu et à sang. Les chevaliers de l’Hôpital et du Temple ne furent pas spectateurs tranquilles de ces horreurs. S’étant joints au reste des Francs, ils marchèrent à l’ennemi, et lui livrèrent une bataille qui dura depuis le matin jusqu’à la nuit. Elle fut très-meurtrière de part et d’autre, mais les infidèles y perdirent le quadruple des chrétiens. Le jour de Saint-Luc, 1 8 octobre de la même année 1244, nouveau combat à Gazer, qui ne fut ni moins long ni moins acharné que le précédent. Les chrétiens y furent accablés par le nombre, qui surpassait de dix fois le leur. Presque tous nos gens de marque y furent pris ou tués. Du nombre de ces derniers furent les deux Grands âlaiLres de l’Hôpital et du Temple : Cecider unique magisier mililiœ tempfi et magister hospitalis , et de leurs chevaliers il n’échappa que dix-huit Templiers et seize Hospitaliers.
Les Turcs, dans la fureur qui les animait , dcmo-
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lirent les temples, les tombeaux , profanèrent et arrachèrent les ornements des églises, ét dispersèrent les cendres des Rois et des Princes qui y étaient inhumés. Tel fut le sort déplorable de Jérusalem , à peine reconquise par les chréfciens !...
C’est donc à l’époque de cette funeste bataille, livrée par les chrétiens à Gazer, contre l’avis des deux Grands Maîtres du Temple et des Hospitaliers, qu’il faut fixer la mort de Pierre de Villebride, qui y combattit en héros (1244 , 1 8 octobre). Il portait pour armes : Échiqueté d’argent et de gueules.
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GUILLAUME DE CÎIATEAUNEUF.
Guillaume de Ghateacneuf , Français de nation et maréchal de l’Ordre, fut élu dans le mois d’octobre 1 244 au plus tôt, pour remplacer le Grand Maître de Villebride. L’an 1249, il alla joindre, avec ses chevaliers, le Roi saint Louis devant Damiette, avec le patriarche de Jérusalem. Il fut fait prisonnier le 5 avril 1250, au combat de la Massoure, que le comte d’Artois, contre son avis, avait engagé; on crut d’abord parmi les siens qu’il avait été tué. Lorsqu’on sut qu’il était captif, on suspendit, suivant l’usage, dit Mathieu Paris, la bulle de plomb de l’Hôpital, jusqu’à ce qu’on fut assuré de sa délivrance : Pro quo bulla hospitalis , quœ plombea est, donejc cens lare t de illius liberatione , jaxta consuetudinem hospitalis , est. suspensa [ad an. 1251 , p. 543, col. 1). ILresla près de dix-huit mois dans les fers, d’où il ne sortit qu’au moyen d’une très forte ran-
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çon. Remis en liberté, il alla rejoindre ses frères en Palestine et arriva le 17 octobre 1261 h Saint-Jeand’Acre. Peu de temps après son retour, une nouvelle irruption des kharismiens en Palestine, sous la conduite de Barka-Kban, que Joinville qualifie Empereur des Perses, jeta de nouveau la consternation dans le pays. Le Grand Maître Guillaume relève le courage des Francs, et les engage à se défendre. Il inspire la même résolution au sultan d’Alep; et ayant fait alliance ensemble, ils se joignent à Gautier de Brienne, comte de Jaffa, et marchent de concert, chacun à la tête de ses troupes, contre ces barbares. Les ayant atteints, ils en vinrent à une bataille où le corps commandé par le sultan d’Alep fut taillé en pièces. Gautier, abandonné de ses gens qui prirent la fuite, et dont plusieurs , dit Joinville, par désespoir s'en allèrent jeeter da?is la mer, fut pris avec le Grand Maître de l’Hôpital et un grand nombre de ses chevaliers, et emmené à Babylone. Le brave Gautier paya pour tous. Les marchands de cette ville, l’ayant demandé au sultan, le mirent en pièces pour se venger des dommages qu’il leur avait causés par ses courses. On fit grâce aux autres prisonniers, et ils recouvrèrent même à peu de frais leur liberté. Pendant le magistère de Guillaume, les querelles des Hospitaliers avec les Templiers se renou vêlèrent. Vau 1269, combat entre les deux Ordres. On s’y bat à outrance; les Hospitaliers en sortent vainqueurs. A peine resta-t-il un Templier pour porter dans les places de son Ordre la nouvelle de cette défaite.
Guillaume de Chàteauneuf veilla avec la plus
grande sévérité à l’exécution des statuts de l’Ordre. On cite à cet égard qu’un jour des Hospitaliers ayant insulté un Français, le Grand Maître les condamna à manger à terre sur leurs manteaux, et taudis qu’ils étaient soumis à cette pénitence, il leur était défendu de repousser même un chien qui s’approcherait de leurs plats.
Les frères obtinrent vers ce temps, du Pape, la permission de parler au réfectoire quand ils recevraient des seigneurs étrangers. Auparavant un silence rigoureux leur était prescrit.
Jusqu’à ce Grand Maître, l’habillement commun à chaque chevalier était une longue robe noire de laine, descendant jusqu’aux pieds, recouverte d’un manteau noir, auquel était attaché un capuce pointu, ce qui le fit nommer manteau à bec; une croix de toile blanche y était cousue, sur le cœur; mais sous le magistère de Guillaume de Châteauneuf, le Pape Alexandre IV, par sa bulledu3 des ides d’août 1259, adressée d’Agnani, au maître et aux frères de V Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, établit une différence entre l’habit des frères servants et celui des chevaliers; il ordonne que les chevaliers, pour les distinguer des autres frères de l’Ordre, porteront, en temps de paix, des manteaux noirs, clamydes nigras, et que lorsqu’ils iront à la guerre, ils auront des soubrevestes rouges, en forme de dalmatique, avec une large croix de toile blanche sans pointes , par devant et par derrière.
Ce Grand Maître mourut en octobre 1259. Il portait pour armes : De gueules , à trois tours crénelées d’or , maçonnées de sable.
HUGUES DE REVEE.
HUGUES DE REVEL
Hugues de Revel, d’une maison illustre en Auvergne* parvint au magistère après la mort de Châteauneuf.- 11 était en exercice de cette charge, suivant une charte, le 24 octobre 1259. Les Hospitaliers jllustrèrent sCn magistère par de nouvelles preuves de leur valeur. L’an 1265 , quatre-vingt-dix Hospitaliers se font tuer l’un après l’autre en défendant le château d’Assur, forteresse appartenant aux chevaliers, contre Bibars, ou Bondoçhar, sultan d’Égypte, qui avait usurpé le trône de Saladin.Ces pertes, et d’autres semblables qui succédèrent, menaçaient le christianisme d’une extinction totale en Palestine. L’an 1269, les chevaliers soutinrent pendant deux mois le siège de Krac , formé par Bondochar, et tous ceux qui s’y trouvèrent y périrent jusqu’au dernier. Les trois Ordres Teutoniqüe, du Temple et de l’Hôpital y firent des prodiges de valeur r et la plupart fut égorgée sur la brèche. La perte de cette importante place et de ses braves dé^ fensqurs, affaiblit encore beaucoup les forces des chrétiens en Palestine. L’an 1273, Revel passe en Occident, avçc le Grand Maître du Temple, pour solliciter de nouveaux secours. Ils assistèrent l’année suivante au coneile de Lyon, ou ils eurent rang audessus des ambassadeurs et des pairs de France. Dans les éditions de ce concile, dit le P. Seb. Paoli, on a changéde nom du Grand Maître Hugues en celui de. Guillaume, ce qui l’a fait confondre avec son pré-
GRANDS MAITRES, décesseur. Dans un chapitre général qu’il tint à Césarée, il fit régler, comme il l’availdéjà été précédemment, mais assez mal observé, que, pour fournir aux frais d’une guerre continuelle que l’Ordre avait à soutenir, chaque maison serait taxée aune certaine somme qu’elle ferait passer annuellement au trésor de l’Hôpital; cl parce que dans les lettres de commission qui s’expédièrent aux chevaliers chargés du recouvrement de ces deniers et de l’administration des biens de l’Ordre, il était dit: a Nous vous recommandons tel domaine, * ccmmendamns, l’abbé de Vcrtot en conclut que c’est de là que vient le litre de commandeur et celui de commanderie. Mais ces titres sont plus anciens, et l’on a une charte de Henri , comte de Champagne, donnée le 4 janvier"! 1 94 , où se voit , parmi les témoins, F rater Robertus Anglicus , tune Commendator do/nus hospitalis Acenyiénsis (Sebast. Paoli , t. i, p. 87). Il est vrai qu’au! refois on appelait plus communément précepteurs ceux qu’on nomme aujourd’hui commandeurs, et leurs bénéfices, préceptorèries. Jusqu’à Hugues de Reveï lè'chefdes Hospitaliers n’avait été qualifié que Maître de l’Ordre par les Papes. Clément IV Jul le premier qui le qualifia Grand
Maître par son bref du 18 novembre 12(57.
Ce fut pendant ce magistère que saint Louis, Roi de France, fil, eu 1270, sa seconde expédition pour la Terre Sainte, et qu’une maladie pestilentielle, qui s’était mise dans son camp , emporta ce pieux monarque, sons les murs de Tunis, dont il avait fait la conquête. Le Grand Maître Hugues de Revcl
NICOLAS LOUGUE
Nicolas Lorgue , dont on ignore la patrie , fut élu Grand Maître après la mort de Revel. La Palestine était alors ravagée par les garnisons des places que les chrétiens conservaient dans le pays, sans distinction '.d’amis et, d’ennemis, Mansour,. sultan d’Égypte, ayant en vain demandé qu’on fit cesser leurs brigandages, résolut de se faire justice par lui-même. *
Le- 27 mai 1285, il paraît devant Margat avec une armée ‘formidable, en forme de siège, fait miner toutes les fortifications de la place et force les chevaliers à abandonner cette forteresse importante, qu’il fit raser aussitôt leur sortie. Affligé d’une perte aussi considérable, Lorgne passe en Europe pour solliciter des secours des chrétiens, mais ils furent trop faibles; il revint à Açre accablé de chagrin, et mourut en 1289. Il était doué d’une grande éloquence, d’une prudence et d’une valeur qui lui méritèrent les suffrages.de scs contemporains. Il portait pour armes : D’argent, à la fasce de gueules.
JEAN DE vfLLIERS.
,/<?«« de Villiers; Français de nation, d’une famille distinguée du Beauvaisis, fut élu l’an 1289, avant
GRANDS MAITRES, le 22 août, pour succéder au Grand Maître Lorgue. Ascraf, ou Seraf, sultan d’Egypte, ayaht entrepris., l’an 1291 , le siège d’Acre, Jean de Villiers et les siens, unis aux Templiers et aux Teutoniques, défendirent la place avec toute la valeur imaginable, et l’eussent vraisemblablement sauvée , s’ils eussent été mieux secondés par leurs alliés. Obligés de l’évacuer, les Hospitaliers et les Templiers passèrent en Chypre , où le roi Henri II leur assigna Limisso pour leur retraite. Le premier soin de Jeaù de Villiers fut d’y convoquer un chapitre général. Il fut très-nombreux. Les chevaliers y accoururent de toutes les nations. Il y fut délibéré qu’on fortifierait Limisso, réduite alors à un gros bourg ouvert de tous côtés, et qu’on armerait pour la défense des pèlerins qui feraient le voyage de la Terre Sainte, les vaisseaux qui avaient servi à passer les chevaliers, soit de la Palestine, soit de l’Europe. Bientôt on vit sortir des différents ports de l’ile plusieurs bâtiments de diverses grandeurs, qui, au moyen des prises considérables qu’ils firent sur les corsaires infidèles, augmentèrent insensiblement les armements de l’Ordre. Les Rois d’Angleterre et de Portugal, voyant les chevaliers chassés de la Terre Sainte, regardèrent leur institut comme aboli par le fait, et comme sur le point de l’être par le droit. En conséquence, ils mirent en séquestre leurs revenus. De son côté , le Roi de Chypre, jaloux de l’indépendance que les chevaliers affectaient dans son royaume, déclara qu’il ne pouvait y souffrir des sujets de la puissance pontificale entièrement affranchis de la sienne. Les chevaliers, dans leur dé-
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tresse, eurent recours au Pape Boni face VIII, qui prit leur défense avec la hauteur qui lui était ordinaire. Ses menaces firent leur effet en Portugal et en Angleterre, où les séquestres furent levés; mais en Chypre, malgré le bref fulminant du Pape, les chevaliers demeurèrent assujettis à la capitation dont le Pioi les avait chargés.
Le Grand Maître Jean de Villiers mourut vers la fin de l’an 1297 , emportant les regrets et l’admiration des chevaliers de son Ordre et des divers princes de l’Europe et de l’Asie. Il portait pour armes : D’or, à trois chevrons d’azur.
ODON DE PINS
Odon de Pins, issu d’une maison illustre de Catalogne, fut substitué, dans un âge avancé, au Grand Maître Jean de Villiers. Uniquement appliqué à la prière, selon les historiens de l’Ordre, il négligea les armements de mer, qui faisaient alors toute la ressource des Hospitaliers. L’an 1300, le Pape Boniface VIII , sur les plaintes qu’on lui fit de sa conduite, le cita à Rome. Odon mourut en roule la même année.
11 portait pour armes : De gueules , à trois pommes de pin d’or.
GUILLAUME DE VILLARET
Guillaume de V illaret , Grand Prieur de Saint-Gilles en Provence, fut élu en 1300. Il rétablit la discipline
GRANDS MAITRES, parmi ses chevaliers à Limisso, et visita tous les établissements de l’Ordre en France, où il institua plusieurs maisons de chanomesses de l’Ordre, en les soumettant à l’autorité du Grand Prieur. Les statuts primitifs accordés à Raimond du Puy, avant été perdus pendant les guerres funeste^de la Palestine, Guillaume de Villaret fut assez heureux, dans un voyage qu’il fit à Rome, d’en retrouver au Vatican un exemplaire, dont le souverain pontife lui fit présent. 11 entra dans la ligue formée en 1299 et 1300, par les Rois d’Arménie et de Chypre et le Roi de Perse Gazan ou Cassan, contre le sultan d’Égypte Nazcr ; celui-ci ayant été chassé de la Syrie, les chevaliers de l’Hôpital purent encore une fois entrer triomphants à Jérusalem ; mais ce succès fut de peu de durée, car Nazer, ayant repris les hostilités, remporta sur ses ennemis une victoire complète, le 22 avril 1303, qui le rendit maître de toute la Terre Sainte et en expulsa pour jamais les croisés et les chevaliers de l’Hôpital.
Les mauvais procédés de Henri de Luzignan, Roi de Chypre, à l’égard de l’Ordre, déterminèrent ce Grand Maître à chercher un asile où il serait indépendant. Rien ne lui parut plus conforme à ce dessein que la conquête de Pile de Rhodes, alors occupée par des Grecs révoltés et des corsaires musulmans. Mais les infirmités ne lui permirent pas d’exécuter son projet, car il mourut avant le 6 juin 1300. Il portail : D’or, à trois monts de gueides, surmontés chacun d’un corbeau de sable.
FOULQUES DE VILL A RE î.
foulques de villahet.
Foulques DE Villaret, frère du précédent, le remplaça dans la dignité de Grand Maître. Ayant à cœur 1 exécution du projet de son devancier pour la conquête de File de Rhodes , il se rendit à Poitiers ou se trouvaient le Pape Clément V et le Roi Philippe-Je-Bel, et en obtint des secours considérables pour armer ses gens de guerre; et à l’aide d’une croisade que le Pape lui avait accordée, les Génois les Siciliens lui fournirent des vaisseaux, et la plupart des seigneurs et leurs vassaux de diverses contrées s enrôlèrent à l’envi sous ses drapeaux. L’enthousiasme était si général, que les dames de haute condition offrirent leurs bagues et leurs joyaux les plus précieux, pour contribuer à cette noble entreprise. Le Grand Maître se présenta devant.Rhodes avec une flotte de vingt-cinq galères, et, après avoir lente divers assauts, il en livra un si violent, le 15 août 1310, que la place, qui avait été défendue par les Sarrasins et les Turcs, fut obligée de se rendre; il y établit aussitôt le couvent de POrdre et ht arborer son drapeau dans tous les forts de de et des îles voisines..Rhodes devint alors le cheflieu de l’Ordre et lui donna même son nom. Ottoman , sultan des Turcs, ne vit pas sans jalousie et sans crainte les progrès des chevaliers de l’Hôpital dont la prospérité formerait nécessairement un obstacle a la sienne. L’an 1 3 1 5 , il se présenta avec une flotte considérable devant la place, dont les rem-
parts et les tours n’étaient pas encore relevés ; mais la bravoure et le dévouement des chevaliers en tinrent lieu : ils repoussèrent si vivement divers assauts, que le sultan prit le parti de se retirer. Plusieurs historiens attribuent la levée de ce siège à un secours qu’Amédée V, dit le Grand, duc de Savoie , avait conduit en personne aux chevaliers de Rhodes, événement glorieux qui aurait été consacré par la devise : F. E. R. T. Fortitado ejus Rhodum tennit; mais d’autres écrivains révoquent ce fait en doute.
La chute et la destruction des Templiers, arrivées l’an 1 3 1 2 , avaient singulièrement enrichi les chevaliers de Saint-Jean , qui furent investis de la plupart de leurs biens, dans toute l’Europe. Neuf commissaires hospitaliers furent nommés pour en prendre possession au nom de leur Ordre.
Depuis ce temps, Villaret soutint mal la réputation que ses exploits lui avaient acquise. Les chevaliers, indignés de son luxe, de sa mollesse et de son despotisme, s’assemblent en chapitre, le déposent et nomment à sa place Maurice de Pagnac. Villaret. s’étant pourvu à Rome contre cette déposition, le pape nomme Gérard de Pins, vicaire général de l’Ordre, en attendant le jugement du procès. L’an 1319, et non 1321 „comme le marqueM.de Vertot, Villaret, ne voyant pointdejour à pouvoir regagner les esprits, donna volontairement sa démission entre les mains du Pape. On lui assigna pour dédommagement le prieuré de Capoue. Il n’alla pas néanmoins jf résider; mais il passa en France auprès de sa sœur, dame du château de Teiran
HÉLION DE VILLENEUVE
en Languedoc, où il mourut le 1 er septembre de l’an 1327. Son corps fut inhumé dans l’église de Saint-Jean à Montpellier. - ; ;
Il portait les mêmes armes que son frère.
Maurice de Pagnac, élu dans les troubles de l’Ordre, et cité par erreur par quelques auteurs commeGrandMaître; il portait pour armes : D’or, au chevron renversé d’azur , au chef de gueules , chargé de trois étoiles d’argent.
Gérard de Pins, nommé par le Pape, vicaire général ou lieutenant du Grand Maître, pendant le schisme arrivé sous Foulques de Villaret, continua son exercice, pendant quelque temps sous le Grand Maître Hélion de Villeneuve, dont il avait mérité l’estime par ses brillants exploits contre les Turcs , et la défaite d’Orcan , fils d’Ottoman , qu’il battit près de Rhodes en 1 3f6. Il fut un des plus célèbres de l’Ordre, et portait pour
armes : De gueules , à trois pommes de pin d’or.
HÉLION DE VILLENEUVE
Hélion de Villeneuve, de l’illustre maison de Villeneuve, barons et marquis de Vence et de Trans, seigneurs de Bargemont en Languedoc , était Grand Prieur deSaint-Gilles, lorsqu’il fut porté à la dignité de Grand Maître, d’une voix unanime, par les chevaliers assemblés à Avignon, sur la convocation et recommandation du pape Jean XXII, au commencement de juin 1319. Dès qu’il ftit en charge , il tint
un chapitre général à Montpellier, dans lequel on divisa le corps de la Religion par Langues. Etant revenu en France, l’an 1328, pour les besoins de l’Ordre, il commanda le troisième bataillon français, avec le sire de Beaujeu, à la bataille de Montcassel, donnée le 23 ou le 24 août de cette année.
L’an 1343, le 30 octobre, il remporta la célèbre victoire del Rio-del-Salado, sur Alboacem, Roi de Maroc, dont le nombre des troupes était de beaucoup supérieur aux siennes; et l’année suivante, les chevaliers, sous la conduite de Jean de Biandra, Grand Prieur de Lombardie, firent une tentative sur la ville de Smyrne. Ils s’emparèrent du château qui commandait le port, et s’v maintinrent malgré les efforts des Turcs. L.’an 134 G, Hélion de Villeneuve termina ses jours, âgé de quatre-vingt-trois ans, vers le mois de juin de ladite année. Il fut recommandable par son économie, acquittatoutes les dettes de la Religion, augmenta les fortifications nécessaires pour la défense de Rhodes, et signala sa piété par de pieux établissements et le rétablissement de la discipline dans l’Ordre.
Hélion de Villeneuve, voulant laisser à ses chevaliers un monument durable de sa munificence, fil construire à ses frais un bastion crénelé et un boulevard qui conservent encore aujourd’hui le nom de Château -de-Villeneuve. Ses propres richesses contribuèrent aussi à entretenir les troupes que la disette d’argent portait à la désertion.
Excités par ce généreux exemple, plusieurs commandeurs employèrent leurs revenus patrimoniaux à construire des galères, tellement que, la marine
DIEU-DONNÉ DE GOZON
Dieu-Do?tné de Gozon , était né au château de son nom, à six lieues de Milhau, en Rouergue; il fut élu pour remplacer lé Grand Maître Hélion de Villeneuve, en 1 34-G. Clément VI. lui- écrivit le 29 juin de la même année,, pour confirmer cette élection, qui, loin- d’avoir été recherchée par Gozon, ne fut acceptée par lui qu’à regret..
L’an, 1343 il envoya les troupes de la Religion au secours du Roi d’Arménie, contre les Sarrasins d’Egypte. Elles triomphèrent de ces infidèles, et remirent le Roi en possession des villes qu’ils lui avaient enlevées. L’an 1353, Gozon, se trouvant, par son âge et scs infirmités, hors d’état de*gouverner, demande au Pape la permission d’abdiquer, qui lui est refusée. Il insiste, et enfin il' est exaucé. Mais avant que la nouvelle réponse du Pape arrive, il meurt, au mois de décembre delà même année. On a débité sur ce Grand Maître que, n’étant que simple chevalier, il avait délivré Pile de Rhodes d’un énorme dragon qui l’infectait par son souffle et la dépeuplait par sa voracité. Ce conte est représenté sur de vieilles tapisseries, où l’on voit aussi
les hauts faits non moiqs romanesques de l’arche» vêque Turpin.
Il avait fait les plus grands efforts pour rappeler ses chevaliers à une discipline sans laquelle l’Ordre ne pouvait triompher de ses ennemis; n’ayant pu atteindre son but, il en conçut un si vif chagrin, qu’il en mourut.
Il p’ortait pour armes: De gueules, à la bande d’argent bordée d’azur, à la bordure crénelée d’argent.
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PIERRE DE CORNEILLAN.
' Pierre de Gor^eillan ou de Cornillan , d’une illustre maison de Provence, était Grabd Prieur.de Saint*Gilles, lorsqu’il fut élu Grand Maîttîe, au commencement de l’année 1354. Son magistère ne fut que de dix-huit mois, pendant lesquels il etjJ à se défendre contre le Pape Innocent VI , qui , par une fausse politique, voulait obliger les chevaliers h quitter l’jle de Rhodes pour s’établir, soit dans l’Ana tolie , soit en Palestine , afin d 'être plus à portée, disait-il , d’arrêter les progrès des Turcs qui menaçaient -l’Italie. Le Grand Maître se disposait à éonvoquer un chapitre général sur cette contestation, lorsque la mort l’ênleva vers le milieu de l’an 1355, suivant tous les historiens de l’Ordre.
Son amour pour l’observance des statuts de l’Ordre l’avait fait surnommer le Correcteur des coutumes. Il portait pour armes : De gueules, à la bande d’argent, chargée de trois merlettes de sable.
RODER DE PINS
Roger de Pins , de l’illustre maison qui avait déjà fourni je Grand Maître Odon de Pins et le lieutenant du magistère Gérard de Pins, dont il a été question pages 31 et 35, fut élu en 1355. Le Pape Innocent VI, insistant toujours pour l’exécution de son projet, fit tenir à A'vignon le chapitre général de l’Ordre, où les chevaliers, pour gagner du temps, consentirent à s’établir dans la Morée, après avoir obtenu le consentement des princes latins qui avaient des prétentions sur cette principauté. Innocent VI mourut avant que les difficultés fussent levées , et son projet s’évanouit avec lui. Roger dePins, vers l’an 1361 , tint à Rhodes un nouveau chapitre général, où l’on réforma divers abus. Entre autres règlements, on y défendit de donner aux frères servants ni la croix ni le titre de chevalier; on y établit des receveurs dans chaque prieuré pour les responsions ou contributions que chaque commanderie devait fournir à l’Ordre. Roger de Pins mourut le 28 mai de l’an 1 365. L’Ordre perdit en sa personne un chef plein de zèle pour la manutention de la discipline, et les pauvres de l’ile un père charitable. Ceux-ci l’avaient surnommé V Aumônier.
Il avait ordonné que les statuts de l’Ordre fussent rédigés en latin, attendu que plusieurs Grand Maîtres, soit Français, soit d’autre nation, les ayant fait écrire chacun dans leur langue propre, les chevaliers s’excusaient de l’inobservance de ces statuts,
en prétextant ne pas connaître les langues dans lesquelles ils étaient présentés. Sous son magistère, Jean-Fernandez de Hérédia, Grand Prieur d'Aragon, qui devint Grand Maître en 1376, excita par son ambition beaucoup de troubles dans l’Ordre. Roger de Pins portait pour armes : De gueules, à trois pommes de pin d’or.
RAYMOND DE BÉRENGER
Raymond de Bérenger, d’üne illustre maison de Dauphiné, Commandeur de Castelsarrasin, succéda. Pan 1365, au Grand Maître Roger de Pins. La même année les Vaisseaux de la Religion, réunis, sous la conduite de Raymond de Bérenger, à ceux de Pierre I er , RoideChypre,fontunedescen te en Égypte. La prise et le pillage d’Alexandrie, qu’il fallut abandonner au bout de quatre jours, fut le fruit de cette expédition. Les Rhodiens eurent aussi quelque part aux expéditions de Pierre en Syrie. L’an 1374 , sur l’invitation du Pape Grégoire IX, l’ordre tint à Avignon une grande assemblée, où le Grand Maître, à raison de son âge et de ses infirmités, ne put se rendre. Fernandès de Hérédia, son lieutenant, y tint sa place, et fit faire la première collection des staLuts de l’Ordre. Raymond de Bérenger mourut la même année, au mois de novembre.
Il portait pour armes : De gueules, au sautoir alaise d’or.
JEAN-FERNANDÈS DE HÉRÉDIA
ROBERT DE JULLIAC.
Robert de Julliac ou Juillac, originaire de Languedoc, Grand Prieur de France, fut élu en son absence, pour remplir la dignité de Grand Maître. Il salua le Pape en passant à Avignon, d’où il alla s’embarquer à Marseille sur les galères de l'Ordre, qui le conduisirent à Rhodes.
Le Pape exigea de ce Grand Maître, que lui et ses chevaliers se chargeassent désormais de la défense de Smyrne, en leur accordant un revenu de 1 ,000 florins, payé annuellement. Ce Grand Maître mourut après le 10 août 1376, et portait pour armes : D’argent, à la croix fleuronnée de gueules, au lambel de quatre pendants d’azur.
JEAN - FERNAXDÈS DE UÉRÉD1A.
Jean-Fernandès de Hérédia, Grand Prieur d’Aragon, deSaint-GillesetdeCastille, fut élu Grand Maître tandis qu’il était à la cour d’Avignon. Il y (résidait depuis longtemps, et y^avait obtenu, par ses intrigues et contre le gré de l'Ordre, les bénéfices importants dont il jouissait. L’an 1377, au mojs de janvier, il ramène par mer à Rome le Pape Grégoire XI, et de là il fait voile pour Rhodes. Sur la route, ayant rencontré une flotte vénitienne, il se joint à elle pour aller faire le siège de Patras. La place est emportée l’épée à la main. Flatté de ce
succès, il se laisse engager, par le général vénitien, à tenter la conquête de la Morée. Il est surpris dans une embuscade par les Turcs, qui le font prisonnier près de Corynthe. Sur l’avis de ce malheureux événement, on proposa aux Turcs de leur rendre la ville de Patras pour sa rançon. Ils refusèrent; on ajouta à la première offre celle d’une somme considérable, pour la garantie de laquelle les trois Grands Prieurs de Saint-Gilles, de Rome et d’Angleterre, consentaient à rester en otages. Le Grand Maître refusa à son tour, conjurant les trois Prieurs, qui vinrent le visiter, de laisser mourir dans les fers un vieillard dont la vie était inutile, ne voulant pas même que sa rançon fût payée des deniers de l’Ordre; il préféra noblement demeurer trois années dans une dure captivité, au milieu des montagnes de l’Albanie, jusqu’à ce que, racheté par sa famille, il pût revenir à Rhodes, en 1381.
A cetleépoque, il s’agissait pour lui de se décider entre les obédiences d’Urbain VI et de Clément VII, qui se disputaient la papauté. Le Grand Maître se déclare pour le dernier. U rbain le desti tue, l’an 1381, et nomme à sa place Richard Caraccioli, qui est reconnu par les Langues d’Italie et d’Angleterre. L’an 1396, le Grand Maître de Hérédia meurt à Avignon , au mois de mars , après un gouvernement de dix ans et huit mois. Caraccioli, son compétiteur, était mort à Romé, le 18 mai de l’année précédente. Ce Grand fllailre portait :De gueules, à sept tours d’argent, posées 3, 3 et 1.
PHILIBERT DE NAILLAC
Philibert de Naiiaac, originaire de la province
de Berry , était Grand Prieur d’Aquitaine, lorsqu’il succéda au Grand Maître de Hérédia. A peine est-il en jouissance, qu ? il se voit engagé dans la ligue des princes chrétiens contre Bajazet, empereur des Turcs. Il se rendit, à la tête de ses chevaliers, dans la Hongrie, qui était alors le théâtre de la guerre, et combattit à la funeste journée de Nicopoli, à la tête des siens,, dont la plupart furent taillés en pièces. De retour «à Rhodes, il achète la Morée de Thomas Paléologue, qui en était despote; mais le marché ne put tenir, par l’aversion des Grecs contre les Latins. L’an 1401 , Tamerlan emporte Smyrne d’assaut, malgré la brave défense des chevaliers.
L’an 1409, Philibert de Naillac, accompagné de seize commandeurs, se rendit au concile dePise, assemblé pour faire cesser le schisme qui régnait dans l’église, et dans lequel Alexandre VI fut élu Pape. De Naillac y fut également reconnu seul et légitime Grand Maître des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem , à Rhodes. Le Pape le chargea d’une mission près des Rois de' France et d’Angleterre, afin de les engager à réunir leurs forces contre les Turcs; mais cette ambassade fut infructueuse, à cause des divisions qui régnaient entre ces deux monarques. Il ne cessa depuis de s’occuper des affaires de son Ordre, dans toutes les provinces de l’Europe, et présida , vers 1419, l’assemblée des che-
• valiers tenue à Ancône pour des règlements de discipline. Il obtint d’entretenir constamment à Jérusalem six chevaliers, exempts de tribut, pour recevoir dans leur maison leurs propres frères , ou les pèlerins qui viendraient visiter le saint sépulcre; ces chevaliers étaient également institués pour racheter les captifs, ou les échanger contre d’autres prisonniers; il établit aussi des consuls à Jérusalem, Alexandrie et Rome, chargés de protéger les pèlerins. Il mourut en 1421, dans un chapitre général qu’il présidait au milieu de ses propres Chevaliers, dont il emporta les larmes, le respect et l’estime. Il portait : D’azur, à deux Irons léopardés d’or , l’un sur l’autre.
V • -Cy. .
It’
ANTOINE FLUVIAN.
Antoine FluVian, dit aussi dè ea Rivière, 'né eit Catalogne, était Grand Prieur de Chypre, lorsqu’il fut élu d’une vois unanime, en 1421 , pour succéder à Philibert de Naillac. Jean II, Roi de Chypre, encouragé par les succès qu’il avait obtenus en Égypte contre les' Turcs, fut les assaillir jusque sous les murs d’Alexandrie: Le sultan, effrayé de ces progrès, conduisit én 1424, une flotte formidable, qui se présenta devant Famagouste, la prit et la pilla. Le Roi invoqua quelques temps après l’appui des chevaliers de Rhode^, pour l’aider à repousser le même sultan qui était venu insulter Chypre en 1126; une bataille s’engage, et Jean II, fait prison-
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nier dans lamèlée, est conduit au Caire. Mais, quoique les Hospitaliers eussent fait de grandes pertes dans ce combat, ils ne désespéraient pas du salut de l’ile, lorsqu’ils apprirent que le Roi de Chypre, fatigué de sa captivité, avait fait sa paix et recouvré sa liberté. Fluvian, informé dans la suite du projet du sultan, d’attaquer l’ile de Rhodes, la mit dans un tel état de défense et de provision , qu’il fut obligé de le suspendre. Fluvian, après avoir fait d’excellents règlements pour la discipline des chevaliers et l’administration des finances de l’Ordre, dont toutes les dettes se trouvèrent acquittées, mourut le 26 octobre 1437 ; il portait pour armes : D’or, à la fasce ondée de gueules.
JEAN DE LASTIC
Jean de Lastic, né d’une illustre maison d’Auvergne, était Grand Prieur d’Auvergne et Commandeur de Montcalm , lorsqu’il fut élu à Rhodes en 1437, et pendant son absence, par treize chevaliers auxquels l’Ordre avait remis le pouvoir de procéder à celle élection. Il arriva dans l’ile en 1438. Le sultan d’Egypte, donnant suite à son projet d’expulser de Rhodes les chevaliers de Saint-Jean , se présenta avec sa flotte devant la place, le 25 septembre 1440. Mais les chevaliers, dit M. de Bargemont, unis aux Rhodiens, s’étant portés sur la côte, formèrent aussitôt comme un mur d’airain, qui, empêchant toute tentative de débarquement, permit à la flotte chrétienne, quoique 'très-inférieure en
nombre, de sortir du port en ordre de bataille. Surpris de tant de résolution , les Sarrasins hésitèrent à faire un seul mouvement, même rétrograde, et,, attendant les ombres de la nuit, ils firent voile vers l’ile de Lango; mais les Hospitaliers les y avaient précédés , et, forcée à une nouvelle retraite, l’escadre égyptienne s’accula contre une petite île appartenant aux Turcs. Le Maréchal de l’Ordre, qui commandait les galères, attaqua l’ennemi dans ce retranchement , lui tua sept cents hommes et revint à Rhodes. La nuit suivante, les infidèles, précipitant leur fuite, abordèrent en passant à l’ile de Chypre, mirent le feu à la grande commanderie qui se trouvait sans défenseur, et après cet exploit, qui attestait leur impuissance, ils rentrèrent honteusement dans leurs ports.
Une trêve fut le résultat de cette belle défense; elle ne fut pas cependant de longue durée. Jean de Lastic, instruit des projets destructeurs des Musulmans, avait fait les plus ardents efforts auprès des divers souverains, pour en obtenir des secours, mais la plupart demeurèrent sourds à sa voix; le Roi de France, Charles VII, fut le seul qui, à la considération du Commandeur d’Aubusson, qui lui avait été envoyé en ambassade à cet effet, alloua 300,000 francs. Le Grand Maître, rempli d’un noble courage, et se mettant au-dessus des revers de finances, pourvut à la défense des ports, et appela tous les chevaliers épars dans les divers pays, pour accourir à la défense de l’ile. Un enthousiasme sacré saisit tous les cœurs, et de toutes les contrées de l’Europe, non-seulement les chevaliers obéissent à
JEAN DE LASTIC
la voix de leur Grand Maître, mais tous les jeunes gentilshommes , fiers de participer à d’aussi glorieux travaux, se rendent sous les drapeaux de Lastic et demandent à être admis dans son Ordre. Efiectivement, dix-huit mille Turcs, avec une flotte nombreuse, débarquent au mois d’août 1446 et forment le siège delà capitale.
A I n és plusieurs assauts donnés pendant quarante jours, leur général est obligé de se rembarquer avec les débris de son armée, dont la plus grande partie avait péri sous les murs de la place.
Le conseil de l’Ordre, sachant apprécier la sagesse et la bravoure du Grand Maître, crut devoir lui laisser une latitude plus ample dans l’exercice de ses fonctions; il déposa en conséquence ses pouvoirs entre ses mains, et l’investit ainsi d’une espèce de dictature dont la durée était fixée à trois ans.
L’an 1454, Mahomet II, qui venait de faire la conquête de Constantinople, enflé de ce succès, fit sommer le Grand Maître de se reconnaître son vassal et de lui paver tribut. A Dieu ne plaise, répondit Lastic, que fuie trouvé mon Ordre libre et que je le laisse esclave ! ... Après ce refus, qui était digne de lui et des siens, il envoya le Commandeur d’Aubusson réclamer, au nom de la chrétienté, des secours aux autres souverains de l’Europe , et mourut dans ces entrefaites, le 10 mars 1454; il portait pour armes : De gueules, à la fasce d’argent.
JACQUES DE 511 IX Y
Jacques de Milly, Grand Prieur d’Auvergne, fut élu Grand Maître en 1454 ; il garantit son île contre les incursions que Mahomet II faisait sans cesse exercer dans les petites îles environnantes. Une peste des plus terribles affligea Rhodes en 1456; le Grand Maître donna tous ses soins aux malheureux qu’elle atteignit , et fît tant d’efforts qu’il arrêta le mal dans sa source. Les galères de la Religion ayant battu celles des Turcs en 1457, Mahomet fît exécuter une descente dans l’île de Lango (anciennement Pile de Cos), qui fut infructueuse, les Turcs ayant été repoussés partout avec vigueur; ils tentèrent alors une attaque sur Pile de Rhodes, dans laquelle ils ne purent qu’exercer quelques pirateries, qui furent néanmoins fort nuisibles aux habitants. Le Grand Maître , afin d’en éviter de semblables pour l’avenir, fit construire plusieurs forts dont il confia la garde et la défense aux chevaliers. Mahomet, le plus grand ennemi des_ chevaliers de Rhodes , qui protégeaient Pile de Chypre, fit déclarer le sultan d’Egypte contre la Reine Charlotte, qui avait à lutter contre Jacques son frère naturel , qui cherchait à la détrôner. Le sultan fournit une flotte à ce dernier, avec laquelle il se rendit maître de l’ile. Les Vénitiens , ses alliés, firent quelques temps après une descente dans l’île de Rhodes même, où ils commirent de grands dégâts. *
Ce fut au milieu de ces graves circonstances, dit
JACQUES DE MILLY
M. de Bargemonl, qu’éclatèrent de nouvelles discordes intestines, qui nécessitèrent la convocation d’un chapitre général. Il eut lieu le 1 er octobre 1459, et les chevaliers d’Espagne, d’Italie, d’Angleterre et d’Allemagne, s’y plaignirent hautement que les Français envahissaient toutes les dignités. Ceux-ci alléguèrent qu’ils avaient' fondé la milice de Saint- Jean, que les autres nations n’avaient dû leur admission qu’à des chevaliers de France, et que d’ailleurs, formant trois Langues, ils composaient à eux seuls plus de la moitié de l’Ordre entier; ils ajoutaient que l’Amiral était toujours de la Langue d’Italie; que celles d’Aragon , d’Allemagne et d’Angleterre fournissaient constamment le Grand Conservateur, le Grand Bailli et le Turcopolier; qu’ainsi la France, la Provence et l’Auvergne pouvaient se réserver les dignités de Grand Hospitalier, de Grand Commandeur et de Grand Maréchal.
La discussion s’échauffa; le procureur d’Aragon , en plein chapitre, interjeta appel à la cour de Rome, et sortit suivi de quatre Langues étrangères. Le conseil voulait les poursuivre; le Grand Maître s’y opposa, et, touchés de sa modération, peu à peu les rebelles eurent honte de leur emportement. Après avoir ainsi, par sa sagesse, conservé la paix au dehors et rétabli la concorde intérieure, Jacques de Milli mourut le 17 août 1471 , d’une atlaqtie de goutte; il portait pour armes : De gueules, au chef denehé d’argent.
PIERRE-RAYMOND ZACOSTA
Pie ne- Raymond Zacosta, Castillan de naissance et châtelain d’Eniposte, fut élu en 1461. Il convoqua, l’année suivante, un chapitre général, afin d’apaiser les dissentions intérieures qui régnaient dans l’Ordre depuis plusieurs années; les Espagnols plus hardis sous un Grand Maître de leur nation, obtinrent de former deux Langues , cl ce fut pendant la tenue de ce chapitre que le titre d ’ Excellcntissime fut dévolu pour la première fois au Grand Maître des Hospitaliers. Celui-ci, informé que Mahomet II avait mis le siège devant Lesbos, y envoya des chevaliers pour la défendre; mais ceux-ci, trahis par les Grecs, périrent tous les armes à la main.
Les dissensions domestiques prenant un caractère plus grave*dans l’Ordre le Pape Paul II convoqua, en 1467 , à Rome, un chapitre général, pour y prononcer .sur les accusations dirigées contre le Grand Maître; Zacoslà s’y rendit en personne, et y lit triompher son innocence de la manière la plus éclatante. Le Pape le combla d’honneurs et d’égards; mais comme il se disposait à quitter Rome, une pleurésie le conduisi t au tombeau , le 2 1 février 1467. Le Pape le fit inhumer aVec la plus grande pompe, dans l’église de Saint-Pierre. U portait pour armes : D’or, à trois fasces ortdéesde gueules; à la bordure de sable chargée de huit points d’argent, 3, 2, 3.
JEAN-BAPTISTE DES (J'RSINS
JEAN-BAPTISTE DES l’RSINS. 1
Jeati-Haptiste Des Uhsins, d’une illustre maison d’Italie, était Grand Prieur de Rome , lorsqu’il fut élu Grand Maître en cette ville, et sous les yeux du Pape, le 4 mars 1467. Arrivé à Rhodes, il prit, pour l’assister dans son gouvernement, les sages conseils du Commandeur d’Aubusson, homme expérimenté dans l’art de la guerre, qu'il nomma surintendant des fortifications de Pile et qui donna tous ses soins à mettre la ville dans un état de défense formidable. Ces mesures étaient d’autant plus urgentes, que les Turcs se présentèrent devant, l’ile et y firent une descente qui leur devint funeste par l’ardeur que les chevaliers apportèrent à les, combattre d’uné telle manière qu’ils furent obligés de se rembarquer, après une sanglante défaite. Les flottes de Mahomet ayant tourné leurs efforts, eu 1470, contre l’île de Négrepont (la plus grande de la mer Égée), qui appartenait aux Vénitiens, Des Ursins s’empressa d’envoyer à ceux-ci un secours de plusieurs galères, sous le commandement des Commandeurs d’Aubusson et de Cardone ; ceuxci donnèrent à P Amiral des Vénitiens l’avis de rompre le pont de bateaux par lequel les Turcs recevaient leurs convois de munitions venant de la terre ferme; mais il n’en tint compte, et la ville fut prise; le sultan, furieux d’avoir vu l’étendard des chevaliers de Rhodes parmi ceux des Vénitiens, jura de s’en venger. Le Grand Maître, pour qui cette
menace fut un avis salutaire , chargea le commandeur d’Aubusson, alors Grand Prieur d’Auvergne, de construire à Rhodes trois nouvelles tours, et de fermer le. port par une nouvelle chaîne; dans ces entrefaites, il mourut , le 8 juin 1476, et fut inhumé dans l’église des Hospitaliers. Il portait : Bandé d’argent et de gueules de six pièces; au chef d’argent, chargé d’une rose de gueules, boutonnée d’or, et soutenu du même, à l’anguille d’azur, posée en fasce.
PIERRE D'AUBUSSON
Pierre d’Aubusson , Grand Prieur d’Auvergne, d’une des plus illustres et anciennes maisons de France , issue des anciens comtes de la Marche , était xléjà célèbre par plusieurs actions d’éclat , et par les services éminents qu’il avait rendus à l’Ordre pendant l’administration du Grand Maître Des Ursins, qui , à raison de son grand âge et de ses infirmités, lui avait confié le maniement des affaires, et la sûreté et la défense du pays. Le chapitre général, assemblé pour l’élection, sentit qu’il ne pouvait faire un meilleur choix, et l’élut à l’unanimité, le 17 juin 1476, pour succéder au Grand Maître Des Ursins. Tout le peuple de File accourut pour couvrir de ses acclamations l’élection que venait de faire le chapitre, et qui assurai! le salut de l’Ordre.
Le Grand Maître convoque tous les chevaliers de l’Oi-dre, épars dans les diverses contrées du monde, pour venir au secours de l’ile menacée par lesTurcs ;
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non-seulement ceux-là furent lidèles à sa voix, mais encore une foule de jeunes gentilshommes, excités par leur exemple, se joignirent à eux et vinrent se ranger sous les drapeaux de la Religion. Un jubilé, publié en France, fournit amplement aux frais d’une campagne que commandaient l’honneur et le salut des chevaliers hospitaliers. Enfin, après trois ans de préparatifs pour la défense de file, le 23 mai 1480, apparut la flotte des Turcs, forte de cent soixante vaisseaux de haut bord, portant cent mille hommes de débarquement, sous le commandement du grand visir Misach Paleologue, renégat de la racedes derniers Empereurs grecs, qui s’était vendu àMahomet II, maître alors de Constantinople. L’attaque du grand visir est dirigée sur la tour de Saint-Nicolas, qui tombe sous trois cents boulets;, les Turcs se précipitent en grand nombre dans les galères, pour arriver à la brèche; mais là, le Grand Maître, à la tête des siens, l’étendard de la croix déployé, s’élance sur les janissaires , les culbute et en lait un horrible carnage. Dans le combat, un éclat de pierre vient briser en pièces le casque de d'Aubusson, qui prend aussitôt le chapeau d’un soldat et s’en couvre la tête, en continuant de rester dans la mêlée; le commandeur italien Fabrice Caretlo, effrayé du danger qu’il court , le conjure de se retirer; mais d’Aubusson lui répond : C’est a votre Grand Maître qu'appartient le poste <C honneur J . . . et, frappant avec un nouveau courage, il sent son épée se briser; mais tout instrument dans la main d’un héros devient meurtrier; le Grand Maître s’arme aussitôt d’un épieu, s’élance et fait enfoncer
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les bataillons des Turcs, qui sont obligés de se précipiter dans la mer, pour éviter une mort certaine; les coups de canon dont ils étaient en outre foudroyés de tous les forts de Pile, qui liraient sans discontinuer, ne leur permirent plus d’espérer aucun succès. Ils se rembarquent le 19 août, après avoir perdu l’étendard de Mahomet et laissé sur la place neufmille morts, et emmenant avec eux quinze mille blessés. Le Grand Maître, frappé lui-mêmede cinq blessures, rentra, après le combat, dans son palais, couvert de son propre sang et de celui des ennemis trouvés sous ses coups.
Ce siège’, qui est un des plus mémorables de l’histoire moderne, fut poussé et soutenu avec toute la valeur et tout Part qu’on peut imaginer. Rhodes fut entièrement démantelée par l’effet de l’artillerie des Turcs, et ses seuls chevaliers combattant sur ses remparts en ruine, la sauvèrent de la fureur des assaillants , qui employèrent quatre-vingt-neuf jours à redoubler leurs attaques.
Tant d’efforts pour la résistance, et tant de gloire pour le résultat, sont dus au génie supérieur, à la prudence et à la bravoure du Grand Maître, qui, dans la crainte que ses chevaliers ne parlassent de capituler, s’écria au milieu d’eux : S? il en est parmi voua t/ni redoutent de se trouver ici , je puis , malgré h Mocus , les faire sortir ; mais si vous restez avec moi,, ne prononcez jamais le. mot de reddition , ce serait votre arrêt de mort.
Le Grand Maître, toujours pénétré de la religion sainte, dont il était le plus ferme appui, voulut, en rendant' gifiee au ciel des succès qu’il avait ob-
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lenus, laisser un monument durable de sa reconnaissance; il bâtit à cet effet la magnifique église de Sainte-Marie de la Victoire.
La mort de Mahomet II empêcha les suites terribles de sa colère et de sa honte; il préparait, contre Rhodes, un second armement encore plus formidable, lorsqu’il mourut, en 1481. Sa mort laissa le trône à Bajazet II ; mais Sem , ou Zizime, son frère puîné, le lui disputait. Ce prince, vaincu, proscrit poursuivi, demanda un asile au généreux d’Aubusson. Le Grand Maître l’accorda par humanité et par politique, et devint l’hôte et le protecteur d’un prince du sang des sultans. Forcé, au bout de quelques mois, d’éloigner cet infortuné que la haine de son frère cherchait à atteindre par le fer ou par le poison , le Grand Maître accorda la générosité avec l’intérêt et la tranquillité de l’ordre dont il était chef, en faisant passer Zizime en France, sous la garde du chevalier de Blanchefort, et en le faisant garder dans la commanderie de Bourgneuf, en Auvergne. Le Pape Innocent VIII exigea que le prince ottoman fût remis entre ses mains, et après des instances réitérées, le Grand Maître se décida à l’envoyer à Rome.
Les princes chrétiens et Charles VIII, Roi de France, à leur tète , préparent une nouvelle croisade; d’Aubusson accepte l’honneur de la commander, mais des' jalousies survenues parmi les puissances arrêtent son exécution. D’Aubusson, pénétré de douleur de cette défection si contraire aux intérêts de l’Europe, tomba dans une mélancolie profonde, qui le fit descendre au tombeau , le 13 juillet 1503,
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à l’àge de quatre-vingts ans. Pendant trente-un ans qu’avait duré son sage et brillant magistère, il ne cessa d’être chéri et respecté de ses chevaliers; unissant une piété solide à une valeur éprouvée, la fermeté à la douceur, l’économie à la bienfaisance, il fut le plus illustre Grand Maître que l’Ordre eût encore vu à sa tête.
Guillet, dans la Fie de Mahomet II, nous apprend une anecdote du siège de Rhodes, qu’il est à propos de rapporter: « Les Turcs, dit-il, avaient élevé une « batterie de seize gros basilics ou gros canons,
« dont le calibre énorme excédait celui des pièces « employées au siège de Scutari. Les chrétiens y « opposèrent, avec grand succès une contre-bat- <r terie d’une invention nouvelle. Un de leurs ingé- « nieurs, aidé des avis des gens de marine les plus « habiles, et de quelques charpentiers de la ville, n fit une machine propre à jeter des quartiers de « pierre d’une grosseur effroyable. Son exécution « empêcha l’ennemi de pousser le travail de ses ap- « proches, renversa ses épaulements, ouvrit les « sappes, tua la plupart de ses travailleurs, et rem- « plit de carnage les troupes qui se trouvaient sous « sa portée. Les assiégés la nommèrent par raillerie « le tribut , pour faire allusion au tribut que Maho- « met avait demandé, et l’avertir qu’ils lui en fai- * « saient le payement à leur manière.... L’effet (de ce « tribut) était si grand, ajoute-t-il, que la pesan- « Leur des pierres ouvrait les terres dont le dessous « était creusé par les mineurs, et qu’elles allaient « chercher ceux qui creusaient et qui préparaient « des fourneaux sous les dehors de la place. »
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Le Grand Maître d’Aubusson avait été décoré du chapeau de cardinal, le 9 mai 1488. Le Pape Innocent VIII avait aussi réuni à l’Ordre des chevaliers hospitaliers ceux du Saint-Sépulcre et de Saint- Lazare de Jérusalem.
Ce Grand Maître fut surnommé le Bouclier de P Église et le Libérateur de la chrétienté; il portait pour armes : D’or, à la croix ancrée de gueules.
EMERY DAM BOISE
Èmery d’Amboise, issu d’une illustre maison de France et frère du cardinal George d’Àmboise , fut élu Grand Maître en 1 503, pendant qu’il se trouvait à la cour de France, près de la personne de Louis XII, qui le combla d’honneurs, lui fit don d’une portion de la vraie croix, et le ceignit de l’épée que Saint-Louis avait portée dans les croisades. Le Grand Maître, arrivé à Rhodes, se trouva dans la nécessité de continuer la défense de l’ile, sans cesse attaquée par les Turcs, ennemis mortels du nom chrétien, et surtout des chevaliers hospitaliers , qui en étaient les plus nobles soutiens. La marine de l’Ordre mit plus d’une fois en déroute les vaisseaux du Soudan d’Egypte, en 1505 et années suivantes, sous le commandement des chevaliers d’Amaral, Commandeur de Castille, et de Villiers-l’Isle-Adam, qui dirigeait dès lors une portion des escadres chargées de la sûreté des forts. Les échecs éprouvés par les infidèles procurèrent des sommés considérables,
dont ic Grand Maître fil verser le montant dans les coffres de l’Ordre. Ce Grand Maître mourut avec la réputation d’avoir été heureux dans toutes ses entreprises , après le 15 novembre 1512, âgé de soixante-dix-huit ans. Il mourut pauvre et ri en laissa pas dans Pile : c’est le plus bel éloge que l’histoire puisse décerner à un prince chrétien!...
Il portait pour armes : Palé d’or et de gueules de six pièces.
XL
GUY UE BLAXCIIEFORT
Guy de Blanchefort , Français d’origine, Grand Prieur d’Auvergne, neveu du Grand Maître d’Aubusson et fils de Guy de Blanchefbrt, sénéchal de Lyon et chambellan de Charles VII, fut élu, en son absence, pour succéder à Émeri d’Amboise. Il était malade alors dans son prieuré. L’an 1513, vers la lin d’octobre, il s’embarque; mais ses infirmités l’ayant obligé de prendre terre à l’île de Prodane, près de celle de Zanle, il y mourut, le 24 novembre de la même année.
Il portail : D’or, à deux lions léopardés de gueules, l’un sur l’autre.
XI.1I
FABRICE CARRETTO.
Fabrice Carretto, de la Langue d’Italie et de la maison des marquis de Final, en Ligurie; il était Amiral de l’Ordre et déjà célèbre par de brillants
PH. DE VILLIEKS-LÏSLE-A DAM. 5‘t exploils , lorsqu'il fut élu Grand Maître le 15 décembre 1513. Il contracta un traité d’alliance en 1515 avec le Roi de Perse Ismaël, contre Sélim I", Empereur des Turcs, qui était leur ennemi commun. La flotte de celui-ci, au retour de son expédition victorieuse de Perse, longea Pile de Rhodes, soit pour informer le Grand Maître de son allié, soit dans l’intention de l’attaquer; mais Fabrice Carretto, ayant fait pointer tous ses canons à 1 embouchure du pont, ôta aux Turcs l’envie de rien entreprendre pour le moment contre Pile de Rhodes. Il fournit également des secours, en 1520, au gouverneur de Syrie, qui tenait contre les Ottomans; dans le même temps il fait fortifier Rhodes et l’entoure de nouveaux retranchements; il meurt le 10 janvier 1521, avec la réputation d’un prince libéral et charitable, d'un capitaine expérimenté, et d’un homme versé dans la connaissance des langues mortes et vivantes. Il portait pour armes : Randé d’or et de gueules de douze pièces.
11 composa un ouvrage destiné à l’instruction des chevaliers de son Ordre, et défendit très-expressément les duels entre eux.
PHILIPPE DE VILLIERS-L’ISLE-ADAM
Philippe de Villiers-l’Isle-Adam, d’une illustre
maison du Bcauvaisis, qui avait fourni le Maréchal de France de ce nom, était Grand Prieur de France ; se trouvait à la cour de François P 1 ', en qualité
d’ambassadeur de l’Ordre, lorsqu’il fut élu Grand Maître le 22 janvier 1521. Arrivé à Rhodes, il donna tous ses soins pour approvisionner l’ile de toutes munitions de guerre et de bouche, pour avancer les travaux commencés par son prédécesseur, et pour se procurer le secours des princes chrétiens. Il fut mal secondé .en ce dernier point. Les princes chrétiens , occupés à défendre leurs états les uns contre les autres, ne purent faire passer des secours à Rhodes. Le Pape lui-même (Adrien VI) n’offrit aux chevaliers que des prières et des bénédictions.
Le Grand Maître emmenait de France avèc lui toutes les munitions de guerre qu’il avait pu se procurer. A la hauteur de Nice, le feu prit à son batiment avec une telle violence, que les hommes de l’équipage ne songeaient qu’à gagner la terre; mais il les obligea de reprendre leurs postes et se rendit maître des flammes; quelques jours après, le tonnerre tomba dans sa chambre, brisa son épée et tua neuf hommes. Averti que le fameux corsaire Curtogli s’était embarqué près du cap Mallès pour le surprendre, il eut le bonheur de lui échapper à la faveur de la nuit , et entra dans le port de Rhodes, au milieu des acclamations des chevaliers et du peuple, accourus sur le rivage pour le recevoir.
D’Amaral, seul chancelier de l’Ordre qui avait brigué la grande maîtrise, et qui était furieux de l’élection de Villiers-l’Isle-Adam, mit à découvert son ressentiment et laissa échapper, dans son dépit, que Yilliers serait le dernier Grand Maître de Rho-
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Le 26 juin 1 522 , la flotte des Turcs parut devant Rhodes. Elle se composait de quatre cents bâtiments de différentes grandeurs, portant cent quarante mille hommes de guerre et soixante mille paysans qu’on avait tirés de la Servie et de la Valachie, pour les employer aux travaux du siège. Au moment où la ville fut investie, elle renfermait six cents chevaliers et quatre mille cinq cents soldats; les habitants qui demandèrent à prendre les armes furent formés en compagnies, et on leur assigna les postes les moins exposés. C’est avec cette faible garnison que l’Isle-Adam soutint contre toutes les forces de Soliman un siège devenu, par la courageuse défense des assiégés, l’un des plus mémorables dont l’histoire fasse mention. Les janissaires s’étaient flattés de s’emparer facilement des ouvrages extérieurs ; mais, repoussés avec une perte considérable dans toutes les attaques, ils tombèrent bientôt de la présomption dans le découragement, et finirent par refuser d’obéir à leurs généraux. Soliman accourut, le 28 août pour étouffer dans son principe une révolte qui pouvait avoir des conséquences fâcheuses. Il n’accorda leur pardon aux janissaires qu’à condition qu’ils répareraient la honte de leurs premières défaites. Les Turcs, combattant sous les yeux d’un maître aussi prompt à récompenser qu’à punir, redoublèrent d’efforts et firent des prodiges de valeur. La victoire restait toujours aux chré-
1 On lui fit son procès, et il fut condamné à avoir ta tête tranchée; ce qui fut exécuté le 5 novembre |5»*.
tiens, mais ils rachetaient par la perle <le 'quelquesuns de leurs plus braves guerriers, sans espoir d’être secourus par les souverains de l’Europe; l’Isle- Adam voyait chaque jour diminuer ses ressources.
Toutes les fortifications de Rhodes avaient été détruites par le canon; le plus grand nombre de ses défenseurs avait péri sur la brèche; la poudre manquait; il ne restait de vivres que pour quelques jours, et l’Isle-Adam, décidé à s’ensevelir sous les ruines de la place , ne songeait point à capituler. Cependant, touché du sort qui menaçait les habitants si la ville était prise d’assaut, il consentit à écouter les propositions de Soliman. Par un traité signé le 20 décembre, les chevaliers obtinrent de sortir de Rhodes avec leurs armes, et emportant les reliques, les vases saints et tous les objets relatifs au culte. Soliman rendit une visite au Grand Maître, et le combla de marques d’estime. En le quittant, il dit à ceux qui l’accompagnaient : « Ce n’est pas sans quelque peine que j’oblige ce chrétien, à son âge, de quitter sa maison. » La flotte chrétienne sortit de Rhodes le 1 er janvier 1523. De Candie, où lTsle-Adam, piqué de n’avoir point été secouru par les Vénitiens, ne resta que le temps nécessaire pour réparer ses vaisseaux maltraités par la tempête, il voulut gagner les côtes d’Italie; mais les vents contraires l’obligèrent de relâcher à Messine. Il y trouva des chevaliers de différentes langües, avec des provisions de guerre pour Rhodes. Leur retard devint l’objet d’une enquête sévère; mais leur innocence fut démontrée , et lTsle-Adam les admit à reprendre leur rang dans l’Ordre. La
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peste l’ayant forcé de quitter Messine, il s’établit dans le golfe de Bayes, et fit construire, non loin des ruines de Cumes, une sorte de camp retranché , où se logèrent les chevaliers, tous atteints de la contagion, et les Rhodiens qui s’étaient attachés à leur sort. Impatient de connaître les intentions du saint siège à l’égard de l’Ordre, il se remit en mer dès que la saison le permit, et, étant entré dans le port de Civila-Veechia, il s’empressa de donner avis de son arrivée au souverain pontife, en lui demandant une audience. Adrien VI, qui venait de conclure avec Charles-Quint une ligue contre la France, ne se souciant pas de rendre l’Isle-Adam témoin de la publication de sa bulle, lui fit dire d’attendre à Civita que les chaleurs de la canicule fussent passées. Le Grand Maître obtint enfin la permission de venir à Rome, et il y fut accueilli par le souverain pontife avec tous les égards dus à son courage et à ses malheurs. La mort d’Adrien , arrivée quelques jours après, ne lui permit pas de réaliser les promesses qu’il avait faites à l’Isle-Adam. Clément VII, son successeur, avant d’embrasser l’état ecclésiastique, avait été Commandeur de l’Ordre de Saint-Jean, et lui conservait beaucoup d’intérêt; il s’empressa de réparer le désastre des chevaliers, autant qu’il le pouvait, et leur assigna Fiterbe pour résidence, en attendant qu’on eut fait choix d’un lieu pour remplacer Rhodes. L’Isle-Adam , d’après les ouvertures de quelques chevaliers espagnols, entreprit bientôt de négocier avec Charles-Quint la cession à l’Ordre des îles de Malte et de Goze. L’Empereur y mit la condition que les chevaliers se chargeraient d’en-
Iretenir une garnison suffisante dans la ville de Tripoli. Le Grand. Maître hésitait d’imposer à l’Ordre une charge aussi onéreuse. Il reçut dans le même temps, d’Achmet, l’un des généraux de Soliman, l’offre de rétablir l’Ordre dans la possession de Rhodes, sous la condition que les chevaliers l’aideraient à se rendre indépendant dans son gouvernement de l’Égypte. Les amis d’Achmet l’ayant fait périr pour s’assurer leur pardon, l’Isle-Adam reprit ses négociations avec Charles-Quint; mais les démêlés qui s’élevèrent entre l’Empereur et le saint siège en retardèrent la conclusion. Toujours occupé des intérêts de son Ordre, le Grand Maître visita l’Espagne, la France et l’Angleterre, pour dissiper les préventions qui se manifestaient dès cette époque contre l’existence d’une association guerrière et religieuse, ne reconnaissant d’autre souverain que le chef qu’elle se donnait; et l’estime qu’inspiraient les vertus et le caractère héroïque de l’Isle-Adam contribua beaucoup à la conservation de l’Ordre, dont chaque prince convoitait les dépouilles. Enfin, par un traité signé le 12 mars 1530 à Castel-Franco, Malte et les îles adjacentes furent cédées définitivement à l’Ordre de Saint-Jean. Aussitôt l’Isle-Adam envoya des commissaires à Malle pour prendre possession de cette ville, et faire réparer les 'fortifications ainsi que les bâtiments destinés au logement des chevaliers. Les difficultés que Charles-Quint suscita, au sujet du droit que l’Ordre demandait de battre monnaie et de s’approvisionner de blés en Sicile, ayant été terminées, l’Isle-Adam s’embarqua avec son conseil, et, le 26 octobre, il fit son entrée
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h Malte. Dos intelligences qu’il selait. ménagées dans Modon , île de la Mnrée , lui donnèrent l’espoir de s’emparer facilement de cette place, dont la possession aurait offert à l’Ordre de grands avantages; mais une première tentative ayant échoué, il abandonna son dessein, et ne s’occupa plus que des moyens d’affermir l’Ordre à Malle. Il présida le chapitre général assemblé en 1 533 , pour la révision des anciens statuts, et y régla les changements que le temps avait rendus nécessaires.
Le célèbre Barberousse, chef des corsaires africains, sembla menacer Malle à la tète de quatrevingt-deux galères, puissamment armées, dont il infestait la mer; mais Villiers-l’Isle-Adam s’empressa de faire élever des fortifications si redoutables, qu’il mit l’île en sûreté.
Le Grand Maître de Villiers-l’Isle-Adam mourut le 22 août 1534, chargé d’années et couvert de gloire; on grava sur son tombeau ce peu de mots, qui renferment un éloge complet : C’est ici que repose la Vertu victorieuse de la Fortune. Sa maison dans la suite tomba dans l’indigence, et l’on a vu dans ce dernier siècle, vers 1730, un gentilhomme qui en était réduit à voiturer de la pierre aux environs de Troyes , en Champagne, pour faire subsister son père !... Il portait pour armes: D’or, au chef d’azur, chargé d’un dextrochère d’argent, vêtu d’hermine, supportant un fanon du même, frangé du troisième émail.
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PIERRE DU PONT
Pierre du Pont ou de Ponte, Piémontais d’origine, issu des seigneurs de Lombriasc et de Casal-Gros, et Bailli de Sainte-Euphémie, en Calabre, fut élu Grand Maître à la fin d’août 1534. Le corsaire Barberousse, qui s’était rendu maître de Tunis, menaçant Tripoli qui était occupé par les chevaliers, le Grand Maître envoya de puissants secours à la place, sous la conduite du Commandeur de Grolée, Bailli de Lango. Charles-Quint, qui avait le plus grand intérêt à arrêter le cours des entreprises de Barberousse, avait assemblé une flotte à Cagliari, en Sardaigne, qui fut bientôt jointe par celle du Bailli de Grolée. Le fort de la Gouletle est emporté d’assaut par les chrétiens, en 1535, et la conquête de Tunis consommée. Le Grand Maître, après avoir fait de sages règlements pour la discipline de l’Ordre, mourut le 12 ou 18 novembre 1535; il portait : D’argent, -au sautoir de gueules.
DI DI Eli DE SAINTE-JAILLE.
Didier de Sainte-Jaille ou de Sainte-Jalle, de l’illustre et ancienne maison de Tholon en Dauphiné, Grand Prieur de Toulouse, fut élu Grand Maître le 22 novembre 1535, mais son grand âge ne lui permit pas d’arriver jusqu’à Malte; il mourut à Montpellier le 26 septembre 1536. Dans cet intervalle,
JEAN D’OMÉDÈS.
Airadin, prince deTagiora, fit une entreprise sur Tripoli, dans laquelle il échoua. Botigilla, général des galères de l’Ordre, enlève à ce prince la tour d’Alcaïde, qu’il avait fait construire vis-à-vis de cette place, pour la tenir en bride.
Jacques de Pelloquin , qui fut son lieutenant, augmenta les fortifications du château Saint-Ange et le flanqua de bastions.
Ce Grand Maître portait pour armes : De sinople, au cygne d’argent, becqué et membréd’or.
JEAN D'OMKDÈS.
Jean d’Omédès ou d’Homédès, Aragonais, Bailli de Cupse,“fut élu Grand Maître le 15 octobre 1536. Son élection fut entachée d’esprit de parti , et son administration blâmée, à cause de son inertie et des déprédations et des concussions auxquelles elle donna lieu. Sa trop grande soumission aux volontés de l’Empereur Charles-Quint rendit effectivement ce monarque trop puissant dans l’Ordre, que le Grand Maître seul devait avoir la capacité de gouverner lui-même. Quoi qu’il en soit, il s’empressa, en 1538, d’envoyer des secours à Mulei- Hascem, Roi de Tnnis, son allié, pour l’aider à conquérir Suse, en Afrique, place maritime, à neuf lieues de Tunis; la fourberie d’un renégat fit échouer l’entreprise. Les Hospitaliers prirent part à l’expédition dirigée contre Alger, en 1541 , par la flotte de l’Empereur Charles-Quint. Celte expédition fut màlheureuse, et coûta la vie à plus de
quatre-vingts chevaliers; la flotte, battue par la tempête et chassée par le feu de l’ennemi , fut obligée de rentrer à Malte dans l’état le plus pitoyable.
L’an 1546, l’Empereur Charles-Quint, dans la diète de Ratisbonne, accorde le rang de prince d’empire au Grand Prieur de l’Ordre de Malte en Allemagne. L’an 1554 , le pacha Sinan et le fameux Dragut font une descente à Malte, dont ils assiègent la capitale. Forcés de lever le siège, ils se dédommagent sur l’de deGoze, dont le chaleau se tend par la lâcheté du gouverneur nommé Galatian de Sesse. Il en fut bien puni; Sinan fit commencer le pillage par son logement même, dont on lui chargea les meubles sur ses propres épaules pour les porter aux vaisseaux des corsaires; après quoi il fut mis aux fers et embarqué sur leur flotte avec tous les habitants. De là Sinan alla faire, au mois d’août, le siège de Tripoli, qui fut défendue avec beaucoup de valeur par Gaspard V uliev. Maréchal de 1 Ordre. Mais une partie de la garnison, s’étant soulevée contre ce gouverneur, l’obligea de rendre la place par capitulation. Le Grand Maître, ennemi déclaré de Valier , le fit arrêter , et entreprit de lui faire son procès. Déjà une partie des juges était corrompue, et c’en était fait de l’honneur et de la vie de ce brave homme, sans Fillegagnon , l’un des plus fermes appuis de l’Ordre, digne neveu de l’Isle-Adam, et quelques autres chevaliers qui se récrièrent contre l’iniquité de la procédure et les trames secrètes du Grand Maître. D’Omèdes n’avait pas moins d’aversion pour Strozzi, Prieur de Capoue et général des galères. Dans la vue de le perdre, il l’engagea, quelque
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temps après, à tenter la conquête de Zoara, ville maritime de la province de Tripoli. Strozzi trouva moyen de s’introduire dans la place avec sa troupe. Mais obligé ensuite de l’abandonner a près avoir reçu des blessures considérables, il fit sa retraite avec toute l’habileté qu’on pouvait désirer. S’étant rembarqué avant même que ses plaies fussent entièrement fermées, il courut la Méditerranée, et devint la terreur des corsaires et des vaisseaux marchands. Des flottes entières tombèrent en sa puissance, il les conduisit dans les ports de Malte, et avec ces prises il ramena l’abondance dans l’ile. D’Omèdes, témoin de ces succès qu’il ne vit peut-être point sans jalousie, finit ses jours le 6 de septembre’ 1553. Il portait pour armes : D’or, au pin de sinople, parti de gueules, à trois tours d’argent.
CLAUDE DE LA SANGLE
Claude de la Sangle où de la Sencle, Français d’origine, issu de l’ancienne maison de Montchanard, de la province de’Beauvaisis, près Baumontsur-Oise, feailli de l’Ordre et son ambassadeur en cour de Rome, fut élu Grand Maître vers la fin de septembre 1553. La guerre fut continuée, en 1555 et 1556, contre les Turcs et contre le célèbre corsaire Dragut, dont les bâtiments ne cessaient <fe tenir la mer contre les chrétiens; mais les chevaliers hospitâliers, sous la conduite de Léon Strozzi, Prieur deCapoue, et du Commandeur de la Valette, finirent, après divers cotnbats, par éloigner les
ennemis des côtes. L’an 1555, après un ouraganqui jeta l’épouvante et la dévastation dans l’i'le, le corsaire Dragut se présenta de nouveau pour l’investir, mais il fut repoussé avec une perte considérable. Franco» de Lorraine, Grand Prieur de France, attaqua, par représailles, les côtes de Barbarie, et fit beaucoup de dégât à l’ennemi; on cite un fait remarquable de cette expédition : un chevalier gascon, ' animé par l’exemple de son général et par sa propre bravoure, s’élança sur un bâtiment turc, y mit le feu et sauta avec lui. Certaines dissensions, qui s’élevèrent dans l’Ordre, causèrent tant de chagrin au Grand Maître, qu’il en mourut le 15 septembre f 557 , âgé de soixante-trois ans; il porlait pour armes : D’or, au sautoir de sable chargé de cinq coquilles d’argent.
JEAN DE LA VALETTE-PARISOT
Jean de la Valette-Parisot, d’une illustre maison deQuercy, était Prieur de Saint-Gilles, lorsqu’il fut élevé a la dignité de Grand Maître le 21 août 1557. Son mérite parla seul en sa faveur dans cette élection , qui fut unanime, il avait passé par toutes les dignes de l’Ordre, et s’était signalé dans toutes les occasions par sa vertu, sa prudence et son courage.
Ces grandes qualités ne dégénérèrent point depuis sa promotion. On fait état de cinquante vaisseaux qu’il prit aux Turcs en moins de cinq ans. Irrité de ces succès , Soliman II entreprend , l’an 1 565 , de se rendre maître de Malte. Sa flotte, composée de cent
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ci nquanle-neuf vaisseaux , et chargée de trente mille hommes de débarquement., parait à la vue de l’ile le 18 mai. La descente se fait le 20; la tranchée s’ouvre devant le fort Saint-Elme le 24 du même mois. Les chevaliers, au nombre de cent trente, s’y défendent avec un courage dont il y a peu d’exemples. La place fut enfin emportée le 23 juin, lorsque le dernier fut hors de combat. Les Turcs attaquent les autres places de l’ile. Elles font la même résistance, mais avec plus de succès. Le 7 septembre, le général Mustapha , après avoir fait tirer soixante-dix mille coups de canon, d’un calibre au-dessus de tous ceux qu’on connaissait jusqu’alors, fit rembarquer ses troupes, effrayé d’un renfort de six mille hommes amené par le vice-roi deSicile. Mais à peine est-il en mer qu’il se repent du parti qu’il a pris. Il remet ses troupes à terre. Elles sont défaites le 13 septembre et obligées de regagner en désordre leurs vaisseaux. Cé fut dans un de ces combats que le corsaire Dragut trouva la mort. Soliman, outré de cet échec, se prépare à revenir en personne l’année suivante- (1566) contre Malte. Il fait construire une nouvelleflotte pendant l’hiver. Le Grand Maître trouve le moyen de faire mettre le feu à l’arsenal et aux chantiers duGrandSeigneur. L’an 1560 il fait relever le fort Saint-Elme, presque entièrement ruiné par Soliman, et construit auprès une nouvelle ville, à laquelle il donne son nom. Elle devint l’une des places. les plus fortes de l’Europe et le chef-lieu de l’Ordre. Le pape Pie V, admirateur, comme il devait l’être, du mérite de la Valette, lui écrivit plusieurs brefs remplis de témoignages les
plus éclatants de son estime et de sa reconnaissance. Le Grand Maître, dans une de ses réponses , prit la liberté de lui représenter le tort que les Papes faisaient depuis quelque temps à l’Ordre en s’attribuant, contre ses prérogatives, la disposition du grand prieuré de Rome. Pie, dans un nouveau bref, l’assura qu’à la première vacance il laisserait l’Ordre dans la jouissance de ses droits. Cependant Je prieuré, quelque temps après, étant venu à vaquer. Pie, au mépris de sa parole, y nomma le cardinal Alexandrin, son neveu, sans même l’assujettir au payement des responsions imposées sur ce bénéfice. La Valette, piqué de cette double injustice, s’en plaignit amèrement à Sa Sainteté par une lettre dont Cambiano, son ambassadeur, eut l’indiscrétion de répandre des copies. Le pontife, blessé de ce manque de respect, fit défense à l’ambassadeur de paraître devant lui. Ce ministre, n’osant retourner à Malte, se relira dans ses terres en Piémont. Tout cela jeta le Grand Maître dans une mélancolie qui le suivit jusqu’au tombeau, où il descendit le 21 août 1568, âgé de soixante-quatorze ans; il avait été surnommé le Père des soldats. Le roi d’Espagne Philippe II , en témoignage de son estime, lui avait lait présent d’un poignard et d’une épée du plus grand prix. Il portait pour armes : De gueules , au perroquet d’argent, parti de gueules au lion d’ôr.
Les chevaliers français qui se distinguèrent, pendant ce magistère, au siège de Malte, furent : MM. de FleArac, delà Strade, de Gadagne , du f/aultny } de Bonlieu, de Choiseul, du Châtelet , de Gondi, de la Rivière, de Gozo//, de Montbazon, de la Valette
JEAN L ÈVÈQüE DE LA CASSIÈRE. 73 (neveu du Grand M<jitre), de Polustron , de la Tour- (F Auvergne , de Beawnanoir , de Malicotne , de Boulliers de la Tour-d* Aigues , de Pontevez, de Fintimille , du Puget, de Châteauneu/', de la Roche - Aymon , de Solar y de Simiane- Cordes , (PU rre, etc. La plupart périrent les armes à la main , ou restèrent dangereusement blessés.
PIERRE DE MONTE
Pierre de Monte ou du Mont, issu de la maison Guidalotli d’Italie, et Prieur de Capoue, neveu du pape Jules III , fut élu Grand Maître le 23 août 1 568. Il profila de la paix que la Valette avait procurée à l’Ordre, pour continuer de bâtir la cité de ce nom, où il fit transférer le couvent, le 18 mars 1571. Il fit grossir la flotte chrétienne, commandée par Don Juan d’Autriche, des chevaliers' de son Ordre, qui prirent part à la bataille de Lépante , qui se livra le 7 octobre 15.71, et fut si fatale aux Turcs. Le Grand Maître mourut le 20 janvier 1572, âgé de soixante-seize ans. Il portait pour armes : D’azur, â la bande d’or, chargée de trois monts (ou rôchers) de gueliles, et accostée de deux branches d’olivier d’or.
JEAN L'ÉVÊQUE DE LA CASSIÈRE
Jean l’Kvèque de la Gassière, chevalier de la Langue d’Auvergne et Maréchal de l’Ordre, fut élu Grand Maître le 27 janvier 1572. Sous son gouver-
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nement, divers princes s’attribuèrent, à l’exemple des Papes, le droit' de nommer aux grands prieurés de leurs états. Dans son propre couvent, plusieurs chevaliers, dont il voulait réprimer la licence, se révoltèrent contre lui. L’an 1581 , les choses en vinrent au point, qu’ils résolurent de le déposer. Romégas , général des galères , grand homme de guerre, mais esprit brouillon et mauvais politique, était le chef muet de la conjuration. II réussit à y faire entrer le conseil. Décret de ce tribunal, en vertu duquel Romégas, qui s’était fait nommer lieutenant général, conduit leGrand Maître au château Saint- Ange. Le Pape Grégoire XIII , instruit de cet attentat, ordonne que les parties se rendent à Rome. Le Grand Maître, à la tête de huit cents chevaliers, v est reçu comme en triomphe. On lui rend pleine justice contre ses accusateurs. Il était près de s’en retourner, lorsque la mort le surprit, le 21 décembre 1581 , à l’àge de soixante-dix-huit ans. Son corps fut reporté à Malte, et son cœur déposé à Rome, dans l’église de Saint-Louis.
Un des chevaliers les plus honorables de l’Ordre, M. le Commandeur Moreton de Chabrillant, chef des galères, de retour d’une expédition, étant instruit de l’insubordination de certains chevaliers contre leGrand Maître, accourut, dans son indignation, offrir à ce respectable vieillard de lever et d’armer deux mille soldats, pour soutenir et la légitimité et la justice de sa câüse. Le Roi de France Henri III envoya deux ambassadeurs extraordinaires, l’un à Rome et l’autre à Malte, pour faire rétablir les choses dans l’ordre légal, c’est-à-dire
HUGUES DE LOUBENS DE VERDALLE. 75 dans l’intérêt du Grand Maître. Ce monarque menaçait même de séparer les trois Langues de France du reste de l’Ordre, et de les établir en Provence, si justice n’était pas rendue à ce Grand Maître.
Il portait pour armes : D’argent, au lion de gueules. '
HUGUES DE LOUBENS DE VERDALLE
Hugues de Loubens de Verdalle, d’une ancienne et illustre maison de Languedoc, était Grand Commandeur de l’Ordre et prince de Toulouse , lorsqu’il fut élu, le 12 janvier 1582. Le Pape, pour donner satisfaction au Roi Henri III, avait nommé trois candidats français, sur l’un desquels le chapitre devait fixer son choix pour l’élection du Grand Maître.
L’an 1 587 , l’esprit de sédition qui continuait dans le couvent, oblige Verdalle à se rendre à. Rome. Le Pape Grégoire XIII, pour imposer silence aux mutins, le renvoya à Malte, revêtu de la dignité de cardinal. La pourpre ne fit point l’effet que le pontife avait espéré. Les mécontentements, loin de cesser, allèrent même toujours en augmentant. L’an 1595, le GrandMaître, fatigué de murmures et de plaintes qui ne finissaient point, prend le parti de retourner à Rome. Il y meurt de chagrin, le 4 mai de la même année, âgé de soixante-quatre ans. Il portait pour armes : De gueules, au loup ravissant d’or.
GRANDS MAI TR E à.
MARTIN GARCÈS.
Martin Garcès, Aragonais, châtelain d’Emposte, fut élu le 8 juin 1595. La paix qui régnait dans File lui fournit les moyens d’employer ses chevaliers à la guerre de Hongrie, royaume attaqué par les Turcs; il décréta même à cette occasion, en 1597 , que les campagnes contre les infidèles seraient comptées aux chevaliers comme autant d’années de résidence. Sa politique et sa philanthropie le portèrent, pour augmenter le nombre des braves dans l’armée chrétienne, à admettre dans l’Ordre les Suisses qui se présentaient, quoique issus de familles plébéiennes, pourvu qu’ils justifiassent être nés de père, d’aïeul et de bisaïeul catholiques, et légitimement mariés, qu’auraient ennoblis les honneurs et les récompenses de la guerre. Il mourut le 7 février 1601 , âgé de soixante-quatorze ans, et portait pour armes : D’azur, au cygne d’argent, surmonté de trois étoiles d’or.
A LOT DE WIGNACOURT
Alof de Wjgnacourt , d’une illustre et ancienne maison de Picardie, gran-d’croix et Grand Hospitalier de l’Ordre, fut élu Grand Maître le 10 février 1601. Son mérite éminent et les grands services qu’il avait rendus , lui valurent une élection unanime. L’an 1 &02 les galères de l’Ordre s’emparèrent,
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d’après ses ordres, de la ville de Mahomette sur les côles d’Afrique, et les purgèrent ainsi des corsaires qui les infestaient; elles continuèrent leurs succès sur, l’ile de Lango et celle de Corinthe, qu’elles prirent en 1604 et 1611. Soixante galères turques opérèrent un débarquement à Malte en 1615, mais l’ennemi, repoussé vigoureusement sur tous les points par les chevaliers, fut obligé de se rembarquer après avoir essuyé des perles considérables. L’an 1616, après avoir ordonné de nouvelles fortifications pour Malle et pour Goze, le Grand Maître fait construire un magnifique aqueduc de quatre milles de long, pour conduire de l’eau dans la nouvelle cité; ce qui a fait dire que la Valette avait fait le corps de la ville, mais que Wignacourt lui avait donné la vie. Cet ouvrage fut reconnu digne des Romains. L’an 1620, Alfonse de Castel Saint-Pierre, général des galères, fait une entreprise sur Caslel- Tornèze, le magasin de la Morée. Il entre dans la place# et se retire avec un riche butin et nombre de prisonniers.
Le Grand Maître mourut âgé de soixante-quinze ans, le 14 septembre 1622, des suites d’une apoplexie qui s’était manifestée à la chasse, quelques jours auparavant. Durant son magistère, il fut sans cesse ocoupé à défendre les privilèges de l’Ordre, attaqués par les divers princes de l’Europe , et même par la cour de Rome, et à maintenir la paix parmi les chevaliers des différentes Langues; au milieu de tant de soins et d’embarras, il eut la gloire d’augmenter singulièrement la marine de l’Ordre. Le litre d 'Altesse Sêréntssime lui fut déféré par les
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Maltais,' d’après une autorisation de l’Empereur d’Allemagne. Il portait pour armes : D’argent, à trois fleurs de lis, au pied coupé de gueules, au lambel de trois pendants de sable. • -
LOUIS M EX DÈS DE VASCONCELLOS
Louis Mendès de Vasconcellos, Portugais, Bailli d’Acre, ancien ambassadeur de l’Ordre en France, fut élu Grand Maître vers la fin de septembre 1622; son grand âge ne lui permit pas de jouir longtemps de cette dignité, étant mort le 7 mars 1623, âgé de plus de quatre-vingts ans. Il portait ; D’argent, à trois fasces vivrées de gueules.
ANTOINE DE PAULE
Antoine de Paule, issu d’une ancienne et illustre mais, on de Toulouse et Grand Prieur de Saint-Gilles, fut élu Grand Maître le 10 mars 1623 ; son magistère fut troublé par des dissensions qui s’élevèrent de nouveau parmi les chevaliers et par diverses Accusations qui furent dirigées contre lui , et dont néanmoins il finit par se justifier. Il voulut s’opposer avec vigueur aux usurpations des commanderies de l’Ordre, que le Pape Urbain VIII distribuait à ses parents avec une profusion qui nuisait aux intérêts de l’Ordre. Les chevaliers qui tenaient la mer pendant tous ces débats domestiques, éprouvèrent, des pertes qui furent néanmoins balancées par
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quelques succès qu’ils obtinrent près de Zante et de Tripoli. Le Grand Maître assembla, le 1 1 mai 1631 , un chapitre général dans lequel on fil des statuts dont la durée se prolongea jusqu’à nos jours. Sous son magistère on procéda, en 1631 , au dénombrement des iles de Malte , deGoze et de Cumin , et l’on v trouva cinquante-un mille sept cent cinquante-quatre habitants, sans compter les religieux, les chevaliers et ce qu’on appelait les familles de l’inquisition; ce qui portait au quadruple la population de ces contrées, depuis que Villiers l’Isle-Adam s’y était établi' avec ses chevaliers.
Le Grand Maître de Paille mourut le 1 0 juin 1 636 , âgé de quatre-vingt-cinq ans; il portait : D’azur, au paon rouant d’or , sur une gerbe <^: blé du même ; au chef de gueules chargé de trois étoiles d’or.
JEAN DE LASCARIS-CASTELLAR
Jean de Lascaris-Castellar, de l’illustre maisron des comtes de Vintimille, et issu des anciens Empereurs de Constantinople; il était de la Langue de Provence et bailli de Manosque, lorsqu’il fut élu Grand Maître le 13 juin 1636, d’une voix unanime, à l’âge de soixante-seize ans. Le Commandeur de Charost , qui«avait six galères sous ses ordres, i;çncontra, en 1 638 ^ les galères d’ibrahim Rais qui escortaient les bâtiments de Tripoli : il les attaque sans hésiter; ses chevaliers sautent à l’abordage et s’emparent sans coup férir de ce riche convoi. L’an 1644 , le 28 septembre, les chevaliers enlèvent
la caravane qui allait de Constantinople au Caire, composée de trois sultanes et de plusieurs petits batiments. Avec cette prise, qui montait à plus de deux millions, ils vont mouiller à Céphalonie, appartenant aux Vénitiens. Irrité d’une perte si considérable, Ibrahim déclare la guerre au Grand Maître et à l’Ordre. A cette nouvelle, Louis, vicomte d’Arpajon , l’un des plus grands seigneurs de France, arme tousses vassaux, lève deux mille hommes à ses dépens , charge plusieurs vaisseaux de munitions de guerre et de bouche, et, accompagné de plusieurs de ses parents et amis , met à la voile, se rend à Malle, et présente au Grand Maître ce secours digne d’un souverain. Il se trouva que la guerre dont leTurc menaçait Malte n’était qu’une fausse alarme. Le Grand Maître, pour reconnaître le généreux secours que le vicomte lui avait conduit, lui accorda le privilège, du consentement du chapitre général, le 30 mai 1645, à lui et à ses descendants, d’aîné en aîné et à perpétuité, de porter la grand-croix de l’Ordre, et de poser l’écude ses armes sur la grandcroix de la religion. L’illustre maison d’Arpajon ayant fini dans la personne d’Anne-Claudine-Louise d’Arpajon , qui épousa Philippe , comte de Noailles , duc de Mouchy , Maréchal de France, ce privilège fut substitué, par une bulle du Grand Maître du 28 septembre 1741, à ce seigneur et à sa postérité mâle, d’aîné en aîné et à perpétuité, du chef de sa femme.
Malte, délivrée des efforts de la puissance ottomane, envoya son escadre au secours de la Canée , que les Turcs attaquaient , et à la défense de Candie
Die
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qui était aussi menacée par les infidèles. La Hotte de l’Ordre aida aussi les Vénitiens à conquérir Ténédos, et à battre les Turcs dans les Dardanelles.
Le chevalier de Bois-Baudran, commandant une des galères de l’Ordre, soutint (vers 1644) un combat contre huit corsaires qu’il mit en fuite, après avoir détruit une partie de leurs agrès.
LeGrand Maitre, après avoir fondé une bibliothèque publique à Malte, mourut le 14 août 1657 , âgé de soixante-sept ans; il portait pour armes : D’or, à l’aigle éployée de sable, armée et becquée de gueules.
MARTIN DE REDIN.
Martin de Redin, Aragonais, Prieur de Navarre et Vice-Roi de Sicile , fut élu Grand Maître vers la fin d’août 1657. Son premier soin fut de faire construire, de distance en distance, des tours sur toute la côte, pour la défense de l’ile ; mais il fut surpris par la mort le 6 février 1660, à l’âge de soixantedix ans; il portait : D’azur, à la eroix d’argent remplie d’or.
ANNET DE CLERMONT-CHATTE-GESSANS
Annet de Clermont-Chatte-Gessans, issu de l’illustre maison de Clermont-Tonnerre, en France, était Bailli de Lyon, lorsqu’il fut élu d’une voix unanime Grand Maître, au mois de février 1660. Sa
belle conduite miltaire , ses vertus brillantes, lui
avaient mérité l’estime et l’affection de tous les chevaliers de son Ordre. D’anciennes blessures qu’il avait reçues au siège d’Afriea, s’étant rouvertes, il mourut le 2 juin de la même année 1660, à l’àge de soixante-treize ans; il portait pour armes : De gueules, à deux clés d’argent en sautoir, au croissant du second émail en chef.
RAPHAËL COTONER
Raphaël Coton ek, Bailli de Majorque, élu Grand Maître le 6 juin 1660. Le blocus de l’île de Candie, formé par les Turcs, devenait le grand objet des sollicitudes des princes chrétiens, qui y envoyèrent des secours considérables; le Grand Maître redoubla de zèle pour y expédier chaque année des galères montées par ses chevaliers les plus courageux et les plus redoutables, qui s’attirèrent tellement la considération et l’estime des Vénitiens, que cette république leur permit, par un décret spécial, de conserver en public leurs armoiries, sur son territoire même, privilège qui était refusé aux nationaux. Ce Grand Maître succomba dans une contagion qui régnait dans l’ile, le 20 octobre 1663, à l’âge de soixante-trois ans.
Ce fut sous son magistère, que le chevalier de Quiquéran de Beaujeu (d’une maison provençale existante encore de nos jours), commandant deux galères de l’Ordre, fut forcé par une tempête de se réfugier dans un misérable port de l’Archipel , où , investi par le capitan-pacha Mazamamès qui com-
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mandait trente vaissaux , il fut fait prisonnier après la défense la plus intrépide, et ayant perdu les trois quarts de son équipage. On le renferma au château des sept tours, et ce fut en vain que Louis XIV le fit réclamer par les Vénitiens, tant les Turcs redoutaient l’habileté et le courage de ce valeureux chevalier. Il serait mort dans les fers, si son neveu Jacques de Quiquéran, âgé de 22 ans, n’était parvenu à le délivrer.
Raphad Cotoner portait pour armes : D’or, à la fleur de cotonier de sinople.
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NICOLAS COTONER
Nicolas Cotoner, frère du précédent, était aussi Bailli de Majorque, lorsqu’il lui succéda dans la grande maîtrise en octobre 1663, par les suffrages unanimes des chevaliers électeurs. La guerre continuait toujours entre les Vénitiens et les Turcs, à l’occasion de l’ile de Candie , et Louis XIV, en 1 664 , avait envoyé une flotte sur la côte d’Afrique, pour y bâtir un fort qui put contenir les corsaires qui infest*ient la Méditerranée. Les galères de Malte se joignirent à cette expédition; mais les efforts des Français demeurèrent sans fruit; tous les ouvrages entrepris par eux furent ruinés par les Maures , qui forcèrent leur flotte à la retraite. Quelques années après (1 669), leduc de Beaufort, fils de César de Vendôme et petit-fils naturel de Henri IV, arriva au secours de Candie, défendue parles Vénitiens et assiégée par les Turcs. Ce prince se signala par des
prodiges ^de valeur qui le lirent autant redouter qu’admirer par l’armée ottomane; mais il fut tué dans une sortie qu’il fit le 25 juin, sans qu’on eut pu jamais retrouver son corps. Plusieurs galères de Malte s’étaient jointes à cette expédition, dont le fatal résultat fut la perte de Candie pour les Vénitiens et la chrétienté, après vingt ans de blocus et vingt-neuf mois de siège.
On cite parmi les chevaliers qui firent des actes d’héroïsme sous ce magistère, MM. de Téméricourt, de Damville, d’Hocquincourt, de Grille, etc.
Le Grand Maître après avoir fait construire les fortifications les plus formidables à Malle, eut la douleur de voir succéder dans son île, à la peste, une cruelle famine; il descendit au tombeau le 20 avril 1680, âgé de soixante-treize ans. Il portait pour armes : D’or, à la fleur de cotonier de sinople.
GRÉGOIRE CARAFE
Grégoire Carafe , a/iàs Caraffa , de l’illustre maison de ce nom, originaire d’Aragon, mais fixée à Naples, était Prieur de la Rocella, lorsqu’il f+t proclamé Grand Maître le 2 mai 1680. Les Turcs, plus puissants que jamais, avaient conduit leurs armées innombrables jusque sous les murs de la ville de Vienne, capitale de l’Autriche, et l’Europe, plongée dans la plus vivealarme , s’attendait aux plus grands désastres, lorsque Jean Sobieski , Roi de Pologne, vint délivrer la ville et rejeter les musulmans au delà du Danube. Le commandeur Gorréa, général
GRÉGOIRE CARAFE, des galères de Malle, avait attaqué en 1685 la flotte des Algériens, qu’il avait mise en fuite; ce succès brillant fut le signal d’une ligue presque générale parmi les princes chrétiens; et la flotte de Malle, continuant sa marche, parcourut toutes les côtes de la Barbarie, en s’emparant de plusieurs îles. Unie ensuite à celle des Vénitiens et aux galères du Pape, elle prend d’assaut la ville de Coron; mais cette victoire coûta la vie au commandeur de Corréa, qui avait conduit l’assaut avec le courage le plus déterminé. La prise de Navarin, de Modon et de Napoli, fut, l’année suivante, le fruit de la victoire de Coron. Le Grand Maître, déterminé par tant de succès, fit armer, en 1687, une nouvelle flotte qui opéra une descente en Dalmatie, s’empara de Castelnovo, et assura aux Vénitiens l’empire de la mer Adriatique. Le Pape Innocent XI, instruit que des résultats aussi heureux n’étaient dus qu’à la bravoure et au dévouement des chevaliers de l’Ordre, écrivit au Grand Maître pour l’en féliciter. Un revers, néanmoins, devait troubler tant de prospérités! la flotte confédérée échoua au siège de Négrepont, et fut obligée de se retirer après des pertes considérables; cet événement causa tant de chagrin au Grand Maître, qu’il en mourut le 20 juillet 1690, à l’âge de soixante-seize ans. Il portait : Fascé d’argent et de gueules, à la bande ondée de sinople.
LXIf:
ADRIEN DE WIGNACOURT
Adrien de Wignacourt, neveu de l’ancien Grand Maître Alof de Wignacourt, était grand trésorier de l’Ordre , lors de son élection , vers la fin de juillet 1690. Il s’occupa à faire bâtir un magnifique arsenal destiné à la construction des galères ; il fit également établir des fortifications pour mettre le canal de Goze à l’abri de toute attaque. Les galères de l’Ordre secondaient toujours les Vénitiens devant Candie, et formèrent en 1692 le siège de la Canée , qu’elles furent néanmoins obligées de lever à cause des rigueurs de l’hiver. Un horrible tremblement de terre se manifesta le 12 janvier 1693 , et plusieurs édifices en furent renversés à Malte. La ville d’Agosla , en Sicile , fut entièrement ruinée. Le Grand Maître donna tous ses soins à faire réparer les désastres causés à Malte par ce funeste événement. L’amiral de l’Ordre, comte de Thum, s’empara de l’ile de Scio, en 1696. Le Grand Maître prit singulièrement à cœur de terminer les différends qui, depuis quarante ans, existaient entre la république de ôênes et les chevaliers de Malte; différends qui avaient été la cause de l’exclusion des Génois, de l’honneur d’être admis dans l’Ordre. Mais la réconciliation opérée par Adrien de Wignacourt amena un grand nombre de gent ilshommes génois, qui sollicitèrent d’être admis dans l’Ordre. Le Grand Maître mourut le 4 février 1697, âgé de soixante-
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dix-neuf ans; il portait : D’argent, à trois fleurs de lis , au pied nourri de gueules.
RAYMOND PERRELOS.
Raymond Perrelos ou Périllos, Aragonais, Bailli de Négrepont, fut élu Grand Maître au mois de février 1697. Depuis longtemps l’Ordre de Malle , se contentant d’entretenir une escadre de galères, avait cessé d’avoir des vaisseaux de guerre. Le nouveau Grand Maître donna ses soins pour en faire construire. Le chevalier de Saint-Pierre, de Normandie, capitaine d’un vaisseau du Roi de France, fut chargé de présider à l’exécution de cette entreprise. Cette augmentation demarine rendit la Religion beaucoup plus redoutable auxcorsaires. Les galèresde l’Ordre tinrent la mer depuis 1706 jusqu’en 1720, avec les plus grands succès, et l’on cite avec éloge les noms du Bailli de Cintray, du Commandeur de Langon, surnommé la Terreur des infidèles, et des chevaliers de Villeneuve-Trans, de Ricard, de Beuseville, qui se signalèrent dans plusieurs expéditions. La flotte de l’Ordre seconda puissamment lesVénitienscontre les Turcs, et les avantages qu’elle obtint forcèrent le sultan à signer la paix avec Venise en 1718. Mais les chevaliers en furent exclus et continuèrent toujours à inquiéter les musulmans dans l’Archipel.
Les avantages remportés par lés chevaliers dans ces diverses campagnes , avaient rendu la cour du Grand Maître des plus brillantes; on y comptait quinze cents chevaliers, parmi lesquels plusieurs
officiers généraux des diverses puissances européennes, un grand nombre de colonels, lieutenantscolonels et officiers supérieurs d’un mérite distingué.
On dut à sa générosité d’avoir fait construire à ses frais les vaisseaux le Saint- Raymond , le Saint- Joseph et le Saint-F incent. Il mourut le 10 janvier 1720, dans sa quatre-vingt-quatrième année, et portait pour armes : D’or, à trois poires de sable.
LXI V
MARC-ANTOINE ZONDODARI.
Marc-Antoine Zondodari , d’une illustre maison de Venise, féconde en personnages illustres, grand écuyer et grand-croix de l’Ordre; ancien ambassadeur à la cour du Pape , fut élu Grand Maître en janvier 1720. Sous ce magistère , les chevaliers continuèrent à purger la mer des vaisseaux turcs et algériens, et surtout des corsaires qui l’infestaient. La durée de ce magistère fut courte, car Zondodari descendit dans la tombe le 1 6 juillet 1 722 , âgé d’environ soixante-quatre ans, après avoir rétabli la discipline dans l’Ordre et fait réparer toutes les fortifications de l’île. Il avait composé à l’usage des chevaliers, et pour leur rappeler sans cesse leur devoir, un ouvrage intitulé : Courte instruction sur C Ordremilitaire des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem. Il portait pour armes : D’azur, à la bande d’or chargée de trois roses de gueules.
ANTOINE MANOEL DE VILHËNA
Antoine Manoel de Vilhén a , Portugais, grand chancelier de l’Ordre, Bailli d’Acre, fut élu Grand Maître le 19 juillet 1722. La guerre contre les pirates et les vaisseaux de Tunis et de Tripoli , continua de la part des Hospitaliers, qui la firent avec le plus grand avantage. Le chevalier de Chambray', d’une ancienne maison de Normandie, se distingua dans ces diverses expéditions, et prit le grand pavillon du gros vaisseau de Tripoli qui était percé de soixante coups de canon , qu’il envoya à sa famille.
Le Pape' Benoît XIII, voulant honorer les chevaliers dans la personne de leur Grand Maître, envoya en 1725, à Manoel de Vilhéna, l’Estoc 1 et le Casque bénits, que le saint-siège ne’donnait qu’à des princes où à des personnages les plus distingués par des actions d’éclat contre les infidèles.
Ce Grand Maître mourut le 12 décembre 1736, âgé d’environ soixante-quatorze ans. Il portait pour armes : Coupé au premier d’argent , au lion de gueules; au deuxième de gueules, au dextrochère ailé d’or, armé d’une épée d’argent.
’ Parvenu depuis & la dignité de Bailli, de grand-croix, de lieutenant-général et de vice-amiral de l’Ordre , il rendit les services les pliiséminents, et captura dans le cours de ses campagnes ouze vaisseaux sur les iulidèles. Il fit construire à ses frais, dans l’ilc de Goze, le fort qui porte son nom.
1 Grande épée d'argent doré, haute de cinq pieds.
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RAYMOND DESPU IG DE MONTANÈGRE.
Raymond Despuig de Montanègre, d’une famille illustre de Pile de Majorque, Sénéchal et Bailli de
Majorque, et ayant été nommé trois fois à la lieutenance du magistère, fut élu Grand Maître le 16 décembre 1736. La paix fut rétablie par ses soins, et lui laissa le loisir de s’occuper de l’administration intérieure de l’Ordre. Il mourut à Malte le 1 5 janvier 1741. U portait pour armes : De gueules, au rocher d’or chargé d’une étoile d’azur, et sommé d’une fleur de lis du second émail.
EMMANUEL PINTO DE FONSÉCA
Emmanuel Pinto de Fonséca, Portugais, vicechancelier de l’Ordre , Bailli d’Acre, fut élu Grand Maître le 18 janvier 1741. Une conspiration tramée par Mustapha, pacha de Rhodes et prisonnier de guerre des chevaliers, faillit éclater en 1748. Ce pacha s’était fait l’espion et l’agent du sultan, et avait répandu de grosses sommes d’argent pour gagner les autres prisonniers turcs, et les armer contre les chevaliers; le Grand Maître lui-même devait être assassiné, et l’ile entièrement envahie et occupée par les musulmans. Cet infâme projet fut dévoilé , et le pacha et la plupart de ses complices exécutés. La réputation du Grand Maître porta les Corses, qui avaient secoué le joug de la république
EMMANUEL PINTO DE FONSÉCA. 91 de Gênes, à lui ofTrir la souveraineté de leur pays, par l’entremise du général Paoli ; mais ce plan ayant contrarié la politique de la France, son ambassadeur s’empressa de le faire échouer.
Le Grand Maître sut attirer l’intérêt du grand Frédéric, Roi de Prusse, en faveur de l’Ordre; ce monarque , après avoir fait la conquête de la Silésie , consentit, en 1753, à ce que la Langue allemande conservât les commanderies qu’elle possédait dans cette contrée.
Emmanuel Pinto obtint également que ses ambassadeurs, près des divers souverains de l’Europe, jouissent des mêmes honneurs et prérogatives que ceux des têtes couronnées. Le titre d 'Altesse Éminentissime lui fut déféré par tous les chevaliers et par les ministres étrangers; auparavant celui *YEmincnce était le seul employé. Ce fut lui aussi qui, le premier, décora les armes de Grand Maître cPune couronne fermée à l’instar des autres souverains. Politique habile, ferme et juste dans l’administration de l’Etat, il termina ses jours le 25janvier 1773, à l’âge de quatre-vingt-douze ans. Malte lui est redevable de plusieurs beaux édifices, et d’avoir singulièrement augmenté la bibliothèque publique, pour laquelle Louis XVI ordonna qu’à l’avenir il serait déposé un exemplaire de chaque ouvrage sortant des presses de l’Imprimerie royale. Il portait pour armes : D’argent, à cinq croisant ts de gueules, posés 2, 1,2.
LX VIII
FRANÇOIS XIMÉNEZ DE TEXADA.
François Ximénez de Texada, Navarrais et issu d’une ancienne maison d’Aragon descendant de Garcie Ximénez, roi de Sobrarbe et comte d’Aragon au xih' siècle, était Grand Prieur de Navarre lorsqu’il fut porté à la grande maîtrise le 28 janvier 1773. La dureté qu’il employa dans son gouvernement excita des rumeurs qui amenèrent une insurrection dans l’île, en 1 775 ; les conjurés profitèrent de l’absence des escadres qui étaient occupées au siège d’Alger, pour s’emparer du fort Saint-Elme et tirer des volées de canon sur le palais magistral ; mais les habitants fidèles et les chevaliers, sous le commandement du prince de Rohan-Polduc , alors général des galères de l’Ordre, arrêtèrent les effets' de cette révolte, dont les chefs furent punis de mort. Le Grand Maître, chagrin de tous ces événements, en tomba malade et mourut le 1 1 novembre 1775 , âgé de soixante-douze ans. II portait pour armes : Parti au premier de gueules, au lion couronné d’or; au deuxième de sinople, à la tour d’or pavillonnée d’argent.
EMMANUEL DE ROHAN POLDUC
François-Mar ie-des- Neiges-Emmanuel de Rohan- Polduc, issu de l’illustremaisondeRohan,étaitgénéral des galères de l’Ordre, lorsqu’il fut porté par une
EMMANUEL DE ROH AN-POLDUC. 93
élection unanime à la grande maîtrise , le 1 2 novembre 1775. L’année d’ensuite il convoqua un chapitre général (interrompu depuis 1631) et le présida luimême. L’Ordre avait obtenu depuis plus d’un siècle de riches propriétés dans le duchéd’Ostrog, en Pologne; mais, lors du partage de ce royaume, elles lui avaient été contestées; le Grand Maître se fit confirmer non-seulement dans la possession de ces commanderies, mais encore il fit ériger dans cette contrée un grand-prieuré de l’Ordre.
Ce fut aussi sous son magistère, en 1782 , que fut instituée la Langue de Bavière, l’Ordre ayant recouvré alors les grands biens qu’il possédait dans cet électorat. La réunion de l’Ordre de Saint-Antoine à celui de Malte fut aussi décidée sous ce magistère.
Il était réservé à ce Grand Maître de s’occuper, dans les loisirs de la paix , d’un code nouveau , plus confonde aux mœurs et aux usages des habitants de Pile, et auquel Manoel de Vilhéna avait déjà mis la première main; il contenait une multitude de réformes qui furent applaudies.
Les galères de l’Ordre, sous le commandement du Bailli de Freslon, portèrent des secours aux Siciliens et aux Calabrois, qui venaient d’être victimes de l’affreux tremblement de terre de 1783.
La paix semblait préparer des jours heureux à l’Ordre de Malle, lorsque la révolution française vint lui porter les coups les plus funestes; quoique le Grand Maître ait apporté la plus grande sagesse dans sa politique, et annoncé son refus à toute coalition, en maintenant la plus exacte neutralité. Mais le décret de la Convention du 19 septem-
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bre 1792, qui supprimait les ordres monastiques et privait l’Ordre de la majeure partie de ses biens en France, porta la douleur la plus vive dans l’àme du Grand Maître; on lui attribua quelque temps après un manifeste contre la France, en date du 10 octobre 1793, qui ne fut jamais connu de lui, et que ses ennemis ne cessèrent de lui opposer, pour le mettre en hostilité contre cette puissance. Cela n’empêcha pas qu’Emmanuel de Rohan ne fil porter secours aux vaisseaux français qui étaient menacés sur les côtes de la Méditerranée, et ne leur prodiguât les soins les plus hospitaliers.
Parmi les chevaliers qui secondèrent le Grand Maître avec le plus noble courage, dans les efforts qu’il tenta pour empêcher la confiscation des biens de l’Ordre en France, les noms des Baillis d’Hannonville et de Virieu, et celui du Commandeur d’Estourmel , sont cités avec honneur. LeGrand Maître mandait au premier : « Nous ne devons point craindre les suites du renvoi à la législation présente (de la France); notre Ordre était reconnu puissance étrangère avant la révolution, et ce caractère indélébile n’a pu éprouver aucune atteinte par les décrets de l’Assemblée nationale. »
Le mal étant empiré du côté de la France, et les autres puissances ne se trouvant pas en état de secourir Malte dans les dangers qui la menaçaient, le Grand Maître envoya, en 1795, le Bailli Lilta en ambassade près de S. M. l’Impératrice de Russie Catherine II, pour obtenir de sa justice la conservation des biens de l’Ordre situés en Pologne. Un accueil des plus favorables fut fait à cet envoyé;
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puis, à la mort de celle princesse, l’Empereur Paul 1 P1 son fils, qui lui succéda, se déclara protecteur des Hospitaliers, et ordonna que leurs revenus en Pologne seraient augmentés, et qu’il serait créé à cet effet un grand prieuré de Russie. L’Empereur, désirant être affilié à l’Ordre, en reçut la grande décoration pour lui et pour les grands-ducs ses fils. Ce traité de protection fut signé le 15 janvier 1797. Le comte Besborodsko, grand chancelier de l’empire , et le prince Kourakin , vice-chancelier, y concoururent et reçurent, également la grand’croix de l’Ordre.
Pendant les désastres de la révolution française, le Grand Maître, dans des vues tout à fait paternelles, diminua les dépenses de sa cour, pour offrir un asile aux chevaliers expatriés, qui accouraient à Malte pour fuir des persécutions dont ils seraient demeurés victimes dans leur pays. Un jour, le comte Fontana , intendant de son palais, lui représentant qu’il ne lui resterait rien pour l’entretien de sa cour, s’il ne bornait ses libéralités, il lui répondit : Réservez un écu pour ma table , et que le reste soit affecté à secourir nos frères. Il mourut le 13 juillet 1797, à l’âge de soixante-douze ans, après avoir fait construire plusieurs monuments publics , et, entre autres, un magnifique observatoire, qui attestent sa munificence, son humanité et son amour pour les lettres et les arts. Il acheva aussi la construction du fort deTigné, ainsi appelé du nom du Grand Prieur de Champagne, qui avait de ses ‘deniers contribué à cette dépense. Il nomma pour ses exécuteurs testamentaires, le chevalier de Greis-
che de Jallaucourt , son chambrier major, et le chevalier Miari.
Il désigna au moment de sa mort, pour lieutenant du magistère, le Bailli Vachon de Belmont, et portait pour armes : De gueules , à neuf macles d’or , posées3,3,3. ,
FERDINAND DE HOMPESCH
Ferdinand de Hompesch (Joseph- Antoine-Herman- Louis), Allemand de nation, né au château de Bolheim, près de Dusseldorf, le 9 novembre 1744, d’une illustre famille des duchés de Berg et de Juliers, avait été ambassadeur de l’Ordre à Vienne, puis Grand Bailli de Brandebourg, lorsqu’il fut élu Grand Maître, le 17 juillet 1799. Cette élection avait même été sourdement préparée quelques jours avant la mort du prince de Rohan. On trouvait dans ce choix l’avantage qu’il était d’une nation qui fournissait peu de chevaliers; cette considération attira dans son parti le plus grand nombre des chevaliers delà Langue française; tous les membres de celles d’Allemagne se dévouèrent à lui; les Langues d’Italie et d’Espagne se montrèrent très-opposées à ce choix ; la Langue d’Anglo- Bavière penchait naturellement pour lui. Dans l’assemblée qui se forma chez le Bailli Thommasi, pour s’opposer au Bailli de Hompesch, on distinguait les Baillis Camille de Rohan, de Vachon de Belmont, Vento des Pennes , des Barres , dom Carlos Perez de Sarrio ,* domMarianoCascaxaris,NicolasFariari, qui avaient
FERDINAND DE HOMPESCH- î)7 egalement des prétentions à la grande maîtrise. Le Bailli des Pennes, prévoyant des dissensions fatales, renonça aux chances fondées qu’il avait et conjura les chevaliers de se réunir à M. de Ilompesch. Dès lors ce dernier put se regarder comme certain du succès. -
La situation politique de l’Ordre et les événemens, dit M. de Bargemont, semblaient s’êlre réunis pour favoriser cetteélection. Le traité de Léoben venait d’être signé et ratifié par l’Empereur d’Allemagne, le 13 avril 1697 (29 germinal an V). L’Ordre se trouva dépossédé de tout ce qui lui appartenait en France et dans les nouvelles républiques qu elle avait fait éclore. Tous les souverains menacés étaient horsd état de secourir les chevaliers. L’Empereur d’Allemagne était le seul dont la protection put être efficace. On crut donc lui etre agréable en nommant un chef né dans ses États, et l’on procéda à sou élection.
Dans cette élection figurèrent comme che/i de voix , savoir :
Pour les Langues de
Provence : M. le Bailli de Lombard-Montauroux , Grand Commandeur et régent du magistère; M. le Bailli de Suffren Saint-Tropez, commandant des > aisseaux; M. le chevalier F. de la Garde Saint-Angel, major de la place de la Valette.
Auvergne : M. le chevalier J.-B. de Lasleyrie du Saillant; M. le chcvalier F.-L. de Bosredon; M f Ie chevalier J. -Al. de Fricon. '
France : M. le Bailli chevalier F. de Clugny,
Bailli de la Morée; M. le Bailli L.-Ch. Honoré d’Auray de Saint-Poix , grand hospitalier; M. le Bailli Ch.-L. du Tillet.
Italie : M. le Bailli Nicolas Frisari , Bailli de Turin; M. le Bailli J. -B. Thommasi; M. le chevalier Michel-Ange Arezzo.
Aragon : M. le Bailli D. Carlos Perez de Sarrio , grand caslellan d’Emposte; M. le Bailli D. Mariano Cascaxaris; M. le chevalier D. Raymondo Serra.
Anglo-Bavaroise : M. le BailliThoëring,lieuteiian t du Tijrçopolier; M. le chevalier Reysing, conservateur conventuel; M. le chevalier Lauderon.
Allemagne : M. le Bailli Ferdinand de Hompesch, Grand Bailli; M. le chevalier de Neveu, grand fauconnier du défunt Grand Maître; M. le chevalier de Fifïer, gouverneur du château Saint-Ange.
Castille et Portugal : M. le baron D. Rodrigue Gorgao, Portugais; M. le chevalier D. Castro, Portugais; M. le chevalier D. Vargas, Castillan.
Et parmi les seize électeurs on distinguait :
Pour les Langues de
Provence : le chevalier Fr. de Castellane-Saint- Juers; le chevalier L. Dise de Rosans.
Auvergne : le chevalier A. de Ligondés-Rochefort; le servant de l’élection.
France : le chevalier de Baillivy de Mérigny ; le chevalier Jacques-Al. de Cornet-Briquesart.
Le Grand Maître s’empressa , aussitôt son élection , de rectifier le traité accordé au Grand Maître de Rohan par l’Empereur dé Russie Paul I er ; ce
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monarque avait encore ajouté à ses dispositions bienveillantes pour l’Ordre, d’après l’intercession du Bailli comte de Litta, la cession de biens considérables , de la valeur de 1,200,000 rixdalers de revenu, sous la condition que ses sujets non catholiques romains pourraient être admis dans le grand prieuré de Pologne.
Les funestes effets de la révolution française portèrent leur influence jusqu’au sein de l’ile de Malte. La Langue française et la Langue espagnole, divisées depuis quelque temps, semèrent des ferments de rébellion qui ne.pouvaient qu’entraîner les mesures de défense si nécessaires dans ces circonstances. Divers habitans de l’ile, qui désiraient ardemment secouer le joug des chevaliers, entretenaient des relations secrètes avec le Directoire exécutif, et secondaient tous les complots, toutes les trahirons qu’on préparait contre l’autorité et la souveraineté du grand maître. La faiblesse, d’indolence et l’incapacité de ce souverain excitaient également les plus vives inquiétudes aux chevaliers, qui prétendaient soutenir et défendre l’honneur de l’Ordre et l’intégrité de son territoire; ils firent part de leurs craintes à Ferdinand de Hompesch, qui ne les accueillit qu’avec la plus froide et la plus désespérante émotion ; aussi se trouva-t-il surpris par l’apparition de la flotte française, forte de cinq cents voiles, commandée par'l’amiralBrueyset portant le général en. chef Bonaparte, qui se dirigeait sur l’Égypte. Ce héros, dont la fortune et les exploits glorieux avaient jeté l’épouvante chez tous les princes de l’Europe, n’eut aucune peine à triompher de la nullité et de l’imprévoyance du
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Grand Maître; File lui fut ouverte le dimanche 10 juin 1798, et le lendemain 1 1 , la capitulai ion fut signée. Cruelle destinée! Malte, si célèbre par ses Grands Maîtres et ses chevaliers, clans tous les siècles qui viennent de s'écouler, se soumét sans défçnse, et comme asphyxiée par la présence d’un capitaine qui n’agit que par sa seule personne, sa seule présence; mais si au lieu d’un Hompesch, elle avait pu opposer un Villiersdc l’Isle- Adam, un d’Aubusson, un la Valette, le sort des combats en eut peut-être décidé autrement, et au lieu d’un héros que l’histoire admire à si juste titre, la$ fortune en eùt-elle substitué un autre qui ne mériterait ni moins d’éloge, ni moins d’admiration! Tout l’honneur, cependant, ne fut pas perdu dans cette fatale catastrophe : trois cents chevaliers, au bruit du projet de 4 capitulation, vinrent conjurer le Grand Maître de les laisser s’enferme!' dans le fort Saint-Elme, préférant s’ensevelir sous ses ruines, plutôt que de survivre à la honte de la perle de File. Mais Hompesch, frappé de terreur, se garda bien de chercher aucun salut dans une courageuse défense; il préféra l’opprobre et la retraite à une mort glorieuse sur les remparts de la place. Pressé, d’une part, par les individus qui trempaient dans la trahison, et de l’autre, par les succès de l’armée française, il demande au général Bonaparte une suspensiôn d’armes, qui fut accordée le 1 1 juin, et signée de lui et du général Jundt pour le général en chef des Français.
FERDINAND DE HOMPESCH. 101 Le lendemain 12 juin 1798, la capitulation de Malte fui signée dans les termes suivants :
CONVENTION arretée entre la République française , reprétentée par le général en. e/ief Bonaparte , d'une part; et TOrtlre des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem , représenté par MM. le Bailli Toriko Frisari , le Commandeur Bôsredon Rahsijat, le baron Mario Testaferrata, le docteur Nicolas Muscat, l’avocat Bekeortto Schkmrri, et le conseiller Bowanko, de l’autre part; et sous la médiation de Sa Majesté Catholique le Roi d’Espagne , représenté par M. le Chevalier Philippe . Am AT, son chargé d’affaires à Malte.
Articcf. I er .
Les chevaliers de l’Ordre de Saint-Jean de Jérosalem remettront
à l’armée française la fille et les forts de Malte; ils renoncent, en faveur de la République française, an* droits de souveraineté et «le propriété qu’ils ont tant sur cette île que sur les îles de.Malle, de Gozo et de Cumino.
La République française emploiera son influence au congrès de Rastadt pour faire avoir au Grand Maître, sa vie durant, une principauté équivalente à celle qu’il perd, et, en attendant, elle s’engage à lui faire une pension annuelle de trois cent mille franés; il lui sera donné en outré la valeur de deux années de ladite pension à titre d’indemnité pour son mobilier. Il conservera , pendant le temps qu’il restera à Malte, les honneurs militaires dont il jouissait.
III
Les chevaliers de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem qui sont Français, actuellement à Malle, et dont l’état sera arrêté par le général en chef, pourront rentrer dans leur patrie, et leur résidence à Malte leur sera comptée comme une résidence en France.
La République française fera une pension de 700 francs aux chevaliers fiançais actuellement à Malte, leur vie durant. Cette
pension sera «le 1,000 francs pour les chevaliers sexagénaires et au-dessus.
La République française emploiera ses bons offices auprès des Républiques cisalpine, ligurienne, romaine et helvétique pour qu’elles accordent la même pension aux chevaliers de ces différentes nations.
La République française emploiera ses bons offices auprès des autres puissances de l’Europe, pour qu’elles conservent aux chevaliers de leur nation l’exercice de leurs droits sur les biens de l’Ordre de Malte situés dans leurs États.
Les chevaliers conserveront les propriétés qu'ils possèdent dans les îles de Malte et de Gozo à titre de propriétés particulières.
Les habitants des iles de Malte et de Gozo continueront à jouir, comme par le passé, du libre exercice de la religion catholique, apostolique et romaine j ils conserveront les propriétés et privilèges qu’ils possèdent. Il ne sera mis aucune contribution extraordinaire. •
Tous les actes civils passés sous le gouvernement de l’Ordre seront valables et auront leur exécution.
Fait double a bord du vaisseau l’ Orient , devant Malte, le ili prairial an VI de la République française ( ta juin 1798. V’. S.)
BONAPARTE
(L. S.) Le Commandeur Bosredon Ha.vsijat,
Il barone Mario Testapehhata ;
Il dottor G. Nie. Muscat,
11 dottor Bexed. ScnEMBRi ,
Il consig. F. T. Bo.vanni, Com 0 .,
Il bali di Toiuno Frisari, salvo il dritto di alto dominio , cite appartiens al mio sovrano . corne re delle Due Sicile,
Il caballcro Felipe de Amat.
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Le Grand Maître ne signa pas cette capitulation , et Bonaparte prit possession de File au nom du gouvernement français, le 13 juin; les chevaliers des diverses Langues reçurent immédiatement l’ordre d’évacuer le pays.
Les Français trouvèrent dans File quinze cents pièces de canon, dont mille en bronze; trente-cinq mille fusils, douze cents barils de poudre, des approvisionnements de toute espèce, plusieurs vaisseaux et galères, et des matières d’or et d’argent pour plus de trois millions. Le Grand Maître, avec tant d’éléments de défense, aurait pu résister avec honneur et peut-être avec succès.
Le héros de la France demeura à Malte cinq ou six jours /pendant lesquels il se promenait souvent dans les jardins du Grand Maître; il quitta ensuite celle île pour continuer son voyage d’Egypte, en laissant une garnison à Malte, sous le commandement du général Vaubois.
Le Grand Maître s’embarqua pour Trieste dans la nuit du 17 au 18 juin, après avoir stipulé dans ses conditions de la reddition de l’ile, qu’il lui serait alloué par la France une somme de 600,000 fr. pour l'indemniser des effets et objets qui lui étaient propres; tuais il ne put jamais obtenir qu’un à compte de 100,000 fr. ; la pension annuelle de 300,000 fr. comprise dans la capitulation, ne lui fut plus non plus jamais payée. 11 signa, en 1798, une abdication en faveur de l’Empereur de Russie Paul I er ; puis, pressé par des besoins voisins de l’indigence, il se rendit à Montpellier, pour être plus à portée de suivre ses sollicitations : mais il ne
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recul que des humiliations, cl mourul dans celle ville le 12 mai 1805, dans la plus obscure et la plus pénible position. Il porlail pour armes : De gueules, au sautoir denlelé d’argent.
Si l’Ordre de Malte doit porter éternellement le deuil de tant de malheurs et de tant de désastres, il trouvera, cependant, un motif de consolation dans la conduite honorable et digne de tout éloge des chevaliers français dont lesnoms suivent : M. le Bailli de Suffren de Saint-Tropez, le chevalier de Félix, le prince Camille de Rohan, sénéchal du Grand Maître; le bailly deClugny, le chevalier de Mesgrigny, gouverneur de l’ile de Goze; les chevaliers de Saint-Simon, de Bizien, dè la Panouze, de Gras-Préville, du Pin de la Guérivière, lê Bailli de Loras, maréchal de l’Ordre, le Bailli Vachon de Belmont, le Bailli de la Tour-Saint-Quentin, le Bailli du Tillet, les chevaliers de Guron-Rechignevoisin, deCastellane, deGondrecourt, le Bailli de la Tourdu-Pin-Montauban, le Commandeur de Bardonnenche, les chevaliers Tousard, deSobirats, d’Augny, de Tigne, le Bailli de Turin, le Bailli de Neveu, grand fauconnier de l’Ordre, le Bailli de Vento de Pennes. Les chevaliers de Becker, deMontazet, le Bailli deRouyer, etc., etc. Les chevaliers de Vallin et de Dormy périrent victimes de leur dévouement , ainsi que le chevalier d’Andelarre.
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Paul I er , Empereur de Russie. Ce prince s’était déclaré le protecteur de l’Ordre, dès le magistère d’Emmanuel de Rohan, et aussitôt qu’il apprit la défection du Grand Maître Hompesch, il songea à le remplacer dans la grande maîtrise , pensant que Pile de Malte deviendrait, pour la marine russe, un boulevard inexpugnable et assuré dans la Méditerranée. Il fit, en conséquence , solliciter, la cour de Vienne, pour l’engagera obtenir de Hompesch une abdication à l’aide de laquelle il se trouverait , sans aûcün obstacle, dans la plénitude de l’autorité souveraine dans P île. -Le Pape, quoique ce prince fut du rit grec, approuva ses projets, et aussitôt que l'abdication de Hompesch fut signée, les chevaliers de l’Ordre reconnu renl^aul I er eirqualité de Grand Maître, le 27 octobre 1758. Le Bailli comte de Lilfa lui présenta solennellement, à Saint-Pétersbourg, les insignes de la souveraineté de l’Ordre. L’Empereur fit signifier sa nouvelle promotion à toutes les cours étrangères, après avoir publié son acceptation impériale dans la proclamation suivante :
« Nous Paul I er , par la grâce de Dieu, etc.;
« En accédant au désir que les Baillis, Grand’- Croix, Commandeurs etehevaliersde l’illustre Ordre de Saint -Jean de Jérusalem, du grand prieuré de Russie et autres, réunis- dans notre capitale, ont manifesté , au nom de tous leurs confrères bien pensants, nous prenons le litre de Grand Maître de cet
Ordre, et renouvelons à cette occasion l’assurance solennelle que nous avons donnée précédemment comme protecteur, non -seulement de maintenir intacts tous les établissements et privilèges de cet Ordre illustre, tant pour ce qyi concerne le libre exercice de la religion et ce qui se rapporte à l’existence des chevaliers de la religion romaine, que pour la juridiction de l’Ordre, dont nous transférons le siège dans notre résidence, mais encore d’employer constamment à l’avenir tous nos soins pour l’accroissement de l’Ordre et son rétablissement dans un étal respectable, qui réponde au but salutaire de son institution, à sa durée et à son avantage; nous renouvelons aussi l’assurance qu’en nous chargeant du gouvernement suprême de cet Ordre, et en prenant l’obligation défaire tQut ce qui dépendra de nous pour lui rendre les droits qui lui ont été enlevés injustement, nous ne sommes nullement intentionné, en notre qualité d’Empereur de toutes les Russies, de former des prétentions sur quelque espèce de droit et d’avantage que ce soit, au détriment des autres puissances, nos amies; mais qu’au contraire, nous serons toujours disposé avec un plaisir particulier, à concourir à toutes les mesures qui pourront consolider nos liaisons amicales . avec elles.
« Notre bienveillance impériale pour l’Ordre en général et pour chacun de ses membres en particulier, restera invariable.
b Donné à Saint-Pétersbourg, le 13 novembre (vieux slvle) 1798.
b Signé Paux. »
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« Nous Paul I er , par la grâce de Dieu Empereur
et Autocrate de toutes les Russies, etc-, etc., etc., Grand Maître de l’Ordre souverain de Jérusalem, etc., etc., etc.
9 Les malheurs des temps sont parvenus au point que l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem , illustre par ses vertus depuis tant de siècles, aujourd’hui jeté traîtreusement loin du siège de ses ancêtres, se trouveen bu tte aux dangers les plus imminents. Nous avons jugé qu’il était conforme à la qualité de protecteur que nous avons gracieusement acceptée, de venir au secours de cet Ordre, et de le sauver dn naufrage dont il était menacé; nous avons daigné à cet effet le recueillir dans sa détresse au sein de notre empire, comme dans un port assuré, et nous avons établi dans notre capitale sa nouvelle résidence; rappelant à notre souvenir les mérites de l’Ordre illustre de Saint- Jean de Jérusalem, tant envers la Religion qu’envers tous les princes chrétiens, nous avons résolu d’employer nos soins et nosfoèces, non-seulement pour le rétablir , à l’avantage général, dans ses propriétés et dans son ancien état de splendeur, mais encore pour lui donner à l’avenir pins d’étendue , d’éclat et de solidité. C’est pourquoi et par une bienveillance particulière envers cet Ordre, nous avons répandu sur lui de nouveaux bienfaits, et, déférant à ses vœux , nous avons gracieusement accepté le suprême magistère avec la ferme intention d’employer tout notre pouvoir et autorité impériale pour son avantage et utilité; déterminé par ces motifs, nous exhortons vivement et avec toute la sollicitude que la chose publique exige,
tous les prieurés de l’Ordre à entrer dans nos vues , et à se réunir à nous pour ne former qu’un seul corps, qui acquerra plus de consistance pour l’accord et l’adhésion d’un plus grand nombre de ses membres; c’est par cette considération que nous invitons également à prendre part à ce noble institut tous et chacun des braves et vaillants hommes de la chrétienté, de quelque partie du mo/ide qu’ils puissent être, dont les aïeux ont acquis la noblesse par les armes ou par d’autres services importants rendus à l’Etat. Que tous ceux par conséquent qui n’ont point dégénéré de la vertu de leurs ancêtres, qui, pour conserver leur noblesse, ou lui donner un nouveau lustre, désireront d’être reçus parmi les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, et qui, par quelque circonstance, ne pourraient l’obtenir dans leur patrie, nous fassent parvenir leurs demandes, avec entière confiance que nous ne manquerons point de satisfaire à leursjusiesdésirs. Nous statuons donc solennellement que tout gentilhomme qui sera dans le cas de faire ses preuves de noblesse suivant les lois et les statuts de l’Ordre, et d’après le mode établi à cet effet dans notre empire, pourra être reçu chevalier en celte résidence impériale de Saint-Pétersbourg, et jouira en cette qualité de not re protection particulièreetde notre bienveillance.
« Nous nous dations que, placé par la Providence divine et le droit de succession sur le trône impérial de nos*ancêlres, il nous est donné , par le pouvoir et les forces qui en dérivent , de protéger, augmenter cl maintenir un Ordre aussi ancien et aussi distiçgué parmi lesOrdres de chevalerie, étant pleine-
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ment convaincu que par là nous rendons à l’univers
le service le plus signalé. En effet, les lois et les statuts de l’Ordre inspirent l’amour de la vertu, forment aux bonnes mœurs, resserrent les liens de la subordination , et offrent un puissant remède contre les maux qu’ont produits la manie insensée des nouveautés et la licence effrénée de penser. Enfin cet Ordre est lui-même pour les Etats un moyen d’en augmenter la force, la sûreté et la gloire.
a Donné en notre résidence impériale de Saint- Pétersbourg, le 21 décembre, l’an de notre ère le 1798 e , de notre règne le troisième, et de notre magistère le premier.
« Signé Pall.
« Contresigné comte de Litta. »
L’Empereur, après avoir créé un nouveau prieuré russe pour la noblesse de ses Etats, qui professait le rit grec (le grand prieuré de Pologne, dont le prince de Condé était le chef, étant ouverte aux catholiques) , s’occbpa très-activement des moyens de rétablir l’Ordre, dans sa plus grande splendeuf, à Malte, qu’il méditait de recouvrer. Mais les Anglais, qui avaient pénétré son projet, bloquèrent cette île et s’en rendirent maîtres, par famine, le 7 septembre 1800. La garnison française, qui l’occupait, était depuis plusieurs mois en proie à. tous les besoins et aux plus cruelles maladies; le général Vaubois ne capitula qu’aifx conditions lés plus honorables, et après avoir subi pendant deux ans le blocus le plus rigoureux. Paul I er necessaJes plus vives instances pour obtenir la restitution de l’ile,
Diai
GRANDS MAITRES, et, malgré les stipulations du traité d’Amiens et les sollicitations de ce monarque, les Anglais persistèrent à en rester maîtres. La mort violente de ce prince, arrivée le 25 mars 1801, enleva à l’Ordre toute espérance de rétablissement par le concours de la Russie.
Armes de Russie : D’or, à l’aigle éployée de sable, becquée, lampassée, membrée et diadémée de gueules (qui est de l'empire d’Orient); chargée en cœur d’un écusson de gueules au cavalier d’argent, armé d’une lance du même, dont il tue un dragon au naturel (qui est de Russie) ; l’aile droite de l’aigle chargée de trois écussons, dont le premier est d’azur, à la couronne fermée d’or, posée sur deux sabres croisés d’argent (qui estdu royaume d’Astracan); le deuxième, d’or, à deux ours affrontés de sable, tenant de leurs pattes supérieures un siège de gueules, et de leurs pattes inférieures deux sceptres d’or (qui est du grand duché de Nowo- * gorod);-le troisième, d’azur, à un ange d’argent, armé d’or (qui est de la principauté de Kiovie) ; l’aile gauche de l’aigle, chargée également de trois écussons : le premier, de gueules, à deux loups affrontés d’argent, tenant chacun deux flèches croisées et renversées du même (qui est du royaume de Sibérie); le deuxième, d’argent, au dragon couronné de sable (qui est du royaume de Casan); le troisième, de, gueules , au lion couronné d’or , soutenant une croix d’argent (qui est de la principauté de Wilsdimerie) ; l’écu timbré de la couronne impériale, et entouré du collier de l’ordre de Saint- André.
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Le Bailli Barthélemy Ruspoli , prince romain, qui avait été, pendant quatre anne'es, général des galères de Malte, fut nommé Grand Maître de l’Ordre par le Pape Pie VII ; celte nomination avait été déférée au saint-siège, par les Prieurs de l’Ordre; le souverain pontife dit dans le bref de cette élection, daté du 16 septembre 1802 , que « ni le Grand Maître de l’Ordre qui a été élu , ni le chapitre général, ne devront examiner si toutes les formes et les lois prescrites par les statuts, se trouvent observées dans tout ce quia été fait lorsque l’étal et la condition de l’Ordre étaient tels, qu’ilétait absolument impossible ou très-difficile d’agir suivant les lois des statuts. Que si, dans la suite, à cause des effets qui pourraient naître des choses qui ont été faites de cette manière, il fallait, ou éclaircir des doutes, ou donner des interprétations, ou pourvoir à propos sur tous ces objets, nous voulons être consulté seulement nous-même,. et qu’on s’en rapporte à nous, qui sommes le chef suprême de tout l’Ordre, et que, par la plénitude de la puissance qui est en nous, nous n’aurons pas de plus grand soin que , toutes les dissensions éteintes, nous fermions toutes les ouvertures à de nouveaux troubles, etc., etc. » Ce prince refusa d’accepter cette dignité.
On désigna alors pour lieutenant du magistère le Bailli de Caraccioli di San-Eramo, puis ensuite le Commandeur Romagnoso, qui n’entrèrent pas en exercice.
JEAN DE TIIOMMASI.
Jean de Thommasi, dé Crotone, au royaume de Naples,' pprès avoir .été revêtu des plus hautes dignités de l’Ordre , fut élevé , le 9 février 1 802 , à celle de Grand Maître, par Sa Sainteté Pie VII, sur la recommandation du Roi de Naples et de l’Empereur de Russie Alexandre, qui n’avait pas jrfgé à propos de succéder à son père dans la grande maîtrise de l’Ordre. Le bref de Pie VII est conçu en ces termes:
« Cher fils, salut et bénédiction apostolique.
« Notre cher fils Barthélemy Ruspoli (lequel, par toutes les raisons que vous devez connaître par notre bref du 16 septembre dernier, avait été nommé par nous Grand Maître de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem) ayant répondu qu’il ne se sentait pas propre dans ces circonstances à soutenir un aussi grand poids, et ayant fait sa renonciation à la dignité magistn^e, et nous ayant envoyé sa déclaration par un acte signé d’un notaire; nous^ ayant instamment supplié de ne pas le contraindre à porter un si grand fardeau; nous, considérant combien il est urgent de donner le plus tôt possible un chef à un Ordre qui nous est si cher, qui puisse lui rendre son ancienne splendeur; mettant à part toutes considérations privées; agréant les excuses de notre dit fils, nous avons aussitôt jeté les y.eux sur vous, qui vous êtes avantageusement distingué dans tous les emplois que vous avez exercés, et qui avez été digne d’être désigné par les prieurés.
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« A cette fin , pour ne pas différer celte élection, et pour vous donner une marque signalée de notre bienveillance et de l’estime que nous avons pour vos qualités qui vous rendent très-digne de pette grande dignité, nousvousabsolvons, suivant l’usage et en vertu de la présente, de toute excommunication, suspense, interdit, et de toute censure ecclésiastique, peine, directe ou infligée par les lois, on pour toute autre cause, de quelque manière que ce soit ou puisse être.
« Et, pour que la présente ait son entier effet , nous vous élisons et nommons Grand Maître de 4’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, avec tous les charges et honneurs, conformes aux statut* de l’Ordre et aux CQnstitutions ecclésiastiques, avec tous les honneurs, grâces, privilèges , dont ont joui vos prédécesseurs, comme si vous eussiez été élu dans le chapitre de Malte, suivant les formes prescrites par notre prédécesseur Urbain VIII, dans la bulle du 21 octobre 1631.
« Ordonnant à tous chevaliers, chapelains et autres, aux servans d’armes, etc., de vous garder l’obéissance due, de vous honorer, respecter, comme Grand Maître souverain.
« Pour ce qui concerne ce que vous avez à faire, aussitôt que vous aurez reçu le magistère , nous vous remettons un exemplaire du bref que nous avions adressé à notre cher fils Barthélemy Ruspoli. Nous vous prescrivons à vous-même tout ce que nous lui avions prescrit. Ce que nous ne doutons point que vous n’observiez exactement et religieusement, par une suite de votre fidélité à noire personne.
« Nous prions Dieu qu’il vous comble de prospérités, et qu’il soutienne votre carrière dans le magistère que vous allez remplir. i •
« Nous vous donnons affectueusement notre bénédiction apostolique.
« Donné à Rome, le 9 février 1802, l’an 3 de notre pontifical. »
La lecture de cette bulle eut lieu le 27 juin 1802, dans l’assemblée générale des chevaliers, qui avait été convoquée dans l’église prieurale de Messine-; le Grand Maître songea ensuite à transférer sa résidence à Gorfou; mais, ce changement présentant quelque difficulté, il la fixa à Catane, ën Sicile, oif la plupart des chevaliers épars vinrent lè joindre; la chancellerie et les archives 'de l’Ordre y fùrerit également transférées.
Ce Grand Maître, homme de génie et de caractère, pénétré des droits que lui donnait le traité d’Amiens, pour la restitution de l’île de Malte, envoya, le 1" mars 1803, le chevalier Buzi, pour présenter sa réclamation au gouverneur anglais et prendre en son nom possession de l’île; ihais, ce gouverneur ayant basé son refus surl’absence totale des ordres de sa cour à cet effet, le chevalier' dé Buzi réclama l’intercession du ministre plénipotentiaire de la République française près l’Ordre et l’île de Malte, pour obtenir l’exécution dudit traité. Ce ministre, en rendant justice à la réclamation du chevalier de Buzi , en écrivit aussitôt au ministre plénipotentiaire anglais, à l’île de Malte, dans les termes suivants , savoir :
« 1°. Que l’indépendance des îles de Malte, Goze ,
by GoogI
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Cumin et Cumino, cl l’arrangement qui les concerne, avant été mis, par le quatrième paragraphe de l’article 10 du traité d’Amiens, sous la protection et la garantie des six puissances les plus prépondérantes de l’Europe , la F rance et la Grande-Bretagne, qui contractaient ensemble, et qui ont appelé les autres puissances à garantir cette clause de leur traité de paix, ne peuvent point, sans scandale, refuser les premières d’exécuter ces arrangements, d’assurer cette indépendance et d’accorder cette protection et celte garantie; 2° que l’invitation faite par le § 13 dudit article 10 aux autres puissances, n’est qu’une politesse ou un honneur qu’elles sont libres de refuser; mais il n’en est pas ainsi de la France et de la Grande-Bretagne, qui ont promis leur protection et accepté la garantie par cela même qu’elles ont signé le traité qui contient les arrangements qu’il s’agit de garantir, et qu’elles se sont placées elles-mêmes à la tête des puissances auxquelles l’invitation est adressée; 3° que les autres puissances non contractantes peuvent refuser la garantie, parce quelle est une charge; mais qu’il serait absurde de croire que ce refus entraînerait la nullité du traité de paix , et dégagerait de leurs obligations les puissances qui l’ont signé; 4° que s’appuyer d'un prétexte aussi frivole et d’un sophisme évident pour refuser ce qu’on a consenti soi-même, serait une infidélité qui est indigne d’une grande puissance, et dont l’Angleterre ne voudrait point souiller son histoire ; 5° que ce retard dans l’accepl alion d’une charge honorable, en supposant qu’il existe de la part des puissances non contractantes ,
ne peul surtout porter préjudice à une tierce puissance qui a été reconnue et rétablie solennellement par les contractants, à moins que ces derniers ne violent ouvertement leurs propres engagements, la foi des traités, et le droit des nations; 6° que la Russie, l’Autriche et la Prusse, si réellement elles n’ont pas accédé encore, comme le prétend Son Excellence leGouverneur anglais, à l’invitation qui leur a été faite, étaient loin d’imaginer sans doute que, par ce retard, elles arrêtaient le rétablissement de l’Ordre de Malte, l’exécution du traitéd’Amiens, et compromettaient la tranquillité de l’Europe.
« Le Ministre plénipotentiaire de la République française le demande à Son Excellence, que penseront ces puissances lorsqu’elles apprendront qu’elles ont servi de prétexte à la violation d’un traitédfe paix aussi solennel P Quant à la déclaration faite par Son Excellence, qu’il n’a point d’instructions spéciales de sa cour pour résigner le gouvernement de ces fies, et pour le rendre au Grand Maître de Malte, le soussigné a l’honneur d’observer à Son Excellence qu’en qualité de Ministre plénipotentiaire de Sa Majesté Britannique, la règle principale et immuable de sa conduite est dans le traité même, et telle a été si clairement l’intention de sa cour, que dans les pleins pouvoirs qu’elle lui a donnés, et dont il fît l’échange avec lë soussigné, il est dit positivement : Vous voudrez bien, en arrivant à Malle, informer de suite le général Vial que, Sa Majesté ayant le désir d’accomplir, avec la plus grande fidélité,' les engagements qui ont été cont ractés par le traité définitif de paix , vous prendrez, de concert avec lui , les me-
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sures nécessaires pour donner effet aux stipulat ions contenues dans l’article 10 de ce traité.
« Son Excellence peut être revêtue d’une autre qualité en cette i le ; mais, dans un ministre publie, ces qualités contradictoires, ces devoirs opposés, la République française ne les reconnaît pas, et le soussigné ne voit ici dans la personne de Son Excellence, que le ministre plénipotentiaire de Sa Majesté britannique, chargé par elle de l’exécution et du maintien des traités. M. le Ministre d’Angleterre a sans doute réfléchi profondément aux suites d’une opposition qui ne peut manquer d’étonner l’Europe entière. Il aurait dù s’apercevoir que ce refus était unexdolation manifeste du traité de paix, et que lé gouvernement britannique, pour justifier ses intentions et donner une preuve éclatante desa bonne loi, désavouerait hautement une conduite aussi peu conforme à son honneur et en rejetterait tout l’odieux sur le ministre <jui se la serait permise sans ordre positif; car si, contre toute apparence, cette violation d’un traité qui a rendu la paix au monde n’était point improuvée par Sa Ma jesté Britannique, le premier consul de la République française se verrait dans le cas d’en appeler au tribunal de l’Europe, etily trouverait indubitablement autant d’alliés qu’il y a de puissances amies de la paix et jalouses de leur dignité, de leur indépendance, du droit des souverains et du maintien rigoureux de la toi des traités.
« Le soussigné appuie donc de la manière la plus formelle les demandes faites à Son Excellence au nom du Grand Maître de l’Ordre de Malle, par son
ambassadeur extraordinaire plénipotentiaire Je chevalier Buzi; en conséquence, il réclame la plus prompte et la plus entière exécution du 4* § de l’article 10 du traité d’Amiens. »
Ainsi donc, ilest bien clair, bienavéréaux yeux du monde entier, que le gouvernement anglais, en refusant la restitution de l’ile de Malle au Grand Maître Thommasi, qui devait en être investi en vertu du traité solennel d’Amiens, a manqué à la foi jurée , aux pactes écrits entre nations , et s’est montré, sans pudeur, spoliateur d’une restitution qu’il avait consentie I.r.
Si la guerre a ses désastres inévitables, ses combats, ses pillages, ses sacs, tout le monde s’v attend , tout le monde s’y soumet; mais la diplomatie, mais une saine politique, n’arrivent-elles pas après pour former des traités qui réparent tous ces malheurs, essuyent les pleurs, cicatrisent les plaies, en rétablissant les droits et les devoirs de chaque partie belligérante ? ,
C’est après le prononcé solennel et sacré de celte même diplomatie, c’est après avoir signé un traité qui est une œuvre de paix et de consolation pour tous, que le gouvernement anglais reste maître par les armes de ce qu’il s’est engagé à restituer, par sa signature !... • *
Alors il n’y a donc plus de diplomatie, il n’y a donc plus de saine politique, il n’y a plus de traités réparateurs, plus de foi publique!... Si les traités rouvrent le temple de la Paix, de la Raison et de la lionne Foi, s’ils règlent les intérêts des peuples en assurant leur commerce et en propageant leur in-
INNICO-M ARIE GUÉVARA SUARDO. 119 du st lie, il faut donc les considérer comme l’objet du salut et du bonheur du genre humain; mais si au contraire ils restent sans considération, sans exécution, l’ordre social n’a plus rien à espérer, et tout se trouvera renversé et livré à l’ambition du plus fort et du plus furieux.
La présence des Anglais à Malte violait les tombeaux de ses Grands Maîtres, qui étaient les héros héréditaires de la chrétienté; elle insultait à toutes les nations du monde, parce qu’il avait été écrit et stipulé dans un traité qui est un des plus solennels de l’histoire moderne, que cette île serait restituée à ses anciens possesseurs, représentas alors par le Grand Maître Jean de Thommasi.
Malgré toutes ces considérations, l’Angleterre ne voulut entendre aucune proposition, et Thommasi, accablé des chagrins que lui causa l’inexécution du traité d’Amiens, mourut le 13 juin 1805, à l’âge de soixante-quatorze ans. Il fut le dernier Grand Maître de l’Ordre de Malte, ses successeurs n’ayant obtenu qpe le titre de lieutenants du magistère. Il portait * pour armes : Fascé de gueules et d’or.
INDIGO-MARIE GUÉVARA SUARDO. -
Innico-Marie Guévara Suardo, Napolitain, Bailli et lieutenant de l’Amiral des galères de l’Ordre. A la nporl du Grand Maître Thommasi, le Pape ne voulant. pas continuer à se reconnaître en possession d’élire un Grand Maître , et le nombre des chevaliers résidant à Catane n’étant pas assez considérable,
eL ne pouvant opérer d’ailleurs la réunion des Langues dans cette résidence, il fut décidé que l’assemblée convoquée dans l'église conventuelle, de Cutané reconnaîtrait au sacré Conseil de l’Ordre le droit d’élire un lieutenant du magistère , le sacré Conseil y procéda le 15 juin 1805, et leclioixtomba sur le Bailli Guéva ra Suardo,, dont l’élection fut confirmée par le Pape Pie VIL Ce respectable administrateur gouverna avec beaucoup de prudence et de sagesse les débris de l’Ordre qui existaient encore àCatane, et lit emploi de tout son crédit et de toute sa fermeté pour empêcher les ventes des commanderies de Sici^p.
Les tentatives qu’il renouvela pour obtenir la restitution de l’ile de Malle par les Anglais, loin de présenter la moindre chance favorable, ne produisirent au contraire, de la part de ceux-ci, que des attaques inconvenantes et impolitiques, qui ne tendaient à rien moins qu’à suggérer le projet de dissoudre 1 Ordre entier; il semblait au gouvernement britannique que l’existence du moindre chevalier devenait pour lui un spectre épouvantable, toujours prêt a lui arracher l’objet de sa spoliation.
Au commencement de l’année 1 808, S. A. R. Louis- Charles d’OrléanSj comte de Beaujolais, frère de S. M. Louis-Philippe, au jourd’hui Roi fies Français, dont les malheurs et les nombreux et pénibles voyages avaient altéré la santé, se rendit à Malte, dans l’espoir de s’y rétablir; mais rien ne put arrêter le Cours de sa maladie, et il succomba le 3 juin de ladite année. Son corps fut embaumé et déposé, dans la suite, dansja chapelle de Saint-Paul, lieu de sé-
INNICO-MARIE GUÉVARA SUARDO. 121 pulture des Grands Maîtres de l’Ordre el des Baillis de la Langue de France. Le monument élevé à sa mémoire par les soins de son auguste frère, remplit une des faces de cette chapelle, dont les trois autres sont occupées par les tombes des GrandsMaîtres Alof de Wignacourt et Emmanuel de Rohan. Le cœurde ce prince, également embaumé, fut placé dans un coffre double de plomb et de bois de noyer, recouvert et orné, ainsi que le cercueil, de velours cramoisi, semé de fleurs de lis d’or, et environné de plaques d’argent , aux armes de la maison d’Orléans, qui sont : D’azur, à trois fleurs de lis d’or, brisées d’un lambel d’argent. Ainsi , les cendres d’un prince du sang, unies à celles des Grands Maîtres de l’Ordre, dont les plus illustres étaient Français, peuvent-elles demeurer éternellement entre les mains d’étrangers, qui, en violant la foi des traités, violent, par cette même raison, le respect et la propriété des tombeaux ?...
Ce fut sous ce magistère que le Roi de Prusse déclara éteint et dissous, le 23 janvier 1811, le bailliage'de Brandebourg, de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem , pour instituer à sa place l’Ordre de Prusse, dit de Saint-Jean , dont le Roi se déclara souverain protecteur; il nomme le Grand Maître et les chevaliers.
Le lieutenant du magistère Guévara Suardo mourut à Catane le 25 avril 1814, et fut inhumé dans l’église conventuelle de Novaluce, dans ladite ville; il portait pour armes: D’or, à trois bandes de gueules, chargées d’une cottice d’argent, h trois mouchetures d’hermine de sablé.
ANDRÉ DI GIOVANNI- Y-CENTRLLÉS
André di Giovanni Centelués, né à Messine, était Bailli de l’Ordre et lieutenant du Grand Prieur de .Messine, lorsqu’il fut élu, le 26 avril 1814, par le sacré Conseil présidé par le vénérable frère Jérôme Laparelli, Prieur d’Angleterre, résidant à Catane, pour succéder au lieutenant du magistère Guévara Suardo. Celte élection fut confirmée par la bulle du Pape, du 25 juin 1814.
Le traité de Paris, conclu le 30 mai 1814, entre la France , l’Angleterre , la Russie et la Prusse, vint mettre le comble aux malheurs de l’Ordre; il y fut stipulé à l’article 7 , « que l’ile de Malte et ses dépendances appartiendraient en toute propriété et souveraineté à S. M. Britapnique. * Voilà un traité qui couvre l’odieux de l’inexéçution du . traité d’Amiens , mais dont les principes ne reposent sur aucune base de justice et de vérité. Malte n’avait jamais appartenu de bon droit, ni d’une manière légitime, à la France; elle avait été subitement surprise , subitement envahie par le général Bonaparte, en 1 7 98 ; la trah ison même en avait couronné la prise de possession ; aussi la France, un peu plus, tard, reconnut-elle cet état de choses, en exigeant et en faisant stipuler la restitution de cette île au Grand Maitre.de l’Ordre, par le traité d’Amiens, conclu en 1802, dans lequel il est exprimé formellement que' « nie de Malte doit être rent,ise à P Ordre reconstitué , et rester indépendante. » Or, suivant le droit
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public cl la justice des contrais enlre peuples, c etail le Grand Maître de Malte qtii se trouvait ressaisi et réinvesti de son île par ledit traité, et aucune des puissances belligérantes et contractantes, en 1814, n’avait le droit de céder, de son propre fait, ce qui appârtenait légitimement au Grand Maître de l’Ordre; elles ne firent, par ce nouvel acte, que le dépouiller plus solennellement encore que ne l’avaient fait les Anglais, sans même le mettre en cause, et sans exiger de lui le- moindre signe d’une concession. Les puissances disposèrent donc d’un territoire, d’une souveraineté qui ne leur appartenaient pas; Malle, cédée par le traité de Paris en 1814 , appartenait au Grand Maître seul; la France et l’Angleterre l’avaient reconnu par le traité d’Amiens: comment ont-elles pu en traiter, en disposer, comme chose à elles propre, tandis qu’ilest avéré que c’était alors la propriété de l’Ordre, et que, s’il n’en avait pas été saisi , c’était à la mauvaise foi de l’Angleterre qu’on devait l’inexécution de cette restitution? Dès lors on entassa injustice sur injustice, et la France, qui naguères blâmait 1 l’Angleterre d’usurper, de retenir ce qu’elle devait rendre, finit par commettre la faute grave de corroborer, de sanctionner une usurpation, une spoliation qu’elle considérait auparavant comme déloyale et intolérable, et elle disposa avec les autres puissances, en 1814, de ce qui ne lui appartenait en aucune manière, pas plus à elle qu’aux autres puissances contractantes; et c’est ainsi que l’Ordre se trouva dépouillé, par un
1 / u)rz la noir offtrirllc du minislre de Fmdct, page i U».
124 LIEUTENANTS DU MAGISTÈRE, congrès de souverains qui poussa l’oubli des maximes sacrées du droit public , du droit de propriété , jusqu’à transmettre à l’un d’entre eux un territoire qui n’appartenait à aucun d’eux en particulier, ni à tous en commun.
Effectivement, lorsque les Hospitaliers de Sainl- .lean deJérusalem furent mis en possession de Malle, ce n’était qu’un rocher à pic, qu’ils flanquèrent de forts, de bastions, de remparts impénétrables; ils bâtirent une ville magnifique^ qui offre de belles et grandes rues et des monuments sans nombre, qui attestent la gloire et la munificence de ces héros, qui ont tous cimenté de leur sang ces belles et nobles constructions. Ils créèrent des flottes qui furent constamment l’épouvante des Turcs et des Barbaresques qui infestaient la Méditerranée; ils protégèrent les vaisseaux de toutes les puissances européennes, pour la sûreté desquels ils se rangeaient toujours en bataille contre les ennemis qui prétendaient les attaquer; enfin, l’histoire impartiale les montrera constamment comme les défenseurs, les protecteurs nés des puissances de l’Europe qui faisaient naviguer dans la Méditerranée. Eh bien! seraient-ce ces mêmes puissances qui , pour récompenser tant de zèle, tant de sang, viendraient à prononcer une sentence inique de spoliation contre d’aussi anciens et d’aussi généreux défenseurs?
Les troubles et les désastres de la guerre de 1814 ont pu faire oublier aux cinq puissances contractantes de respecter les droits acquis de l’Ordre de Malte; mais, lorsque le calme delà paix aura pu rouvrir la conscience de ces souverains, ils revien-
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(Iront, sans doute, à des principes de droit public qu’ils ne peuvent violer en présence de leurs peuples sans encourir les risques d’un blâme universel ; ils sentiront au contraire la nécessité de faire revivre l’éclat de la foi publique, et la loi immuable du respect dix aux propriétés.
C’est une femme qui règne aujourd’hui sur le vaste empire britannique; elle peut élever la gloire de son sexe et de son nom à la hauteur des plus grands rois; un seul mot peut lui faire atteindre la sagesse et l’équité de Salomon , et éterniser sa mémoire : quelle le prononce, et toute sa nation le répétera avec l’enthousiasme qu’elle a su lui inspirer par son mérite personnel et sa royale générosité. Ce mot est celui de restitution , c’est le plus noble qu’on puisse prônoncer en fait de morale publique, lorsque la chose qu’on détient ne vous appartient pas. La France ne doit pas craindre non plus de le prononcer, si elle veut suivre la maxime d’un de ses plus grands rois, Jean II, dit le Bon, qui porte que: Si la bonne foi et la vérité étaient bannies de la tet're , elles devraient trouver un refuge dans la bouche et le cœur des rois ; et à quelle occasion prononça-t-il une telle sentence ? c’est en sortant de sa prison de Londres, après la fatale bataille de Maupertuis, et après avoir signé un traité des plus avantageux pour l’Angleterre et des plus désastreux pour la France. On eut beau lui objecter que les engagements contractés en prison n’obligeaient à rien, il ne vit que sa parole de roi, et le devoir de la maintenir. Que cet exemple serve donc à l’Angleterre et à la France; les auti'es puissances ne demanderont pas mieux
126 LIEUTENANTS DU MAGISTÈRE* que de l'imiter, et elles trouveront des moyens de fournir une indemnité qui effacera le reproche qu’on peut leur faire d’une spoliation injuste !...
Le lieutenant du magistère Giovanni 'Centellés, fit, dans les circonstances difficiles de son gouvernement , les plus grands efforts pour entretenir les relations de l’Ordre avec les puissances de l’Europe, ses anciennes alliées, et nomma, en conséquence, pour résider près d’elles, les envoyés dont les noms suivent: W ■
MM
Le Bailli Bonacorsi, à Rome ;
Le Maréchal de Collorédo , Grand Prieur de Bohême, ambassadeur, à Vienne;
Le Bailli Miari, ministre plénipotentiaire, à Vienne;
Le Bailli de Ferrette, à Paris;
Leduc de Serra Capriola, à Saint-Pétersbourg;
Le Commandeur Paès, à Madrid;
Le Commandeur Cédronio , à Naples;
Le Bailli de’Carvalho, en Portugal ;'
Le Commandeur de Thuisy, chargé d’affaires, à Londres. - .
Le lieutenant du magistère envoya de Catane des délégués au congrès de Vienne , en 1 8 1 5 ; plusieurs Commandeurs et chevaliers français , dont le zèle était à toute épreuve, employèrent aussi tous les moyens imaginables pour obtenir de ce. même congrès une décision favorable au* justes réclamations qu’ils eurent le noble courage de présenter; mais des efforts si afénéreu* , si légitimes , demeurèrent
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sans résultat*. Les mêmes efforts se renouvelèrent au congrès d’ Aix-la-Chapelle, en 1818, et n’eurent pas plus de succès; quoique les puissances aient proclamé dans leur protocole « que leur union n’avait pour objet que le maintien de la paix générale, fondé sur le respect religieux pour les engagements CONSIGNÉS DANS LES TRAITÉS, et pour la TOTALITE des droits quien dérivent. Le lieutenant du magistère , accablé de tant d’infortunes, mourut à Catane, le 10 juin 1821. Il portait pour armes: D’azur, au chêne de sinople, accosté de deux lions d’or.
ANTOINE Br SCA.
Antoine Busca, Milanais, Bailli d’Arménie, fut porté à la lieutenance du magistère par le sacré Conseil réuni à Catane, au mois de juin 1821. Cette élection fut immédiatement confirmée par le Pape.
La durée du congrès de Vérone semblait encore laisser de l’espoir au lieutenant du magistère, pour y faire entendre ses réclamations par l’entremise de ses envoyés, car , depuis 1802 et 1814, il ne se tint aucun congrès, aucune réunion de souverains, que l’Ordre de Malle, semblable à un spectre qui vient imposer des remords et réclamer une restitution, n’ait effectivement apparu, pour faire acte de pré-
1 Ou peut consulter les Mémoires historiques et militaires sur les événements delà Grèce, par M. Jourdain, capitaine de frégate, a vol. in-8° : ils contiennent des détails fort intéressants sur ce qui concerné l’ile de Malte, dans cette dernière époque; et, eu outre, l’ouvrage de M. D’Avulos, intitulé Tableau liùtorii/ue de Malte, a vol. in-8»; celui de l'honoi-ahle M. de Villeneuve- Bargemont, a vol. in-S»; celui de M. de Iloisgeliu, dont M. le comte de Foula de Pilles a été l'éditeur, 3 vol. in-8°.
sence^ aussi, ne pourra-t-on jamais lui opposer ni prescription, ni péremption, car tous ses chefs, qijels qu’ils aient été, ônt constamment sollicité ou la restitution de leur île, ou un équivalent. Plusieurs Commandeurs et chevaliers français unirent de nouveau leurs efforts à ceux des envoyés du lieutenant du magistère, au congrès de Vérone, sans avoir pu obtenir aucune satisfaction. Le temps de la j ustice n’était pas encore arrivé !.. .
Le lieutenant du magistère, pour être plus à portée de communiquer avec les divers Etals de l’Europe, jugea convenable de transférer la résidence magistrale de l’Ordre, de Catane, dans les Etats romains. Il obtint, à cet effet, de Sa Sainteté Léon XII, des lett res apostoliques du 12 mai 1827, qui l’autorisent à établir la maison conventuelle des chevaliers, dans la ville de Ferrare. En conséquence, les archives et la chancellerie de l’Ordre furent transférés de Catane en cette ville, dans un vaste couvent, avec une belle église, que le lieutenant du magistère reçut de la munificence et -de la sollicitude paternelle de Sa Sainteté.
Les dignitaires de l’Ordre, en 1829, sous la lieutenance d’Antoine Busca, étaient :
1°. Le lieutenant du Grand Commandeur, du maréchal du Grand Hospitalier; le Commandeur Amable Vella, vice-chancelier dè l’Ordre, et secrétaire du magistère : il représente les trois Langues de France;
2°. Lieutenant de l’Amiral : le Commandeur Fulvius Alphonse Rangoqe, procureur du vénérable trésor ;
r 3°. Lieutenant du Grand Conservateur : le Commandeur Alexandre Ghislieri , conservateur conventuel;
4°. Lieutenant du Grand Bailli : le Commandeur César Borgia, procureur du trésor;
5°. Lieutenant du Turcopolier : le chevalier Scipion Sessi ;
6°. Lieutenant du Grand Chancelier : le Commandeur Alexandre Borgia.
Le lieutenant du magistère Antoine Busca transféra son siège à Rome, en 1831, et mourut en mai 1834.
Il portait pour armes : Parti, au premier d’argent, à la givre de sinople, au chef échiqueté d’or et d’azur; au deuxième, d’argent, au pin de sinople, au chef d’or, chargé d’une aigle éployée de sable.
Charles Candida, né à Lucera, au royaume de Naples, le 7 octobre 1762, fut reçu de majorité dans la vénérable Langue d’Italie, au prieuré de Capoue, le 17 septembre 1787; il fut pourvu de la charge de capitaine de la galère-capitane à Malte, puis de celle de receveur des prieurés de Rome, de Barletta et de Capoue. Sa Sainteté Grégoire AVI, ayant distingué dans ce respectable chevalier toutes le§ vertus et les qualités qui sont indispensables dans un chef (l’Ordre, l’a élevé à la dignité de Bailli et de lieutenant du magistère, par son bref du 23 mai 1834.
Depuis son élévation, ce lieutenant du magistère n’a cessé de donner ses soins à l’administration de l’Ordre, à son maintien, à son agrandissement; il a obtenu du Saint-Père une protection puissante et vraiment paternelle, qui laisse à l’Ordre l’espôir de réparer ses malheurs, et de rentrer dans les possessions dont il a été si injustement dépouillé; déjà on cite la restitution de plusieurs commanderies dans les Etats romains, due à la générosité et à la munificence du Saint-Père. S. M. l’Empereur d’Autriche , dont la conscience et la religion peuvent servir de modèles aux autres souverains, s’est également rendu accessible aux sollicitations de S. Exc. Charles Candida , ce qui fait présumer que celui-ci obtiendra de ce gouvernement l’appui Ip plus formel, pour arriver au noble but qu’il se propose. Plusieurs commanderies situées dans les Etals lombardo-véniliens ont été mises à la disposition de l’Ordre, d’après la volonté manifeslede ce souverain. S. Exc. M. le comte de Metternich , dont les travaux politiques ont fait l’admiration des cabinets , depuis longues années, a également accordé à l’Ordrje dont il est membre un intérêt vraiment fraternel et salutaire. (Le comte François-Salèze de Khevenhuller , chambellan de S. M. I. et major général de ses armées, est l’envoyé extraordinaire et le ministre plénipotent iaire de l’Ordre près la cour de Vienne.)
Les espérances de l’Ordre se tournent encore vers le généreux et grand caractère de S. M. l’Empereur de toutes les Russies pour en obtenir une protection puissante, qui a déjà été si favorable à l’Or-
dre dans le siècle qui vient de s’écouler. Voyez page 105, l’article de S. M. Paul I er , et, en outre, celui des grands prieurés de Russie, qui suivra.
Enfin on ne peut, dans, les circonstances où se trouve placé le lieutenant du magistère, que l’encourager dans ses travaux par un dévouement et un respect sans bornes ; c’est aux chevaliers qui sont répandus dans tous les Etats de la chrétienté, qu’il appartient de lui offrir tous leurs efforts, tous leurs biens, et même jusqu’à leur vie, pour l’aider à consommer son œuvre de salut; ce sera le seul moyen de le convaincre que les chevaliers existants sont les dignes héritiers de leurs prédécesseurs, qui ont rempli le monde entier de leur mérite et de leur gloire.
Le lieutenant du magistère, Bailli Candida, porte pour armes : D’argent, à la syrène de carnation, couronnée d’or, et nageant sur une mer de sinople; l’écu couvert du manteau ducal et sommé d’une couronne ducale.
DU
GOUVERNEMENT GÉNÉRAL
DE L’ORDRE
L'Ordre de Malle était en môme temps hospitalier, religieux, militaire, aristocratique et monarchique.
Hospitalier, comme ayant fondé des hôpitaux ouverts aux malades de tous les pays, sans distinction de culte, et desservis par eux.
Religieux, en ce que ses membres faisaient les trois vœux : de chasteté, d’obéissance et de pauvreté.
Militaire, en ce que deux de ses classes étaient toujours armées et en guerre habituelle contre les infidèles, pour protéger les chrétiens.
Monarchique , ayant à sa tête un chef inamovible, investi des droits de la souveraineté sur les sujets de l’ île de Malle et de ses dépendances.
Aristocratique , en ce que les seuls chevaliers partageaient avec le Grand Maître le pouvoir législatif et exécutif, les trois classes de l’Ordre choisissant leurschefsdans leur sein, etccux-ci concourantavec les Grands Maîtres, dans les chapitres généraux, à la confection et à l’exécution des lois; ce qui a fait considérer aussi le gouvernement de l’Ordre comme républicain par certains historiens.
Les chevaliers ne cédèrent de leurs droits a celui qu’ils nommèrent leur Grand Maître que ceux qui lui étaient absolument indispensables pour les gouverner, et ils lui refusèrent ceux capables de les asservir.
Le pouvoir législatif fut réservé exclusivement au chapitre général; lui seul ''eut le droit défaire de nouvelles lois , des statuts, et de mettre des impositions : pour désigner sa souveraineté, lorsqu’il était assemblé, l’étendard de la Religion était retiré du palais du Grand Maître et flottait à l’endroit où se tenaient ses séances.
Le pouvoir exécutif, du moins presqu’en totalité, bit confié aux conseils complets ou ordinaires; ce fut à eux qu’on délégua, en l’absence des chapitres généraux, le soin de maintenir les statuts, les lois, les traditions. Dans l’une ou l’autre de ces assemblées, le Grand Maître n’eut que l’initiative et deux voix, et, dans le cas d’égalité des voix, la sienne forma la décision. Lui seul eut le droit de les assembler et de proposer les sujets qui devaient s’y traiter. Outre ces conseils, il y eut le secret et le criminel., auxquels le Grand Maître ou son lieutenant présb daient toujours l’un ou l’autre; mais ils n’y eurent également que leurs deux voix, et le droit de proposer les matières qu’on devait y traiter; il en sera question plus bas. t
L’Ordre, devenu souverain, investissait luimême son supérieur du droit de le représenter. Ce n’était ordinairement que vingt-quatre heures après son élévation au magistère, que le conseil complet lui remettait la souveraineté des îles de Malte, de
DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL
Goze el de leurs dépendances, sujette cependant à quelques restrictions dans l’exercice du pouvoir législatif et exécutif; par exemple l’Ordre s’était réservé les détails relatifs à la santé (le Grand Maître ne pouvait diminuer la quarantaine que de vingtquatre heures) el à la monnaie. Le code civil des Maltais passait au conseil, ainsi que la nomination des juges qui composaient les tribunaux; aucun armement considérable d’habitants ne pouvait avoir lieu sans lui être pareillement communiqué.
Dans tous les temps, les membres de cet Ordre militaire, composé de la noblesse de tous les États chrétiens, furent extrêmement jaloux de conserver leur indépendance , et de ne laisser à^eur chef que la portion d’autorité qui lui était absolument nécessaire pour les gouverner; ils ne l’ont même jamais regardé que comme le premier parmi ses égaux ( primas inter pares). Ils furent d’autant plus jaloux de leur indépendance , que , par elle , leGrand 3Iaître ne pouvait les mettre ni sous la sienne, ni sous celle d’autrui, au-delà des limites prescrites par les statuts. Quant aux droits qu’ils lui accordèrent sur leur personne, le supérieur ne pouvait faire arrêter un chevalier plus de vingt-quatre heures sans le traduire en jugement. Le serment de l’obéissance, qui semble si absolu , si obligatoire , a ses modifications, et tout chevalier qui jugeait que ce qu’on lui ordonnait était contraire aux statuts, et même aux coutumes, avait le droit de refuser obéissance, d’en appeler au tribunal nommé égard, et de persister dans sa désobéissance , jusqu’à ce que ce tribunal eût prononcé.
Le Pape avait l’importante prérogative de donner sa sanction à la convocation des chapitres généraux , de pouvoir les annuler, de signer les statuts de l’Ordre, d’avoir dans l’île un inquisiteur, dont l’office était de suivre toutes les affaires du ressort de la juridiction ecclésiastique, et de veiller à l’exécution des bulles et des brefs.
Cependant, si d’un côté on avait restreint l’autorité du Grand 31aitre, il avait seid le droit de demander la convocation des chapitres généraux, et on ne pouvait délibérer dans les autres conseils que sur les propositions faites par lui , ou en son absence par son lieutenant. Aussi les Grands Maîtres préférèrent-ils n’avoir affaire qu’aux conseils, dans lesquels ils eurent une grande facilité de se donner la majorité. Par le moyen des brefs, ils purent nommer à la Grand-Croix les personnes qu’ils savaient leur être entièrement dévouées. En leur qualité de Grand-Croix elles avaient l’entrée au conseil, et y apportaient très-souvent à leurs bienfaiteurs une majorité qui les rendait tout-puissants.
Depuis la constitution de l’Ordre, les chapitres généraux devaient être assemblés régulièrement tous les cinq ans, et même tous les trois ans, .s’il y avait urgence. On vient de voir que cetusage n’avail pas continué, dans la suite : on trouve même un délai d’un siècle et demi , entre les deux derniers qui furent convoqués.
Ces chapitres généraux t soit à Jérusalem, à Rhodes ou à Malte, se tenaient dans l’ordre suivant :
Le Grand Maître, après avoir entendu une messe
136 Dü GOUVERNEMENT GÉNÉRAL solennelle du Saint-Esprit, entrait dans la salle et prenait place sous un dais, qui couvrait un trône élevé de trois marches; après lui venaient les capitulans revêtus des grandes dignités, au nombre de cinquante-quatre, qui se plaçaient des deux côtés, dans l’ordre suivant :
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offre le plus d’importance par les ordonnances constitutives qui en émanèrent; on y voit entre autres, au titre viii, que les chevaliers capitulaires ont, tout d’une voix , « accordé à l’Eminentissime et Révérendissime dom frère Antoine de Paule, Grand Maître, les îles de Malte et de Goie, et autres adjacentes , avec toutes et chacune leurs juridictions, droits, fruits, revenus, émoluments et dépendances, à la charge de payer les droits ordinaires, établis d’ancienneté , et qui se lèvent à présent, en confirmant le don qui lui en a été fait parle conseil complet , et tout ce qui a suivi. »
On comptait , ainsi qu’il a été dit plus haut, quatre autres conseils pour les affaires du gouvernement :
1°. Le conseil suprême, ou ordinaire, qui était composé du Grand Maître, des Grands Prieurs, des Baillis conventuels et capitulaires, de tous les Grands-Croix qui se trouvaient à Malte, et des procureurs des Langues. L’Évêque de Malte et le Prieur de Saint-Jean y avaient entrée. Celait dans ce conseil qu’on décidait les contestations qui naissaient au sujet des réceptions, pensions, commanderies, dignités et autres matières qui résultaient des bulles émanées de l’Ordre. Le Grand Maître y avait deux voix.
2°. Le conseil complet , qui ne différait du conseil suprême qu’en ce qu’on ajoutait , pour chaque Langue, deux anciens chevaliers qui, pour y entrer, devaient avoir au moins cinq ans de résidence au couvent. C’était à ce conseil complet qu’on appelait des sentences du conseil ordinaire et des sen-
DE L’ORDRE DE MALTE, tences du conseil criminel. Il n’y avait pas longtemps qu’on avait introduit l’usage d’appel à Rome , où, à défaut d’un chapitre général, on avait porté insensiblement toutes les affaires. C’était de la cour de Rome que venaient les dispenses polir les chevaliers de minorité, les chevaliers de grâce, les Baillis et les Grands-Croix de grâce, et il eut été à craindre qu’à force de répandre des grâces sur les particuliers, on n’eùt ruiné à la fin le corps de la Religion.
3". Le conseil secret et criminel, où l’on traitait des affaires d’état et des cas extraordinaires et imprévus qui demandaient une prompte délibération. Quand il y avait à prononcer quelque peine grave contre un chevalier ou contre un religieux , c’était dans le conseil criminel que l’affaire se discutait. Le Grand Maître ou son lieutenant présidait dans tous les conseils ; il n’y avait que lui qui eût droit de proposer les matières qu’on y devait agiter; quand on recueillait les suffrages, s’il y avait deux ballottages et l’égalité des voix, la sienne formait la décision , comptant toujours pour deux.
Il y avait encore un autre conseil, appelé communément la vénérable chambre du trésor, qui s’occupait des finances de l’Ordre. Il était présidé par le Grand Commandeur, premier dignitaire de la Religion.
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Les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem ayant dès le principe formé un ordre religieux , à l’effet de recevoir et soigner les pèlerins et les croisés qui venaient à la Terre Sainte, pour y visiter ou défendre les saints lieux, se trouvèrent, par la nature de leur institution religieuse, sous l’autorité et la protection immédiate des Souverains Pontifes; ce fut le Pape Paschal II qui, dès l’an 1113, par une bulle datée du 15 février, consacra leur institut, en reconnaissant les droits qu’ils avaient d’élire leur chef, qui devait être pris dans leur sein. Calixle II adressa , en 1 120, une autre bulle à tout le clergé de l’Europe, pour lui recommander les Hospitaliers. C’est à raison de cet appui accordé par le Saint-Siège aux Hospitaliers, que les Papes exercèrent une suprématie dans l’Ordre, et que l’élection du Grand Maître devait être approuvée par eux , comme forme canonique. Jusqu’à Roger des Moulins, le chef des Hospitaliers fut appelé prévôt ou maître, mais les chartes de son temps (1177) lui donnent le titre de Grand Maître.
L’élection de ce chef de l’Ordre avait lieu de la manière suivante :
Sitôt que le précédent Grand Maître était mort,
DU GRAND MAITRE, le conseil iàisait rompre son sceau, et afin que la Religion ne demeurât pas sans chef, on élisait le lieutenant du magistère, qui, conjointement avec le conseil, prenait soin du gouvernement, sans cependant pouvoir faire aucune grâce, ni toucher aux revenus de la Grande Maîtrise.
Le second jour on exposait le corps du défunt dans la grande salle du palais, sur un catafalque, ayant à sa droite une armure complète, posée sur une table couverte d’un tapis de drap noir. On l’enterrait sur le soir avec les solennités requises ; la fonction de Conservateur Conventuel était suspendue pendant la vacance du magistère.
On dressait une liste de tous ceux qui avaient le droit de voter; on l’affichait publiquement à la porte de l'église de Saint-Jean; les chevaliers s’assemblaient alors au son de la cloche. Il n’y avait que les chevaliers de justice qui pussent y prendre part. Ils devaient nécessairement avoir fait trois ans de résidence au couvent et trois caravanes. Les frères chapelains, pourvu qu’ils fussent prêtres, et les frères servants d’armes d’une certaine ancienneté étaient également admis, chacun dans leur Langue, pour donner leurs suffrages. Le Prieur de l’église, revêtu de ses habits # pontificaux , commençait solennellement la messe du Saint-Esprit, afin qu’il inspirât à chacun de choisir le plus digne sujet pour remplir la place du défunt; il était défendu , ce jour-là, tant aux profès qu’aux novices, de porter l’épée. Bien qu’un profès fut au château ou en justice, s’il n’avait pas été condamné, le maître-écuyer le menait à Saint-Jean pour ballotter,
el le ramenait ensuite au château. Le Maréchal et le Général des galères pouvaient entrer avec l’épée dans l’église, ce qui était défendu à fous les autres. Les portes de la ville étaient fermées, et il y avait des sentinelles à celles des prétendants. La messe achevée, le lieutenant du magistère prenait sa place sur un fauteuil, au bas de la grande porte de l’église, tournant le visage vers l’autel, avec les autres Grands-Croix et religieux auxquels leur ancienneté et prééminence donnaient droit d’entrer dans cette assemblée. Le lieutenant donnait ensuite ordre au maître-écuyer de faire fermer les portes de l’église, et d’en faire sortir tous les séculiers.
Alors chaque Langue, des huit qui composaient l’Ordre , se retirait dans une chapelle, et élisait particulièrement trois chevaliers de justice ou Grands- Croix, pour faire les fonctions d’électeurs, ce qui portait à vingt-quatre le nombre de ces derniers, qui formaient alors le conclave d’élection; l’Kvèque de Malte el le Prieur de Saint-Jean avaient également le droit d’v assister. Ces vingt-quatre électeurs, ayant tous prêté serment entre les mains du lieutenant du magistère, élisaient le président de l’élection, dont la nomination abolissait la charge de lieutenant du magistère^ après quoi ils procédaient à la nomination du triumvirat , c’est-à-dire d’un chevalier, d’un prêtre-chapelain et d’un frère servant, entre les mains desquels les vingt-quatre premiers électeurs remettaient l’élection, et ils se retiraient du conclave.
Ce triumvirat procédait ensuite à la nomination d’un quatrième électeur, et ces quatre réunis en
élisaient un cinquième, et ainsi jusqu’au nombre de seize, ce qui donnait deux électeurs pour chaque Langue. Ces seize électeurs réunis ballottaient entre eux un ou plusieurs sujets, et celui qui avait obtenu le plus de suffrages était élu Grand Maître. Le triumvirat s’approchait alors de la balustrade de la tribune qui était au-dessous de la grande porte, et le président de l’élection, ayant le chapelain a sa droite et le frère servant à sa gauche, demandait trois fois aux chevaliers et frères assistants s’ils étaient disposés à ratifier l’élection qui venait d’avoir lieu; et lorsque toute l’assemblée avait répondu par ses acclamations, il proclamait à haute voix le nom du Grand Maître. Alors celui-ci venait, avec le maître d’hôtel, au grand autel de Saint-Jean, prêter serment, entre les mains du Prieur de l’église, vêtu pontiiicalement, d’observer inviolablemenl les statuts et louables coutumes de l’Ordre; il était ensuite porté sur son trône, et le Te Deum était chanté au son des cloches et de l’artillerie; les Grands-Croix venaient baiser la main au nouveau Grand 3Iaître, témoignant par là qu’ils le reconnaissaient pour leur supérieur. Après le Te Deum on conduisait Son Excellence au palais, accompagné de tous les Grands-Croix et chevaliers de l’Ordre; il avait son habit à pointes et cordon, comme les autres Grands-Croix.
Dans cette cérémonie, la cavalerie venait recevoir le Grand Maître au portail de la cathédrale , et l’Évêque de Malte le conduisait sous un dais devant les portes de la ville , pour prêter serment, en qualité de Prince de Malte et de Goze , de conserver
les privilèges, libertés et autres droits de la nation maltaise, garantis par l’Empereur Charles-Quint. Ce serment se prêtait entre les mains du premier magistral, et le Grand Maître recevait, en signe de fidélité, une clef d’or et une d’argent. Il retournait à la cathédrale avec le même cortège. Le lendemain de son élection et après le baiser des mains, le conseil complet remettait au Grand Maître la souveraineté des îles de Malte et de Goze, avec leurs dépendances; il accordait des grâces et des rémissions de peines aux criminels, donnait les provisions des grands prieurés, des bailliages et des commanderies; tous les chevaliers de l’Ordre, de quelque rang et dignité qu’ils fussent, lui devaient obéissance en tout ce qui n’était pas contraire aux statuts et à la règle. Le Grand Maître et le sacré conseil avaient ensemble une autorité absolue; à l’instar des autres souverains, il faisait battre monnaie.
On vit anciennement , sous les magistères de Jean de Lastic et de Pierre d’Aubusson, les chevaliers réunis en chapitre général, conjurer ces Grands Maîtres de se charger seuls, et avec une autorité absolue, du commandement des armes et de l’administration des finances; pour déterminer ce dernier à accepter, ils lui jurèrent solennellement de verser jusqu’à la dernière goutte de leur sang pour soutenir son gouvernement et ses entreprises.
Le caractère de souverain était reconnu dans sa personne par toutes les puissances, de quelque religion qu’elles fussent ; il jouissait près d’elles de tou-
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toutes les prérogatives qui y étaient attachées 1 ; il avaitdes ambassadeurs près de différentes têtes couronnées de l’Europe; leur place y était marquée, et notamment en France. Au concile de Trente, les Evêques voulaient disputer la préséance à l’ambassadeur de Malte; leurs réclamations furent écartées. En Espagne un ambassadeur du Grand-Duc de Toscane prétendait avoir le pas sur celui de Malle; Sa Majesté Catholique donna droit à ce dernier. Tous les pavillons rendaient des honneurs au sien, celui des galères ne devait le salut à aucune des princes chrétiens. Louis XIV, que Ton ne pouvait soupçonner de relâchement ni de condescendance en fait de cérémonies, décida contre luimême dans une contestation élevée à ce sujet. Enfin, dans les cours de l’Europe, il était reconnu qu’aucun souverain qui n’était pas tête couronnée ne pouvait contester le pas à celui de Malte. Le Grand Maître entretenait constamment des ambassadeurs près la cour de Rome, à Paris, à Vienne et à Madrid.
Le Grand Maître, en vertu du bref du Pape Clément VII, en date du 15 janvier 152-1 , avait la première place à la droite du trône, lorsque les Souverains Pontifes tenaient chapelle; il avait aussi la prérogative, avec ses chevaliers, de veiller à la garde du Conclave, et, lorsqu’on introduisait le Pape, l’ambassadeur de l’Ordre, armé de toutes
1 Iæ Roi d’Angleterre , avant le schisme , donnait ail Grand Maître le titre <1 ’ Çminentissime princcps , consanguine et amice. noster carissime. Celui de France donnait à l’Ordre le litre de Très-chers amis, et au Grand Maître le litre de Très-dur et très-amé cousin,
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pièces et monté superbement, précédait le Souverain Pontife, portant le grand étendard de Malle.
Plusieurs Grands Maîtres obtinrent le chapeau de cardinal; mais, lorsqu’il fut proposé" par Pie IV au Grand Maître Jean de la Valette, celui-ci le refusa , en pensant que sa qualité et son titre de souverain ne pouvaient obtenir un lustre de plus par cette nouvelle dignité.
Les Papes , ayant coutume d’honorer les souverains catholiques de Y estoc et du casque bénits solennellement à la fête de Noël, envoyaient également l’un et l’autre au Grand Maître de Malle. L’estoc était une épée d’argent doré , longue d’environ cinq pieds; le casque était une espèce de bonnet de velours pourpre, brodé d’or, garni d’un saintesprit de perles.
Les titres Excellent iss imc , d’ Eminentissimé et d’ Altesse Êminentissime , furent reconnus à l’égard des Grands Maîtres par les ambassadeurs étrangers, qui l’accordèrent au Grand Maître Pinto; ce même titre avait été donne par les Maltais et les chevaliers, avec autorisation de l’Empereur d’Allemagne, au Grand Maître Alof de Wignacourt. Voici celui que les Grands 3Iaîtres prenaient dans les actes publics :
F ratée NN. Dei gratiâ sacra; domus hospitalis sancti Joannis hierosolitarni et militaris ordini sancti Sepulcri dominici , magister humilis pauperwnque Jesu Chris ti eus tos. « ; ,
i Le Grand Maître avait le droit de nommer un lieutenant du magistère, qui le secondait dans son
gouvernement et pouvait le représenter dans toutes les occasions, pour lesquelles il se munissait d’ordres ou de pouvoirs spéciaux.
Le Grand Maître siégeait sous un dais ou trône dans la salle du conseil; il en avait un autre à Saint- Jean, où il entendait la messe les dimanches et jours de fêtes, accompagné de quatre pages portant la livrée (quoique jeunes chevaliers) et des officiers du palais, appelés Compagnia di maestro, dans les statuts. Les jours ordinaires, il entendait la messe dans son palais.
Les pages de ce prince, avant 1631, n’étaient qu’au nombre de huit; mais, en 1680, on porta ce nombre à seize. Ils étaient reçus à l’âge de douze ans, après avoir fait leurs preuves de noblesse, dans l’état le plus régulier.
Le Grand âlaître jouissait des prérogatives les plus importantes, et pouvait répandre beaucoup de grâces sur les chevaliers de l’Ordre; les statuts lui accordaient dans chaque grand prieuré une commanderie qui, de son nom, était appelée magistrale, et dont il pouvait disposer à son gré. Tous les cinq ans, il pouvait imposer sur ces bénéfices de certaines pensions, et, à chaque mutation de commanderie magistrale, il en relirait une annate ou année de revenu. Il conférait plusieurs places lucratives, soit dans l’ile, soit dans son palais. Le Grand Maître , devenu souverain , eut un revenu assez considérable pour tenir son rang de prince et pour répandre des largesses. Ces principales grâces, dans leur concession, avaient pour but néanmoins la récompense des mérites et des services. Il nommait
les grands officiers de l’Ordre et ceux qui remplissaient les charges de sat maison , savoir :
Le Maréchal du palais, «pii était muni de cette charge à vie, lQrsqu’il avait obtenu lê bref du Pape;
Le Vice-Chancelier, qui devait être présenté par le Chancelier de l’Ordre;
Le secrétaire du trésor; «
Le maître-écuyer , qui était présenté par le Maréchal de l’Ordre ;
(La nomination de ces trois fonctionnaires devait être approuvée par le conseil complet, et alors
ils exerçaient à vie.) (
Le grand écuyer, qui donnait la main au Grand Maître lorsqu’il montait en carrosse;
Le receveur du revenu du prince;
Le maître d’hôtel, qui présidait aux repas du Grand Maître;
Le chambrier-major, qui présentait la chemise au coucher, et quatre chambriers : c’était à eux qu’on s’adressait pour les entrées et les audiences;
Le premier écuyer ;
Le sénéchal;
Le fauconnier, qui était chargé d’élever les faucons qu’on envoyait aux Rois de France et d’Espagne^ • ,
Le capitaine des gardes;
L(aumônier;
Le maître de la garde-robe;
L’inlîrmier ;
Le chancelier de l’église de Saint-Jean ;
Le général des galères;
Le commandant des vaisseaux;
Lea gouverneürs des îles et forleresses ;
Les ambassadeurs ;
L’échanson. u
Les Grands Maîtres portaient autrefois une longue barbe et les cheveux longs; ils étaient vêtus d’une soutane ousimarre noire de tabisou de drap, attachée avec une ceinture de laquelle pendait une. es- ‘carcelle ou bourse, comme symbole de la charité envers les pauvres; par-dessus cette soutane ils portaient une robe de velours noir, à grandes manches, descendant jusqu’aux talons, et ouverte par devant en forme de manteau. Ils portaient sur la poitrine, el sur l’épaule gauche de leur robe de velours, la grande croix de l’Ordre, en toile blanche, à huit pointes.
Leur bonnet ou tocque était rond et de velours, ou de taffetas noir, à six houppes de soie blanche el noire, pendante de chaque côté.
Quant au mânteau du Grand Maître, GérardTune, fondateur de l’Ordre, en avait été revêtu par le patriarche de Jérusalem , dans l’église du Saint-Sépulçre et sur le tombeau même de Jésus-Christ; il était de laine noire et chargé d’une croix en toile blanche, cousue et placée sur la poitrine : ce fut alors qu’il prononça ses vœux de pauvreté, de chasteté et de charité.
Dans la suite, les Grands Maîtres portèrent un manteau de taffetas noir, sur lequel étaient représentés, en broderie de soie blanche et bleue, les quinze mystères de la Passion, entrelacée de panniers, qui étaient le Symbole de la charité : il était attaché avec des cordons houppes eti soie blanche
et noire. Il fut quelquefois remplacé par une echarpe sur laquelle les mystères de la Passion étaient brodés en or; il décorait aussi l’écu de leurs armes.
Leur bâton de commandement était parsemé de petites croix de l’Ordre.
Ils adoptèrent plus tard ün frac d’écarlate, avec un plastron ou surtout de soie blanche, sur lequel était représentée la grande croix; mais, dans la suite, les Grands Maîtres s’habillèrent suivant l’usage de leur nation, et toujours en noir, ayant sur toute la poitrine une grande croix en toile blanche,
« à huit pointes. Quelques auteurs disent que les Grands Maîtres portaient deux croix sur la poitrine, tandis que les dignitaires n’en portaient qu’une seule.
Lorsque le Grand Maître était frappé d’une maladie qui menaçait ses jours, il devait remettre à quelque bon religieux ses bulles et fer et coin d’argent, avec le cachet secret, afin qu’on ne put en mal user. Sa maladie empirant, il était obligé de nommer un lieutenant de Maître, que le conseil complet devait confirmer. Les médecins, connaissant qu’il avait besoin de sacrement, devaient avertir ses aumôniers ou le Prieur de l’église, qui venait au palais au son de la grosse cloche, revêtu de ses habits pontificaux, accompagné de tout le clergé, des Grands-Croix et chevaliers, et lui portail le viatique, sonnant la grosse cloche du conseil sept â huit coups pour l’extrême-onction.
Le Grand Maître étafit agonisant, on sonnait la cloche du conseil trois à trois coups, pendant cent fois , et ou exposait le Saint -Sacrement. Étant mort ,
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le grand vicomte sortait du port pour rappeler toutes les barques de pêcheurs; le conseil d’Etat s’assemblait dans là grande salle du palais, le lieutenant du Maître à leur tête; on élisait le lieutenant du magistère, on nommait le président de l’élection, et on brisait les bulles et cachets du défunt.
Le soir, les aumôniers du Grand Maître portaient ses entrailles, qu’on mettait dans une caisse de bois, à l’église de la Victoire, auprès de celles de ses prédécesseurs, et l’on embaumait son corps, qu’on revêtissait de ses babils magistraux, le manteau à pointe, le cordon, l’escarcelle, et l’épée au côté; on le portait alors dans la grande salle du quartier d’été, tapissée de noir, avec ses armes, et des inscriptions sur les plus belles actions de sa vie; il était mis sur un lit de parade couvert de velours noir, qui était sur un amphithéâtre haut de six escaliers; aux quatre coins étaient quatre -chevaliers assis sur des tabourets, tenant chacun un étendard entre leurs mains, avec les armes de la Religion et celles du feu Grand Maître; près du corps étaient quatre pages; deux à la tête et deux aux pieds, avec des éventails noirs à la main. A la droite du lit de parade, sur une petite table, avec un dais dessus renversé, se voyaient les armes du feu Grand Maître, comme plastron, morillon, subreveste, canne, éperons; deux estafiers vêtus de noir , tenant une hallebarde chacun , étaient en sentinelle, se relevant d’heure en heure, comme les chevaliers et les pages; quantité de flambeaux brûlant autour du corps. Sqr la porte de la salle et dehors il y avait une inscription qui apprenait aux
passants la mort de ce prince. Tous les religieux des différents ordres y venaient dire l’office des moUs ; le clergé de Saint-Jean y venait lé dernier avec la croix, marchant processionnellement. Les armes du feu Grand Maître étaient mises sur la porte du palais et sur celle de l’église conventuelle.
Le corps ayant été exposé tout le jour dans la salle du palais, le commissaire des œuvres donnait ordre qu’on fit la chapelle ardente et la fosse dans l’église Saint-Jean, qui était tapissée de noir. Le lendemain tous les religieux desdifférents ordres se rendaient au palais; le Prieur de l’église y venait aussi accompagné de tout le clergé, revêtu de ses hahits pontificaux. Tout étant ainsi en ordre, le capitaine de la ville était à la porte du palais, avec sa pique, pour saluer le corps du Grand Maître quand il sortait. La marche des funérailles se faisait de la manière suivante : en premier lieu, on voyait le lieutenant de la ville qui marchait à la tcte de sa compagnie avec la pique traînante; le tambour était revêtu de noir, battant lentement un coup après l’autre. Les religieux suivaient par ordre , d’après leur ancienneté et prééminence; après eux marchait le clergé de Saint-Jean avec le Prieur de l’église; ensuite paraissait le corps, porté par les chevaliers les plus anciens, et les quatre Piliers tenant les coins du drap mortuaire; autour du corps étaient plusieurs torches avec les quatre étendards portés par les quatre pages; les officiers principaux marchaient en deuil immédiatement après le corps; ils étaient accompagnés par les Grands-Croix , comme aussi par les anciens qui mangeaient au pa-
lais, et par ceux du conseil complet ; apres eux suivaient tous les séculiers qui avaient des charges. Le Castellan à la tête de la justice : le capitaine de la ville marchait et saluait le corps du Grand Maître avant qu’il entrât à l’église de Saint-Jean; il était porté dans une chapelle ardente, au milieu de la nef. Le Prieur, représentant les quatre prélats, disait la messe; on faisait l’oraison funèbre sur tout ce qu’il y avait de plus remarquable dans la vie de de ce prince. Toutes ces cérémonies finies, le lieutenant du magistère avec tous les officiers faisaient le tour du corps; après quoi le maître d’hôtel, se tournant vers le peuple, disait par trois fois, en rompant la canne qu’il jetait sur le corps de son maitre : « Messieurs, notre Maître est mort ! Le CavaUaris disait la même chose en rompant l’éperon. Le receveur en faisait de même, jetant la bourse. Tout cela achevé, on descendait le corps dans la chapelle de ses prédécesseurs; le Prieur de l’église y était toujours présent jusqu’à ce qu’on l’eût mis dans un autre cercueil de plomb, qui était dans la fosse qu’on avait préparée; il y était mis avec tous ses habits.
.D’après un ancien usage, à la mort de chaque Grand Maître, les chevaliers recevaient un don de trois écus, et l’on peut juger du nombre de guerriers qui portaient la croix de Saint-Jean d^Jérusalem en 1437, puisque, pour payer cette singulière redevance, on fut obligé d’emprunter 13,000 florins d’or au nom du nouveau Grand Maître.
Suivant les anciens statuts, tous les biens que possédai! un Grand Maitre devaient revenir à l’Ordre.
15V Dû GRAND MAITRE
Les revenus du Grand Maître montaient à environ 700,000 liv. , et ceux que l’Ordre possédait en France, à environ 5,100,000 liv.
Les sceaux du Grand Maître, soit en plomb ou en argent, ont peu varié dans les commencements de l’Ordre; on y voyait presque toujours un malade ou un cadavre étendu dans un lit, avec cette légende autour : Custos hospitalis hierosolomiti , ou Custos pauperum. Ils ont changé dans la suite, et les brefs de réception dans l’Ordre, au lieu de porter la signaturedu Grand Maître, représentaient sa propre effigie, avec ses noms et prénoms à l’entour, appliquée comme un sceau. Ils étaient signés du Vice-Chancelier.
Les Grands Maîtres écartelaient leurs armes de celles de l’Ordre, en réservant toujours le premier quartier, ou quartier d’honneur, à celles-ci , qni étaientde gueules, à la croix d’argent. L’écu de l’Ordre était timbré d’une couronne fermée à l’instar de celle des autres souverains. On aperçoit dans les claires-voies de la couronne le bonnet de satin noir des Grands Maîtres. Anciennement l’écu était soutenu de deux bras, mouvants d’une nuée et armés d’une épée flamboyante, avec ces mots : projide. L’écu était couvert de leur manteau.
Lorsque les Turcs eurent levé le siège de la ville de Malte, l’Empereur Charles-Quint envoya au Grand Maître une épée et un poignard d’or émaillés et enrichis de pierreries. Tous les ans, en action de grâces de cette victoire , on faisait à Malte une procession solennelle le jour de la Nativité de la Sainte Vierge, (pii fui le jour delà levée du siège.
Le Grand Maître s’y trouvait à la tête de tous les chevaliers, ayant à sa droite un chevalier qui portail l’étendard de la Religion, et à sa gauche un page qui portait cette épée toute nue. Lorsqu’on commençait l’évangile, le Grand Maître la prenait des mains du page, et la tenait toute droite pendant tout le temps de l’évangile. C’était la seule occasion où l’on tenait l’épée nue à l’église : et c’était le seul Grand Maître qui le faisait.
DANS LES DIVERSES LANGUES 1 , GRANDS PRIEURÉS ET BAILLIAGES
Dans l’origine de l’Ordre, les dignités conventuelles et capitulaires étaient partagées entre les Langues, par les chapitres généraux, qui en investissaient les sujets les plus capables et qui avaient rendu le plus de services; mais, en 1646, elles furent attachées en particulier à chaque Langue , et les Piliers’ ou Baillis conventuels avaient le drdit de les réclamer lorsqu’elles n’étaient pas remplies.
Ordre des Langues.
1°. La Langue de Provence tenait le premier rang, comme ayant fourni le fondateur de l’Ordre ( Gérard Tune). Le chef de celte Langue était Grand Commandeur , la première dignité de l’Ordre après celle de Grand Maître. Il était président-né du commun trésor et de la chambre des comptes; il avait la surintendance des magasins, de l’arsenal et de l’artillerie; il nommait les officiers, qu’il faisait
1 On appelait de ce nom les diverses classes de l'Ordre organisées par nations : ainsi Langues de France , de Provence , désignait les Français; Langue d’italie , 1rs Italiens , etc.
* Les Piliers étaient les chefs de chaque Langue ; on lits nomma depuis Baillis conventuels.
agréer par le Grand Maître el le conseil ; il les prenait dans la Langue qu’il lui plaisait. Son autorité s’étendait jusque dans l’église de Saint-Jean , dont il nommait plusieurs officiers; il avait le même droit à l’infirmerie; il choisissait le Petit Commandeur, qui assistait à la visite de l’Hôpital. Il pouvait, en cas de vacance, requérir ou le grand prieuré de Saint-Gilles, ou celui de Toulouse, ou le bailliage de Manosque. Cette Langue Comprenait deux grands prieurés : celui de Saint-Gilles, celui de Toulouse et le bailliage de Manosque. Elle comptait deux commanderies magistrales, soixante-dix de chevaliers, et neuf pour les chapelains conventuels et les frères servants d’armes; plusieurs commanderies de jus-patronat, en tout quatre-vingt-deux commanderies.
Celte Langue payait au trésor de l’Ordre -17.7,595 liv. annuellement.
2°. La Langue d 'Auvergne : son chef était Grand Maréchal de l’Ordre; il avait le commandement des troupes de la Ville-Valette, en l’absence du Grand Maître ; il confiait le grand étendard de la Religion au chevalier qu’il jugeait le plus digne de le porter; il avait le droit de nommer le Maître Écuyer. Quand il se trouvait en mer, il commandait le Général des galères et même le Grand Amiral. Il avait droit, en cas de vacance, de réclamer le grand prieuré d’Auvergne ou le bailliage de Lyon. Celte Langue comprenait le grand prieuré d’ Auvergne , une commanderie magistrale, quarante de chevaliers, et onze pour les chapelains et servants d’armes, en tout cinquante-deux commanderies, avec le bailliage de
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Bourganeuf et celui de Lyon, qu’on appelait anciennement Lureul., '■ ! \-
Elle payait au trésor de l’Ordre 1 72,825-Iiv. annuellement. s
3°. La Langue de France , dont le chef était Grand Hospitalier de l’Ordre et avait la juridiction du grand Hôpital. Il nommait aux places de Commandeur et de Prieur de l’infirmerie : ce dernier présidait les douze prêtres, frères d’obédience chargés du spirituel dans l’intérieur de l’Hôpital.
Cette Langue comprenait trois grands prieurés : 1° celui de France, qui possédait deux commanderiesyquarante-cinq de chevaliers, et dix de chapelains et frères servants d’armes ; 2° celui à? Aquitaine, qui. possédait une commanderie magistrale, vingtcinq de chevaliex's , et cinq de chapelains et frères servants d’armes ; 3° celui de Champagne , qui comprenait une commanderie magistrale, dix-sept chevaliers, et six pour les chapelains et servants d’armes. Elle comprenait, en outre, deux grands bailliages .*1° celui de la Morée, dont le Bailli résidait à Saint-Jean de Latran, à Paris, et le deuxième était celui de Corbeil, auquel était unie la charge de Grand Trésorier.
Cette Langue payait’ annuellement au trésor de l’Ordre la somme de 742,825 liv. Voyez,, pour plus amples détails sur les Langues françaises, le chapitre intitulé des Dignités de l’Ordre en France.
4°. La Langue à' Italie, dont le chef était Amiral de l’Ordre : il était le président-né des tribunaux de la marine , et surveillait les arsenaux des galères et des vaisseaux; en mer, il commandait également les
LANGUE D’ARAGON, soldats et les marins; il mettait en possession le général et les capitaines des galèros; le Grand Maître était obligé de le proposer au conseil , qui l’admettait ou le refusait , selon qu’il le jugeait à propos.
Cette Langue comprenait sept grands prieurés : 1° celui de Lombardie, qui jouissait d’une commanderie magistrale et de<t rente-cinq de chevaliers ; 2° celui de Borne, qui avait une commanderie magistrale et dix-huit de chevaliers; 3° celui de Feni.se, avec une commanderie magistrale, vingt-sept de chevaliers ët deux de jus-patronat; 4° celui de Pise , avec une commanderie magistrale, onze de chevaliers , et quatre pour les chapelains et frères servants d’armes; 5° celui de Capoue, ayant une commanderie magistrale, seize de chevaliers, et trois poulies chapelains et frères servants d’armes; G° celui de Barlette, ayant une commanderie magistrale, dix de chevaliers, un de chapelains ou frères servants d’armes; 7° celui de Messine, ayant une commanderie magistrale et dix de chevaliers. Elle payait annuellement 504,802 liv.
Cette Langue comprenait encore six bailliages : 1 ° celui de Sainte-Euphémie ; 2° celui de Naples; 3° celui de la Trinité , de Venouse; 4° de la Iloccella; 5° de Crémone; 6° de Saint-Sébastien, jus-patronal de la famille Barberini.
5°ï La Langue N Aragon (Catalogne et Navarre) : son çhef était Drapier ou Grand Conservateur . Il veillait à tout ce qui tenait à la conservation et à tout ce qui concernait l’habillement , les achats et fournitures pour les troupes; il signait l’état de solde des troupes et inspectait l’argenterie de l’Hô-
GRANDES DIGNITÉS, pilai.- Si le chef de celte Langue était Aragonais un du royaume de Valence, il avait droit sur la chàlellenie d’Emposte, qu’on nommait aussi grand prieuré d’Aragon.
Le bailliagede Caspe était encore commun entre les Aragonais et ceux de Valence , et l’on passait de ce bailliage à la châtellenie d’Emposte. Cette Langue comprenait trois grands prieures : 1° celui d’Aragon, dit aussi châtellenie d’ Ernposte, un des plus importants de l’Ordre par ses privilèges; il possédait une commanderie magistrale et vingt-neuf de chevaliers; 2" celui de Catalogne , avec une commanderie magistrale et vingt-huit de chevaliers; 3° celui de Navarre , avec une commanderie magistrale et dix-sepl de chevaliers;
Et, en outre, trois bailliages : 1° celui de Negrepont; 2° celui de Majorque , et 3° celui de Çaspe , en Afrique.
Elle payait au trésor de l’Ordre 27G,134 liv.
G 0 . La Langue d’ Angleterre , dite aussi Anglo-Bavaroise, dont le chef était Turcopolier de l’Ordre; il tirait son origine des Turcopoles , troupes de cavalerie légère qu’on employait dans le Levant. Il commandait la cavalerie de l’Ordre et les troupes qui étaient chargées de la garde des côtes des îles. Cette fonction fut réunie, en 1582, à la grande maîtrise de l’Ordre. Cette Langue formait deux grands prieurés : celui d 'Angleterre et celui N Irlande. Elle possédait avant la réformation, c’est-à-dire avant la dissolution des ordres religieux par Henri VIII, dans les deux royaumes, des biens considérables ; en Irlande surtout , elle comptait ; 1° au comté de
LANGUE D ANGLETERRE. 101 Wexfort , les coimnanderies de Saint-Jean et de Sainte -Brigitte, fondées par William Mareschal, comte de Pembrock; celles de Kilclogan, fondée pai M. O Môoues, et celles de Slrongbow, de Ballev Hewkor Ballycauk ; 2« an comté de Dublin , le prieuré de Kilmainham, fondé par Richard, comte de Pembrock, et la commanderie de Saint- Congal; 3° dans le comté de Kildave, les commanderies de Kilbegs, de Kilhoel eldeTully, fondées par3Iaurice Fitz-Gérald; 4 ° au comté de Karlow, la commanderie de Killergy, fondée ])ar Gilbert *do Borad; 5° au comté d’Estmeath, la eommamleric de Kdmainham-Beg, fondée par Walter de Lacv, et celle de Kilmainbam-Wood , fondée par sir Prèstous; 6° au comté de Louth, la commanderie de Kilsaran , fondée par IVIand Lacy; 7° au comté de Down, la commanderie d’ A rdes, fondée par Hugues de Lacy; 8° au comté de Waterford, les commanderies de Kilbarry, Killara, Crook , Rincrioch; 9"au comté de Cork, la commanderie de Ballinemonv , fondée par Alexandre de Sainte- Hélène ; 10° au comté de Limerick, la commanderie d’Any, fondée par Geoffroy Mariscis; 11° au comté de TiJ> perari, la. commanderie de Clonmel; au comté de Gahvay, la commanderie de Kinalckin, fondée par sir Flagherlïés, 13° au comté de Sligoë, la commanderie deTeague-Temple. Dans le grand prieuré d Angleterre, on comptait une commanderie magistrale et trente-deux de chevaliers; dans celui d’Irlande, une commanderie magistrale et vingt de chevaliers. Il y avait également dans cette Langue le badhage de l’Aigle, qui possédait aussi des biens
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assez considérables, plus le titre de celui <iAi-
rrténie.
.. Le Prieur de Saint*Jean de Londres avait séance p.rJomwt oomme premier baron d’Angleterre.
Catalogue des Grands Prieurs d’Angleterre.
Jean Bruibus , en 1327.
flobertdu Lis, en 1380. > >
Robert Boutil , et» 144$.
Thomas Sequipont, eu 1410, fut ' Commandeur de Chypre et Tur- 5 copolièr. ' ■
Guillaume d'Àunay, en 1453, Turcopolier.
Robert Long, ent466,Turcopolier.
Jean Veston, en 1470, Turcopo- ' lier et général des galères.
Jean Quendal , en 1477, Turcopolier. 1 •
Thomas de Ncwport, en 1500, Turcopolier.
Ubbert d’Aniel , en 1506.
Jean Bouc (on Boua) , un des qua- 1 tre capitaines pour le secours des quartiers de la ville de Rhodes , assiégée l’in 1522. Il avait avec lui ceux d’Angleterre et d'Allemagne. , ; : .
N. Veston, en 1523.
Catalogue des Cran
Jacques Hcting fut privé de son prierai pour n'ètre venu au secours de Rhodes , assiégée en
Jean Rânson, Turcopolier, Prieur d'Irlande , en 1523.1 ' ?/ > ' .
N. Babington . Turcopolier, Commandeur de Divemar, en 1527.
Thomas d’Ocroy , décédé en 1528 Guillaume Veston , Grand Prieur Tan 1533. Il décéda en 1540.
Clément We$t, Turcopolier, en 1533. • ,
RogerBoide.Turcopolier.cn 1533.
Jean de la Rochc-Andty. Turcopolier en 1536 , et Bailli de la Mqrée. ■ ru: ,{ ê .
Acgidic Rosselct , Turcopolier, en ’ 1543. ‘ - *' Jl
Nicolas ReptcM, TnreOpoliehmori ed combattant contre les Turcs,
en W )l>;,!.ri„ . <;r.
Richard' SMfci . hdmmè Grand Prieur par- le, Cardinal PpUe; il fqt le dernier. , , ,
• . -Di J L' J »’ Di' '*î I *i
s Prieurs d’Irlande. < '■
Mermodus Lumley, en 1480.
Jean Riquilan, en 1527.
Jean Ranson, décédé en 1547.
Oswald Massinbert, en 1588.
LANGUE D ANGLETERRE, Ntt
Les Dames Chanoinesses de l’Ordre possédaient de grands biens en Angleterre. Voyez le chapitre des Chanoinesses.
. \ /L3 lUoMf îJf#
Quoique le schisme qui s’établit en Angleterre affaiblit presque entièrement celte Langue, son souvenir se perpétua néanmoins dans l’Ordre, et son nom y demeura consacré, car le plus ancien chevalier du couvent à Malte, de quelque Langue qu’il fût, entrait au conseil ordinaire, et les deux qui le suivaient dans l’ordre d’ancienneté entraient au conseil complet pouq y représenter constamment la Langue d’Angleterre et son Pilier.
On adjoignit même, sous le magistère d’Emmanuel de Rohan, une nouvelle Langue à celle d’Angleterre; ce fut, celle de Bavière, qui prit alors le nom de Langue Anglo-Bavaroise. L’Electeur Charles-Théodore, ayant souvent témoigné les intentions les plus favorables à l’Ordre, créa un grand prieuré de sa nation en 1780, sous le litre de grand prieuré de Bavière. Le Bailli de Flachslanden obtint son consentement pour l’unir à la Langue d’Angleterre, sous le titre de Langue Anglo-Bavaroise. En 1782, outre les domaines qu’on lui fournit, on lui assigna un revenu de 300,000 liv.
Cette Langue comprenait le grand prieuré à'E- Ursberg et le bailliage de SSeubourg , avec vingtquatre commanderies de chevaliers et quatre commanderies pour les chapelains conventuels. Elle payait à l’Ordre 5,175 écus de Malte , chaque année.
Le grand prieuré de Pologne (depuis Russie), institué en 1776, dépendit pendant quelque temps
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( i„ |a Langue Anglo-Bavaroise ; il formait vingt commanderies de chevaliers, trois de chapelains, et neuf de jus-patronat. Il payait 15,880 ecus de Malte, avant sa réunion au grand prieuré de Russie.
Il dépendît aussi de la Langue d’Allemagne.
7" La Langue d 'Allemagne, dont le chef était Grand Bailli de l’Ordre. Sa juridiction s’étendait sur les forteresses de la cité vieille , et sur celles de Tripoli et de Goze.
La dignité de Grand Bailli était commune entre les chevaliers d’Allemagne et ceux du royaume de Bohème; Elle donnait droit au grand prieuré d’Allemagne. A la dignité de Grand Bailli étaient attachées l’inspection et l’autorité sur tous les prieurés ei commanderies qui se trouvaient en Allemagne,
en Bohème et dans les provinces voisines.
Le grand prieuré de Hongrie pouvait, avant 1 603, être réclamé par le Grand Commandeur, chef ou Pilier de la Langue de Provence. Le même droit avait été aussi acquis par l’Amiral de l’Ordre chef île la Langue d’Italie ; mais, celle-ci s’en étant démise, cette dignité passa à la Langue d’Allemagne, et elle devint commune aux chevaliers de
cette nation et à ceux de Bohème.
Elle comprenait quatre grands prieures : 1° celui d’ Allemagne, qui jouissait d’une commanderie magistrale, de vingt-six de chevaliers * et de quatre pour les chapelains et servants d’armesÿ 2’ celui de Bohème , avec une commanderie magistrale, dix*neuf de chevaliers et quatre de chapelains ; 3° celui de Hongrie, et 4° celui de Dacie. Les royaumes de Danemark , de Suède et de Norwége étaient ancien-
ncmenl nommés, dans l’Ordre de Saint- J eau de Jérusalem, provinces des Dates , quoique celle dénomination ne dut appartenir qu’aux habitants de la Transylvanie, de la Valachie et de la Moldavie. On trouve dans l’histoire des chevaliers de l’ile de Rhodes que le Grand Maître Dieudonné de Gozon écrivait pendant son magistère dans ces provinces , pour en faire venir les rcsponsions, et qu’en l’année 1464, on y envoya des visiteurs pour y conserver la discipline régulière et militaire. Il y avait des prieurés établis en Danemark et en Suède; mais, depuis le protestantisme, l’Ordre a perdu la plupart de ces provinces.
Le Grand Prieur d’Allemagne avait profilé, en 1309, à l’instar du Grand Bailli de Brandebourg, de l’espèce de schisme occasionné dans l’Ordre , à raison de l’élection arbitraire et illégitime de Maurice de Pagnac, pour se rendre indépendant dans les possessions de l’Ordre, qui comptait alors dans ces provinces soixante-sept commanderies. L’introduction du protestantisme en Allemagne appuya plus tard encore les prétentions des Grands Prieurs de cette contrée, qui furent, créés en 154G Princes du Saint-Empire, par l’Empereur Charles-Quint , et obtinrent, en cette qualité, voix et séance tant aux assemblées du Bas-Rhin qu’à la diète générale, où ils siégaient au banc des princes ecclésiastiques.
Ce grand Prieur avait pleine souveraineté sur la principauté d’Hcitershcim , que l’Ordre tenait de la piété et de la générosité des Margraves de Bade , ainsi que sur les villes de Ginglingen , Brcmbgarten, Griesheim et Scldart, dans le Brisgaw, et sous
DES GRANDES DIGNITÉS, la prolection néanmoins de la Maison d’Autriche ; ils fixèrent leur résidence à Heitersheîm , qui prit dès lors le titre de grand prieuré de l’Ordre de Saint-Jean.
Les dispositions du recès de la Diète de l’empire, de l’année 1803, ayant été favorables aux Grands Prieurs d’Allemagne, d’après l’appui et la protection de l’Empereur de Rüssie Paul I er , leurs possessions ne furent pas sécularisées, et, en échange de celles qui étaient situées sur la rive gauche du Rhin, on leur céda l’abbaye de Saint-Biaise, le comté de Bondorf, et les abbayes de Saint-Trutbert , de Saint-Pierre, Tennebach, avec les abbayes et monastères du Brisgaw, à la charge par eux de satisfaire aux pensions dues aux Evêques de Liège et deBàle, pour leur vie durant. Mais le traité de Presbourg renversa toutes ces dispositions et transporta toutes ces propriétés à divers souverains (1805). Ce grand prieuré fut supprimé par une ordonnance du Roi de Bavière, du 8 septembre 1808.
L’Autriche, en vertu du traité de Vienne, possède en toute souveraineté la cour des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem , dans la ville de Francfort; le chevalier Edmond de Coudenhove en avait l’usufruit.
Le Grand Prieur n’a conservé en Allemagne que le grand prieuré de Bohème, avec plusieurs commanderies en Autriche, en Moravie et dans la Silésie prussienne.
Le grand prieuré de Pologne fut uni pendant quelque temps à celte Langue, qui payait au trésor de l’Ordre, en 1788, 98,291 liv. Elle comprenait
LANGUE DE CASTILLE, encore les bailliages de Saint Joseph et de Brandebourg; celui-ci s’en sépara en 1309. Il en sera question immédiatement.
8°. La Langue de Castille , dont le chef était Grand Chancelier de l’Ordre; il était élu alternativement par le Grand Prieur de cette Langue ou par celui de Portugal. Il présentait le Vice-Chancelier au Grand Maître et au conseil complet; il devait être présent lorsqu’on scellait les bulles avec le sceau ordinaire, et devait signer les originaux; enfin il avait la surveillance suprême dans toutes les affaires d<* chancellerie. Il pouvait devenir Grand Prieur de Castille, dignité qui donnait la grandesse d’Espagne.
Cette Langue possédait trois grands prieurés : 1° celui de Castille, qui comprenait une commanderie magistrale et treize de chevaliers; 2° celui de Léon, «pii possédait vingt-trois commanderiez de chevaliers : ces deux grands prieurés fournissaient encore onze commanderies pour les chapelains et les servants d’armes; 3° celui de Portugal.
Le bailliage de Majon/ue était commun entre les chevaliers de ce pays et les Catalans.
Le bailliage de Ncgrepont , qui n’élail plusqu ni partibas depuis que les Turcs l’avaient conquis, était alternatif, pour son titre, avec les Langues d’Aragon et de Castille.
Le grand prieuré de Cralo dépendait aussi de la Langue de Castille, mais le Grand Chancelier ne pouvait en réclamer l’investiture, attendu que le Roi de Portugal s’en était réservé le patronage.
GRAND BAILLIAGE
Les bailliages de Leze et à! Acre dépendaient aussi de cette Langue. * ■
Grand bailliage de Brandebourg. Il faisait partie, comme on l’a vu ci-dessus, de la Langue d’Allemagne; mais, lors de la dissension qui arriva dans l’Ordre sous le magistère de Foulques de Villaret, à l’occasion de l’élection arbitraire et illégitime de Maurice de Pagnac,en 1319, les chevaliers du bailliage de Brandebourg, ayant persisté à reconnaître cette dernière élection , se séparèrent de l’Ordre et élurent un Maître de leur bailliage. Çe schisme néanmoins se termina en 1382, par un traité qui leur concéda le pouvoir d’élire un Maître, mais sous la condition que son choix serait approuvé par le Grand Prieur d’Allemagne.
Les Baillis de Brandebourg restèrent ainsi soumis à l’Ordre jusqu’à l’époque de la réformation; le protestantisme s’étànt répandu dans la Marche de Brandebourg, la Saxe et les pays voisins, les chevaliers de ces différentes contrées embrassèrent la réforme ; et les lois que les paix d’Augsbourg et de Westphalie établirent concernant les biens ecclésiastiques, statuèrent aussi en faveur de ceux de Malte.
Des treize commanderies qui composaient autrefois ce bailliage, il en resta sept qui demeurèrent aux luthériens, qui n’en portèrent pas moins la croix de l’Ordre, ainsi que leurs chevaliers.
La maison de Prusse prit le bailliage de Brandebourg sous sa protection, et ne permit point que les commanderies qui étaient dans ses Ktats fussent
DE BRANDEBOURG, anéanties. (Le Roi de Prusse prend le titre de Sutnmus Patronus et P rotector Ordinis .)
Le Bailli de Brandebourg avait eu autrefois, à l'instar des grands prieurés de l’Ordre, des commanderies sous sa juridiction. De treize qui avaient été sous sa dépendance, six furent conservées el subsistent encore de nos jours.
On élut toujours à la dignité de Bailli de Brandebourg des hommes de la plus haute naissance , et même , depuis le commencement jusque vers la fin du xvu c siècle, les Commandeurs ne choisirent pour l’occuper que des personnes de maison souveraine régnante; ils n'y nommèrent, ensuite que des princes d’une branche cadette de la famille royale de Prusse.
La paix de Westphalie avait exempté le bailliage de Brandebourg, de payer à Malle toute espèce de droits ou de contributions, moyennant le paiement d’une somme de 2,500 florins d’or.
Cependant les chevaliers protestantsne voulurent jamais se séparer entièrement de l’Ordre de Malle ; ils proposèrent, à différentes époques, de payer au Grand Prieur d’Allemagne des responsions pour leurs bénéfices; ils offrirent souvent des sommes d’argent pour l’entretien des escadres de la Religion, et plusieurs furent jusqu’à demander de faire leurs caravanes sur les galères. L’Ordre de Malle ne voulut accéder à aucune de ces propositions, et tout rapprochement paraissait fort éloigné, lorsque Frédéric le Grand , favorisant les intentions du Prince Ferdinand son frère, qui avait été élu Bailli
GRAND BAILLIAGE
de Brandebourg, en effectua 'un qui* sans lui, n’aurait peut-être jamais eu lieu.
En 1 7 (»3 , le chevalier Marre kow , capitaine au service de Sa Majesté Prussjcnne, fut envoyé près du Grand Prieur d’Allemagne pour demander la confirmation de l’élection du Prince Ferdinand; il fut aussi chargé de terminer certaines contestations élevées depuis longtemps relativement à quelques redevances qui avaient cessé d’être payées par le bailliage de Brandebourg. Après diverses négociations avec l’Ordre de Malte et le Grand Prieur d’Allemagne, il fut convenu que les relations avec les chevaliers protestants seraient reprises, et qu’ils payeraient au commun trésor de Malle des responsions à l’instar des commanderies catholiques. Dès lors le Grand Prieur d’Allemagne traita de frères les chevaliers protestants, et l’on accorda à ceux <iui composaient ce démembrement de l’Ordre le titre de chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem.
Les statuts, pour le bailliage de Brandebourg, exigeaient que le présenté fût Allemand de naissance et professât la religion protestante. (Il y a cependant quelques exemples de dérogation.) Il devait faire preuve de huit quartiers paternels et huit maternels.
Le chef-lieu de ce bailliage était à Sonnenbourg, petite ville si tuée entre Francfort-su r-l’Oder eL Custrin. Le Bailli élu prêtait serment de fidélité au Roi de Prusse; il était considéré comme le premier prélat protestant de l’ancien électoral de Brandebourg. Son revenu était de 40,000 écus de Prusse (valant 4 fr. de France chaque).
DE BRANDEBOURG
Ce grand bailliage se compose des bailliages de Sonnenbourg, de Kampitz, Grunenberg , Collin, Friedland et Seckendorff; les commanderies sont Lagow Burschen, Liczen, Gorgast, Schievelbein , Werben, Wittershéim et Supplinbourg. Il possédait encore les commanderies de Mirow et de Nemerok, situées dans le Mecklembourg et qui sont demeurées aux souverains de cette contrée, par le traité de Westphalie; celles de Wildenbruck , dans la Poméranie ultérieure; de Zackau etdeKrakau, dans le Mecklembourg, et celui de Slargard et de Gartan.
Le Iloi de Prusse Frédéric le Grand, dans les circonstances les plus désespérées de son règne, ne s’empara pas des biens du bailliage de Brandebourg ; en agissant ainsi, non-seulement il inspirait une confiance générale par le respect qu’il portait au premier des droits de l’homme en société, à la propriété, mais il s’attachait encore la noblesse de son pays, le plus ferme appui de son trône; il préféra la justice et un soutien constant à l’usurpation •et à un soulagement momentané.
Le Roi de Prusse Frédéric-Guillaume III, aujourd’hui régnant, supprima, le 23 janvier 1811 , le bailliage de Brandebourg et la maîtrise de Sonnenbourg; mais, le 23 mai de l’année 1812, ce même Prince institua, pour ses Étals, l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem , en mémoire de l’ancien bailliage de Brandebourg. Le Roi est souverain protecteur de cet Ordre; le Grand Maître et les chevaliers sont à sa nonrtealion.
Les chevaliers ont obtenu de ce monarque de
GRANDS PRIEURÉS porter un uniforme qui consiste dans un habit rouge, collet, parements et revers blancs, avec des boutons de métal, sur lesquels est la croix à huit pointes. La croix d’or qu’ils portent diffère de celle «les chevaliers catholiques, en ce qu’elle a les aigles de Prusse en place des fleurs de lis, dans les quatre angles de la croix d’émail blanc. Les Commandeurs protestants portent encore des croix plus grandes que les profès, et ils ont seuls le droit de se revêtir de la subreveste.
Les (leux grands prieurés de Russie : un Prince de la famille de Sanguszko avait fait en Pologne une fondation en faveur de l’Ordre de Malte; elle avait été sanctionnée par plusieurs diètes dans le xvn' siècle, et néanmoins on s’en était emparé au détriment de l’Ordre. Le Bailli de Sagramoso, de la Langue d’Italie , nommé ministre de l’Ordre en Pologne, fut chargé, en 1772, de faire les réclamations nécessaires; sa négociation ne fut point infructueuse , et en 1780 il vint en annoncer le succès au couvent. Les biens que l’Ordre possédait en Pologne consistaient: 1° en deux cominanderies , qui lui avaient toujours été conservées , mais dont on avait cessé de percevoir les responsions depuis douze ans; 2° un grand prieuré; 3° six commanderies situées dans Yordinatie (fOstrog , payant annuellement 24,000 florins de Pologne, ou près de G, 000 écus maltais; 4° huit commanderies «le jus-patronat, autrement dites patronales , taxées à 6,700 florins; ce qui dcvaU'/aire monter annuellement les responsions de Pologne à 7,740 écus cn-
viron ; sans compter les passages, les dépouilles, les mortuaires et les vacants.
Leur situation dans le district d’Oslrog, en Wolhynie, les fit passer, dans le démembrement de la Pologne, sous la domination russe. Le danger qu’ils couraient de rester à jamais en de si puissantes mains, détermina l’Ordre à ne pas perdre un moment pour faire entendre ses justes prétentions.
Catherine régnait alors; le Bailli deLilla ltii présenta ses lettres de créance le 18 octobre 1795, et il déploya à sa cour le caractère de ministre plénipotentiaire de l’Ordre souverain de Saint-Jean de Jérusalem. Il fut admis le même jour h l’audience de tous les princes et princesses de la famille impériale; au milieu de la négociation, qui semblait devoir traîner en longueur, l’Impératrice finit soudainement sa glorieuse carrière, et Paul I er occupa son trône.
Cet Empereur, passionné pour tout ce qui était chevaleresque, avait toujours pris un goût singulier h la lecture des exploits des chevaliers de Malte. Depuis longtemps il avait contracté fine affection singulière pour cette association illustre, et poui les grandes actions dont elle a donné l’exemple; en conséquence, il saisit avec empressement la première occasion qui se présenta de satisfaire son inclination.
En vertu du traité de 1773 , l’Ordre n’avait acquis en Pologne qu’un revenu annuel de 120,000 florins de ce pays. Paul résolut de porter ce revenu à 300,000 florins, payables par la trésorerie de l’Empire : c’était plus que doubler les avantages de éel
établissement, auquel il demanda dp substituer le titre de grand prieuré de Russie. Il le composa d’un grand prieuré et de dix commanderies pour les chevaliers, et de trois pour les chapelains conventuels. Il permit encore que les commanderies patronales passées sous sa domination lussent conservées, et «pie ses sujets catholiques en fondassent d’autres sur les mêmes principes qui avaient été adoptés en Pologne. .!*: l ». > i. .
Le comte Besborodsko, Chancelier de l’Empire, et le Vice-Chancelier, Prince Alexandre de Kounakin, signèrent, le 15 janvier 17!)7, au nom de l’Empereur, et le Bailli de Litla au nom du Grand Maître, une convention contenant, d’une part, trente-sept articles, et de l’autre quatre articles séparés et huit additionnels. Les premiers avaient rapport à la répaflilion de 300,000 florins accordés comme revenu fixe du grand prieuré de, Russie. Elle deyait.se faire ainsi qu’il suit : le grand prieuré mira 60,000 florins de Pologne (le florin de Pologne vaut 13 sous-français); la première et seconde çommàndèrie, 30 , 000 flori ns ; la, troisième et qua tr ième,
20.000 florins ; les sis dernières, 15,000 florins chacune îâles trois commanderies pour les chapelains, 6,000. florins chacune. Les responsions étaient ainsi -fixées^ le grand prieuré devait payer 1 2,000 florins; la première et seconde commanderie, 6,000 florins; la troisième et quatrième, 4,000 florins; les sis dernières,. 1,500 florins; et les trois des chapelains conventuels , 1 ,000 florins chacune; 20,000 florins lurent assignés pour les frais de légation ,
florins pour l’entretien de la chapelle et des
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archivas;» et les derniers 18,000 florins, qui complètent la somme des 800,000, durent destinés à subvenir annuellement aux fiais qui pourraient avoir lieu à Malle, relativement au grand prieuré.
L’Empereur voulut que l’Ordre reçût 300,000 florins, à compter du l rr janvier 1797, et les quatre premiers mois de 1798, à titre de dédommagement et do frais! de premidit établissement . Les Commandeurs ne devaient entier en jouissance de ieur revenu que. le l' r imai 17.98.
Lèscommanderies ne pouvaient, êtrèdonnéesqu’à des sujets russes, susceptibles d’être admis dans l’Ordre de Malte. On établissait , du reste, tous les règlements , statuts, adoptés dans l’Ordre pour le inbrluairé, le vaeaut et les responsions. h L e nouveau prieuré de Russie fut incorporé dans l’ancienne Langue d’Angleterre: où Anglo-Bavaroise^ ,d • . t.i , : • > 1 1 j : . i -ic .(! 1
n Le Grdnd Maiitre, poflrt* reconnaître les bons of T fiées deis deux:toainislres de Sa Majesté Impériale, les., décora 1 l’un, et -Haulre de la;: grande croix de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem;! l'Empereur témoigna lu i-tnêndc Jedésié d’en /porter lés marques et d’en Voir rerçêtir les Princes deJa famille impériale.
Voyez, à ce sujet-, ce -qui estidtt aux magistères dé Hompesch et de l’Empereur Paul I er ./ . / ' î Ce grand Monârque'publia.en ouire la proolamation suivante, à l’égard des deux grands prieurés de Russie: ••••• u.-..; ’’v« u! *> ,, i , i. ,, .j*i» ii.j'fifnit
• Nous Paul p r ,!par la grâce. de Dieu!, /Empereur et Autocrate de toutes les Russies, Grand Maître de l’Ordre souverain de Saint-Jean de Jérusalem ;
GRANDS PRIEURÉS « En conséquence des règlemens sages et partout observés de l’Ordre dé Saint-Jean de Jérusalem, et pour donner plus de solidité à son établissement dans notre Empire, nous avons jugé à propos de lixer d’une manière plus précise les limites, les dignités, ancienneté et droits de tout ce qui tient à cet Ordre. Conformément aux institutions créées par nous à différentes fois, l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem sera composé dans notre Empire du gran« prieuré russe, d’après notre fondation du |o‘ janvier 1797, et du grand prieuré catholique d’après notre fondation dp 29 novembre 1 798. Les personnes qui ont été admises à l’un de oes grands prieurés pour l’exécution de t ous les règlements qui v sont compris, se tiennent chaque fois dans les limites de leur prieuré, conformément à nos décisions; de manière qu’aucun ne pourra recevoir ni droits ni ancienneté, ni commanderie hors du prieuré où il a été reçu. Mais, dans tous les cas où ces deux prieurés se réuniraient, chaque chevalier se rangera suivant son ancienneté, conformément aux statuts de l’Ordre. i : ■ ji ■ ,
b Donné à Saint-Pétersbourg , le 28 décembre 1798, la. troisième année de notre règne et la première de notre grande maîtrise. »
Il y avait donc deux grttnifa prieurés) un pour les sujets russes ou étrangers qui observaient le rit grec, et l’autre pour les personnages dediverses nations qui étaient de la religion catholique romaine. S. S. Pie. VI, mû par un esprit de philanthropie et un esprit de toléranceel de charité qui rend sa mémoire si chère, approuva la forme et l’association
du prieuré du rit grec à l’Ordre de Malte. Il avait déjà reconnu, par un bref du 15 novembre 1798, l’élection de l’Empereur de Russie à la dignité de Grand Maître.
COMPOSITION DU GRAND PRIEURÉ RUSSE DU RIT CREC à l’époque de cette publication.
Grand Maître de l'Ordre.
S. M. I. et R. l’Empereur de toutes les Russies , Paul I er .
Sacré cotisât.
Lieutenant du Grand Maître, le comte Soltykoff; Grand Maréchal, le Grand-Duc successeur (l’Empereur Alexandre); Grand Commandeur, M. d’Obolianinoff; Grand Hospitalier, le prince Gagarin; Grand Amiral, le comte Couchéleff; Grand Conservateur, le général Lamb; Grand Turcopolier, le Grand-Duc Tzeçarevith , Constantin Paulovitch; Grand Bailli, le baron de Pfùrdt; Grand Chancelier, le comte de Rostopchin; Grand Sénéchal, M. de Narichkin; en fonction de Vice- Chancelier, le Commandeur de Maison-Neuve; Receveur du grand prieuré de Bohème, le Bailli comte de Callowrath; Receveur du grand prieuré d’Allemagne, le Grand Bailli, baron de Pfùrdt; Receveur du Grand Prieuré de Bavière, leCommandeur comte d’Arco; Receveur du royaume de Naples , le Bailli comte Caracciolo de Saint-Érame; Receveur dans le royaume de Sicile , le Bailli Requesens.
Dama de la Grande Croix.
S. M. l’Impératrice; S. A. I. madame la Grande- Duchesse Elisabeth Alexiewna; S. A. I. madame la Grande-Duchesse Anne Féodorowna; S. A. I. madame la Grande-Duchesse Alexandra Pavlowna, archiduchesse d’Autriche, etc.; S. A. I. madame la Grande-Duchesse Hélène Pavlowna; S. A. I. madame la Grande-Duchesse Marie Pavlowna ; S. A. I. madame la Grande-Duchesse Catherine Pavlowna; S. A. I. madame la Grande-Duchesse Anne Pavlowna ; S. A. I. madame la Grande-Duchesse Marie Alexandrowna ; S. A. la princesse Gagarin; la comtesse Litta; la duchesse de Serra-Capriola ; la duchesse de Luxembourg; S. A. madame la duchesse douairière de Wurtemberg.
Dames de la Petite Croix.
La princesse de Biron; milady Hamilton.
Grand Prieuré russe : Grands-Croix.
S. A. I. le Grand-Duc Alexandre; S. A. I.le Grand- Duc Constantin; S. A. I. le Grand-Duc Nicolas; S. A. I. le Grand-Duc Michel; le prince Kourakin; total, trente; et deux ayant représentation de Grands-Croix (M. de Narichkin et le comte de Tiesenhausen); plus, cent Commandeurs parmi lesquels se trouvaient le duc de Richelieu et le Prince de Rohan, Français; plus, dix-sept Commandeurs des commanderies fondées sur les revenus de la
poste; plus, soixante-dix-huit Commandeurs honoraires avec pension, plus soixante-six Commandeurs honoraires, parmi lesquels on trouve MM. le comte de Cossé-Brissac, le duc d’Aumont, le comte d’Avaray, le duc d’Harcourt, le duc de Coigny, le duc de Guiche (duc de Grammont), le vicomte d’Agoult, le comte de la Châtre, le vicomte de Clermont-Tonnerre, le baron de la Rochefoucault et le comte d’Eicars (François); cent onze chevaliers dé justice et vingt Commandeurs de famille.
En 1805, on comptait dans le grand prieuré de Russie (du rit grec) quatre-vingt-dix-huit commanderies de chevaliers et dix-sept autres fondées sur les revenus des postes, plus vingt commanderies fondées par des familles particulières.
Dignitaires et chevaliers du grand prieuré russe catholique.
S. A. R. le prince de Condé, Grand Prieur.
Grands-Croix.
Le comte de Litta, Vice-Amiral ;
L’Archevêque de Thèbes ;
L’Archevêque de âlohilof;
Le comte Louis de Cobentzel;
Le duc de Serra-Capriola ;
M. le comte Sigismond de la Tour-du-Pin ;
M. de la Tremhlaye;
L’Archevêque d’Alby;
S. M. le Roi de France Louis XVIII ;
S. A. R. le comte d’Artois (depuis Charles X) ;
S. A. R. Louis-Ant. d’Artois, duc d’Angoulême;
GRANDS PRIEURÉS S. A. S. le duc de Bourbon;
S. A. S. le duc d’Enghien;
M. le comte Tichkevilh , conseiller privé ;
M. le Bailli deCrussol.
Commandeurs.
M. le comte de Litta, Vice-Amiral;
M. le comte de Raczinski;
Le prince Poninski ;
Le comte Grabofski ;
M. de Modscleski;
M. le baron de Witten;
M. le comte Wielgorski , conseiller privé ;
Le prince Michel Radzivill ;
. Le prince Czartoriski, conseiller privé et lieutenant du vénérable grand prieuré russe catholique ; Le prince André Radzivill ;
M. le comte Raoul de Choiseul ;
M. le comte Gabriel de Choiseul-Daillecourt ;
Le prince Lubomirski ;
M. de la Tourette (Marie-François);
M. Marcel Blein du Poët;
M. de Sade (Claude-Réné), colonel ;
M. de Monclar ;
M. de Ribes.
Commandeurs de famille.
Le prince Louis Radzivill;
Le comte Plathen ;
Le prince Sapiéha ;
Le comte de Choiseul-Gouiïier;
M. le comte de Borck.
Chevaliers de justice.
MM. deDivonne (deux);
MM. de Quinsonnas (deux);
M. de Belbœuf;
MM. du Lac (deux) ;
M. le comte d’Emps, lieutenant général ;
M. le comte de Broglie-Revel ;
M. de Viella ;
M. de Ginestous ;
M. de Rivet ;
M. le comte de Modène , gentilhomme de la chambre;
M. de Lanjamet, général-major;
M. de Ville-Vieille, général-major;
MM. de Franclieu (deux) ;
M. de Rochegude;
M. de Courdemanche ;
M. le baron de Klinglin ;
M. de Damas-Crux ;
M. de Compiègne;
M. d’Archiac ;
M. de Cosnac;
M. de Chabans;
MM. de Macheco (deux);
M. de la Girouardière ;
M. de Saint-Maurice-Chastenois ;
M. deSavaiges;
M. de la Rovère ;
M. de Montbas ;
M. de Fortia de Pilles ;
M. d’Antigny ;
M. de Ville;
M. de Sarcé;
M. d’Espinchal;
M. de Morlon de Maureilhan;
MM. de Clarac (deux) ;
MM. de Fargues (trois),
M. de Virieu;
M. de Maumigny ;
M. de Cheffontaine ;
M. d’Aguisy ;
M. de Villedon;
M. de Pons;
M. d’Aurelle ;
M. de Savaiges;
M. de Lanthoir;
M. de Cyresme;
M. d’Hoffelise;
M. de Tilly-Blaru ;
MM. les comtes de Saint-Priest (deux); M. le comte de la Tour-du-Pin;
MM. Rechigne Voisin de Guron (trois) ; MM. d’Ambrugeac (trois);
M. de Sarrazin ;
MM. de Beaumont (trois);
MM. de Bosredon (trois);
M. Balathier de Lantage;
M. deVesc;
M. de Séguin ;
M. de Gardanne;
‘ wiy
M. de Montlivaul;
M. de Danzel;
M. de Rebours;
M. de Boubers ;
M. de Bonal;
M. Jean Boyer d’Éguilles ;
M. Louis Boyer d’Éguilles;
M. du Lac du Vicomtat;
M. de Fumel;
M. le comte de Fléchin;
M. de Bombelles (deux) ;
M. d’Orceau de Fontêtte ;
M. de Saint-Maurice;
M. de Bataille;
M. de Komorofski ;
M. Le Bascle d’Argenieuil;
M. d’Hoara;
M. de l’Estang-Parade ;
M. de Vassal Saint-Gilly ;
M. le marquis de Nesle;
M. de Lambert ;
M. Bataille de Mandelot;
M. le comte de Konagofski, chambellan.
M. Dize de Rosans;
M. de Damoiseau ;
M. de Costard ;
M. dé Sosnofski ;
M. de Zaboclitzki;
M. de Brie;
M. de Gras-Préville;
MM. d’Anneville (deux);
M. de la Trembla ve;
It
fi.
M. de Villedon de Gournay ;
M. de Morges (deux);
M. de Vassan ;
MM. les comtes de la Marche (deux) ;
MM. les marquis de Choiseul (deux);
M. de Negroni;
M. duChâtel; .'r
M. le vicomte de Viella;
M. de Vallin ;
M. de Sassenay ;
M. de Joufïrey;
M. le marquis de Favras;
M. de Divonne ;
M. le prince de Luxerabourg-Montmorencv ;
M. de la Tour-du-Pin de la Charce;
M. de Tulles de Villefranche ;
M. de Pevroux;
MM. les comtes ô Mahoni (deux);
M. de Quarenghi;
M. le comte de Foucault ;
M. le comte de Mitri;
M. de Maisonneuve;
M. le comte de Venancon;
M. le comte de Langeron ;
M. le comte de Ballerov;
M. le comte de Saint-Priest.
Dans les prieurés grecs et les bailliages delà religion protestante, les chevaliers ne faisaient que les vœux de charité et d’obéissance.
La Russie comptait trois cent quatre-vingt-treize
commanderies et trente-fieux Grands-Croix, dans son seul grand prieuré.
Il est impossible de terminer ce chapitre sans payer aux Empereurs de Russie le juste tribut de reconnaissance que la religion catholique romaine, l’Ordre de Malte et les chevaliers français leur doivent, à raison de la puissante protection et des secours généreux qu’ils n’ont cessé de leur accorder, depuis les désastres arrivés sous le Grand Maître Hompesch. La religion grecque, que ces souverains professent, ne fut point un motif d’exclusion pour les catholiques, et un Ordre qui est essentiellement religieux et militaire, et dont la foi , les principes et la constance reposent invariablement sur le culte catholique romain, fut accueilli et restauré, dans ses malheurs, par des souverains qui ne professaient pas le même rit!... L’histoire, dont la vérité se perpétue de siècle en siècle, consacrera un hommage rendu à cet égard par les contemporains; et la Russie et l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem ne devront jamais cesser de s’estimer et de se confondre dans une confraternité qui honore tous les rits, et protège et soutient tous les genres d’infortunes : voilà les vrais principes qu’il appartient à des chrétiens de propager, et honneur et toujours honneur aux souverains qui en donneront l’exemple!...
DES BAILLIS
Les Baillis étaient ceux qui étaient investis des bailliages de l’Ordre, seconde dignité après celle des Grands Prieurs. Ils étaient divisés en trois classes :
1°. Les Baillis conventuels , ainsi nommés parce qu’ils devaient résider dans les couvents; ils étaient les chefs et les Piliers des Auberges; il y en avait un attaché à chaque Langue, comme on l’a dit cidessus; ils étaient les premiers chevaliers après le Grand Maître, et quoique leur dignité pût s’ émeutir, selon l’ancienneté de la réception, cependant on n’y était pas si étroitement obligé qu’il ne fut libre aux Langues et au conseil de choisir celui qui paraissait le plus digne de l’occuper et de la lui conférer. Ils ne pouvaient s’absenter sans congé. Ils faisaient partie du conseil complet et des chapitres généraux; et pour que le conseil souverain de l’Ordre fût rendu complet, les huit Baillis conventuels devaient s’y trouver. Indépendamment des huit Baillis conventuels , on en avait admis deux autres , l’Évêque de Malte et le Prieur de Saint-Jean , ainsi nommés parce qu’ils avaient voix au chapitre général.
Us portaient la grande croix de toile blanche du côté gauche.
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2°. Les Baillis capitulaires. Quoiqu’ils ne fussent pas obligés, comme les Baillis conventuels, à une résidence habituelle dans le couvent, cependant on ne pouvait pas tenir de chapitre général sans ces Grands-Croix ou leurs fondés de procuration.
Quant au rang qu’ils tenaient entre eux, c’était l’ancienneté qui décidait de la prééminence.
Ils étaient nommés par les chapitres généraux. Ceux de Sainte-Euphémie, de Saint-Étienne, de la Sainte-Trinité de Venise, et de Saint-Jean ad mare Neapolisj étaient qualifiés Prieurs de leurs bailliages, sans préjudice des autres Prieurs de province.
Ils portaient la grande croix de toile blanche sur le côté gauche.
3°. Les Baillis de grâce ou ad honores étaient ceux qui , à défaut de leur élection par les chapitres généraux, recevaient leur institution du Pape, ou du Grand Maître, ou du conseil complet. Ils assistaient aux conseils de l’Ordre; mais, quand il s’agissait de commanderies ou de dignités vacantes, ce titre ne donnait plus, dans les promotions, le droit de préférence sur les chevaliers qui avaient plus d’ancienneté. Ils portaient la grande croix de toile blanche sur le côté gauche.
DES GRANDS-CROIX
Les Grands-Croix de F Ordre avaient la prérogative d’entrer dans le conseil ordinaire, avec les Baillis conventuels et les Procureurs des Langues. Le Grand Maître ne leur rendait jamais de visites; mais, lorsqu’ils venaient le voir, il les recevait toujours debout et découvert. Dans les repas de cérémonie, lorsque l’échanson avait versé à boire au Grand Maître et que celui-ci buvait, les Grands- Croix se découvraient, et, lorsque le Grand Maître avait bu, il ôtait son chapeau aux Grands-Croix. Les ambassadeurs de l’Ordre, en France et en Espagne, devaient être Grands-Croix. L’habit des chevaliersGrands-Croix, lorsqu’ils étaient à l’église, était une espèce de robe noire, appelée clocia ou cloche, ouverte par-devant, ayant de grandes manches; ils portaient sur la poitrine un grand cordon noir moiré auquel était suspendue la grande croix de l’Ordre en or et émaillée de blanc, et en outre, sur le côté gauche de leur habit ou de leur manteau, june croix de toile blanche à huit pointes; ils portaient également l’épée.
Il y avait aussi des Grands-Croix héréditaires , qui avaient le droit de porter la décoration et de la l ransmettre à leur descendance mâle et femelle à l'infini; mais cet honneur n’était réservé qu’à un
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petit nombre de grandes maisons qui avaient rendu des services signalés à l’Ordre, ou fait des fondations d’une certaine importance. Je citerai parmi ces maisons celles de Bau//remont, de fVignacourt, S Arpaj on ( voyez p. 80), de Noailles , de Foyer cTArgenson , du Puy-Montbrun , Rouvroy de Saint-Simon , Narbonne-Pelet ( voyez le chapitre des Dignités de l’Ordre en France).
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Les Commandeurs comptaient encore au nombre des dignitaires de l’Ordre; ils portaient dans le commencement le nom de précepteurs, ou plutôt de percepteurs , parce qu’ils étaient chargés de percevoir les deniers de l’Ordre. Ils prirent dans la suite le nom de Commandeurs, parce que les commissions qui leur étaient délivrées commençaient par cette formule : Commendamus. D’après les anciens statuts , les chevaliers étaient nourris et entretenus dans les commanderies , aux frais des Commandeurs, qui, 'à cet effet, percevaient et employaient les revenus de leur bénéfice. L’Ordre étant en même temps religieux et guerrier, les commanderies formaient une espèce de couvents dans lesquels les chevaliers pratiquaient la piété et l’exercice des armes, sous la règle des Commandeurs : telles étaient les maisons de Saint-Gilles en Provence, de Séville dans l’Andalousie, de Parente
DES COMMANDEURS dans la Pouille, de Messine en Sicile, et un grand nombre d’autres, que le Pape Paschal II prit depuis, comme celle de Jérusalem , sous la protection particulière du Saint-Siège, et que ses successeurs honorèrent de différents privilèges.
Les Commandeurs étaient également tenus de faire parvenir chaque année au trésor de l’Ordre une certaine redevance qu’on nommait responsiofi , sous peine d’être privés de leur commanderie et même de l’habit de la Religion.
Attendu que les Commandeurs avaient fait les vœux de religion en devenant profès, ils ne devaient conserver à leur profit aucun revenu de leurs commanderies ; ils étaient les dispensateurs de ces revenus , dans l’intérêt de l’Ordre , et devaient pourvoir tant à leurs besoins qu’à ceux des chevaliers dépendant de leur commanderie, mais sans en retenir rien qui put leur demeurer en propre dans la suite , ni revenir à leur famille , en cas de mort. (Quelquefois, avec une autorisation du Grand Maître, la famille du défunt pouvait disposer d’un cinquième du mobilier seulement.) Cette règle était commune aux chevaliers profès. Cependant les Commandeurs et les profès à qui il était échu du patrimoine pouvaient en disposer pendant leur vie, ou à leur mort, en faveur de leur famille, en vertu du bref d’Urbain VIII, mais toujours avec l'autorisation du Grand Maître.
Par un règlement fait sous le magistère de Pierre deCornillan , la nomination aux commanderies fut dévolue au Grand Maître et au conseil de l’Ordre, pour y être pourvu selon le rang, l’àge et les ser-
DE L’QRDRE DE MALTE, vices des chevaliers; et, sous Raymond Bérenger, il fut décidé que chaque chevalier ne pourrait posséder qu’une grande commanderie, ou deux petites, dont les responsions n’excédaient pas 200 florins.
Les commanderies magistrales étaient celles qui appartenaient de droit au Grand Maître dans chaque grand prieuré. Il pouvait ou les posséder par luimême, ou les donner à qui il lui plaisait. Lorsque le Grand Maître conférait une commanderie magistrale à un chevalier, le prince, outre les deux annales qu’il en tirait, pouvait encore se réserver une pension; mais le chevalier qui était gratifié de cette commanderie était dispensé de payer le mortuaire et le vacant.
Tableau de i commanderies magistrales de l’Ordre.
LANGUES GRANDS PRIEURÉS. COMMANDERIES
Provence.
Auvergne.
France. .
Italie
Aragon. . . .
Angleterre
Allemagne.
Castille. . .
< Saint-Gilles.
\ Toulouse.
Auvergne.
{ France.
Champagne.
Aquitaine.
! Lombardie.
Itome.
Venise.
Pise.
Capouc.
Barletti.
Messine.
| Chàt. d’Emposte.
< Catalogne, t Navarre, t Angleterre, t Irlande.
Allemagne.
I Bohème.
< Castille.
( Portugal.
Pézenas.
Puysubran.
Salins.
llainaull et Piéton.
Mets.
Temple de la Rochelle, Juvemo.
Mugnano.
Trévise.
Prato.
Ciciano.
Brindi e Maruggio.
Politissi.
Aliaga.
M and en.
Galchetas.
Pescens.
Bues.
tf ladislavia.
D'Olmot et del Viso Villacova.
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Les commanderies de justice étaient celles qui devaient être dévolues de plein droit aux plus anciens chevaliers profès. On les appelait aussi commanderies de rigueur , parce qu’elles devaient revenir nécessairement à l’ancienneté, qui datait du jour de la réception dans l’Ordre; il fallait être de la Langue ou nation où se trouvait la commanderie; pour en être pourvu il fallait avoir résidé pendant cinq ans à Malte et fait quatre caravanes, c’est-à-dire quatre campagnes sur les vaisseaux de l’Ordre, soit contre les Turcs, les corsaires ou les pirates. Quand on avait amélioré une commanderie par des réparations considérables et par un produit plus élevé qu’auparavant, on passait à une commanderie plus riche, par droit d’améliorissement.
L’élection à ces commanderies était appelée aussi émulition ou mutition , qui signifie nomination; elle se faisait à Malle, dans les assemblées des Langues respectives. Voyez aussi l’article des chevaliers profès.
Les commanderies de grâce étaient celles qui étaient données ou par les Grands Maîtres, ou par les Grands Prieurs, à raison du droit qu’ils tenaient de leur dignité , et sans qu’ils fussent obligés d’observer le droit d’ancienneté; ils pouvaient les conférer indistinctement à des chevaliers chapelains ou servants d’armes. Tous les cinq ans, le Grand Maître avait le droit d’en conférer une à ce titre, dans chaque prieuré; les Grands Prieurs avaient le même droit dans le ressort de leur prieuré. Le Grand Maître avait, en outre, le droit de retirer une annate sur chaque commanderie de grâce à laquelle il nommait.
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Les commanderiez des frères chapelains et conventuels; il leur était réserve, dans chaque Langue, un certain nombre de Commanderies, auxquelles ils étaient appelés par droit d'ancienneté. La seule* commanderie de l’He T Verle, à Strasbourg, était élective, et. son Commandeur avait le droit déporter la mitre, la crosse et les autres ornements pontificaux. {Histoire des chevaliers , tome m , page 236.) On lit encore dans le même ouvrage, page 242, que le Commandeur conventuel de l’Ile-Verte était élu par les religieux de la commanderie, et qu’il se servait des ornements pontificaux en vertu d’un bref du Pape Clément VIII, de l’an 1596.
Les commanderies des frères servants cP armes; les frères servants d’armes avaient également, dans chaque Langue, des commanderies qui leur étaient réservées, et qu’ils obtenaient également par droit d’ancienneté.
Les commanderies étaient inamovibles, à moins que le pourvu ne se fît condamner pour cause de félonie et de forfaiture.
Les Commandeurs portaient à la boutonnière la croix d’or de l’Ordre, à huit pointes, émaillée de blanc, suspendue à un ruban noir moiré. Les chevaliers français la flanquaient d’une fleur de lis d’or à chaque angle. Les Commandeurs portaient , en outre, sur leur poitrine une croix de toile blanche à huit pointes.
Les huit Langues de l’Ordre comprenaient en tout, en 1789 :
22 grands prieurés;
1 9 bailliages capitulaires ;
DES COMMANDEURS
570 commanderies.
Elles comptaient en pqtre :
2000 chevaliers;
. 300 chapelainset servants d’armes ;
300 frères d’obédience.
Sous le magistère de Villiers de l’Isle-Adam , il fut défendu aux Commandeurs qui étaient Grands- Croix de porter hors de l’île de Malte la marque de leur dignité , et il ne leur fut permis de s’en décorer que le jour qu’ils partaient de leurs pays et de leurs commanderies, pour se rendre à la capitale de l’Ordre.
Us devaient, ainsi que les chevaliers, abaisser leurs armoiries sous celles de l’Ordre, qui étaient, toujours posées en chef; ils plaçaient leur écu sur la croix de l’Ordre, dont on ne voyait que les huit pointes, celles-ci entrelacées d’un chapelet d’or ou de corail, d’où pendait la croix. Paillotajoule qu’en signe de leur dignité ils plaçaient derrière leur écu une épée d’argent; garnie d’or, en pal, c’est-à-dire dont la pointe paraissait au-dessus et la garde en bas.
Dans le principe de son institution, vers l’an 1099, l’Ordre, de Saint-Jean de Jérusalem ne fut que religieux et hospitalier, sous la règle de saint Augustin. Gérard Tune, son fondateur, était, comme on l’a vu ci-deVant, Français de naissance et originàire de la Provence. Il avait formé cet établissement de charité, pour y recevoir les pèlerins malades qui venaient de toutes les contrées de l’Europe visiter les lieux saints, et encore pour soigner les croisés qui étaient accourus pour les défendre contre les attaques réitérées des infidèles, et qui avaient été blessés dans divers combats. Après le siège de Jérusalem, l’Hôpital regorgeait effectivement de ces croisés, qui, émus des soins et des secours qu’ils avaient reçus des Hospitaliers, en conçurent tant de reconnaissance qu’ils ne voulurent point se séparer d’eux, et prétendirent dorénavant les imiter dans leurs sentiments de piété et de charité, en partageant leurs travaux et en s’agrégeant à leur Ordre. La plupart de cès croisés étaient Français et gentilshommes, issus des familles les plus nobles et les plus considérables ; ils renoncèrent au retour dans leur patrie, pour se consacrer au service des pauvres dans l’Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, et au service militaire pour favoriser l’entrée de la Palestine aux
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croisés qui venaient de l’Europe, ou pour appuyer de leurs bras les conquêtes que les princes chrétiens venaient entreprendre dans la lerre Sainte. Ce fut alors que l’Ordre devint également militaire, car Raymond du Puy, successeur de Gérard Tune, comme Maître des Hospitaliers, fit de nouveaux statuts, dans lesquels il imposa à ses frères l’obligation de prendre les armes pour la défense des saints lieux, et de former un corps militaire qui constituerait une croisade perpétuelle, toujours prête à seconder les vues des Rois ,de Jérusalem et celles’ des divers souverains de la chrétienté qui envoyaient des secours dans la Palestine.
Les statuts de Raymond du Puy furent approuvés par le Pape Calixte II en 1 120 , et confirmés par Innocent II en 1130. Ce Maître avait divisé ses Hospitaliers en trois classes :
1°. Celle des chevaliers , pris dans le sein des nobles de nom et (P armes, qui furent chargés de combattre pour la defense de la croix et des saints lieux, et pour la protection de l’Hôpital et des pèlerins qui se rendaient à la Terre Sainte ;
2°. Celle des prêtres et chapelains, qui demeurèrent chargés des fonctions de l’église et de l’administration des malades;
3°. Celle des frères servants (T armes et <P office, qui, n’étant ni ecclésiastiques ni de familles nobles, furent occupés soit auprès des malades, soit auprès des chevaliers, dans l’exercice des armes.
Ce furent ces trois classes qui formèrent \e triumvirat, en concourant à l’élection des Grands Maîtres , et en composant les assemblées des Langues
DE L’ORDRE DE MALTE, à Malte et les chapilresprovinciaux clans les grands prieurés respectifs.
L’origine des Hospitalières' dale aussi des premiers temps de la fondation de l’Ordre; ces femmes respectables se vouaient avec la plus grande ferveur au service des malades, et à tout ce qui concernait l’administration intérieure du grand Hôpital. Le zèle qui animait les hommes et les femmes consacrés au service de ce noble et charitable établissement les fît renoncer au monde, pt leur fil prendre dès lors l’habit régulier, qui consistait dans une robe de laine noire, sur laquelle était attachée, du côté du coeur, une croix de toile blanche à huit pointes. Ils firent les vœux de la religion sur le tombeau de Jésus-Christ, entre les mains du patriarche de Jérusalem; et un peu plus lard les chevaliers adoptèrent un manteau noir à bec, c’està-dire à capuchon , avec la croix de toile blanche à huit pointes, sur le côté gnuche. Ils le portaient sur une longue robe noire qui leur descendait jusqu’aux pieds. Mais, dans la suite (1269), le Pape Alexandre VI établit une différence entre l’habit des chevaliers et celui des frères servants : les premiers eurent seuls le droit de porter le manteau noir [clamydes nigras ), en temps de paix, et de lui substituer, en temps de guerre, une . mb reveste rouge, dite aussi cotte d’armes ou dalmatique, décorée par devant et par derrière d’une large croix blanche, sans pointes, et tout à fait semblable à celle des armes de l’Ordre.
1 Voyez le chapitre intitulé des Dama chanoinesses.
Dans les premiers temps, on ne recevait les chevaliers de l’Ordre qu’à Jérusalem et dans la Terre Sainte; ils y venaient avec dévouement pour se consacrer au service de l’Hôpital et à la défense des lieux saints. Les gentilshommes des diverses contrées de l’Europe y envoyaient leurs enfants fort jeunes pour y être élevés dans la maison chef d’ordre, dans la qjertilude qu’ils s’y formeraient à la piété, à la charité envers les pauvres et les malades, et qu’ils y pratiqueraient l’exercice des armes. Ils n’étaient reçus dans le couvent qu’aulant qu’ils justifiaient par un témoignage authentique de l’ancienneté de leur noblesse, qui devait être attestée par les Prieurs du pays où ils étaient nés. Les Prieurs devaient encore les munir de lettres de recommandation , et d’une promesse qu’ils seraient revêtus de l’habit de l’Ordre, et admis à la profession des vœux solennels, sitôt qu’ils auraient atteint l’àge déterminé pour ètreafaits chevaliers, ce qui était fixé pour les séculiers, à la vingtième année.
L’usage de ne recevoir des chevaliers que dans la maison chef d’ordre ne dura pas longtemps. Les recrues dont on avait besoin pour remplacer ceux qu’on perdait continuellement en combattant contre les infidèles , obligèrent les chapitres et les conseils de l’Ordre de consentir qu’après l’examen des preuves de noblesse, on donnât l’habit aux novices dans les grands prieurés d’au-delà de la mer.
L’esprit de religion et de charité dominait alors d’une telle manière en Europe, qu’on vit plusieurs chevaliers issus du sang des Rois et de divers souverains s’empresser de se faire admettre dans l’Or-
I)E L’ORDRE DE MALTE, dre; et l’Archiduc d’Autrièhe Weneeslas et François de Lorraine, frère de la Reitie de France, s’v lirent recevoir.
Pendant que les Hospitaliers étaient établis à Jérusalem, ils habitaient le grand Hôpital, et lorsqu’ils se fixèrent à Rhodes, ils choisirent un quartier de la ville, nommé Collachium, qui fut uniquement destiné à leur résidence, sans que les séculiers pussent y habiter. Il en fut de même à Malte, où l’on choisit un quartier de la ville où était situé le palais du Grand Maître, pour y établir la résidence des religieux et des chevaliers, afin qu’ils se trouvassent sous les yeux du chef de l’Ordre , qui était intéressé à surveiller la conduite de tous ceux qui étaient soumis à la règle. Il était de droit que les chevaliers lissent une résidence de cinq années au moins à Malte, et qu’ils effectuassent quatre campagnes ou caravanes.
Les trois catégories de i’Ordre établies par Raymond du Puy en 1 120 et 1 1.30, ayant subi quelque changement dans la suite, voici l’ordre dans lequel il convient de considérer chaque classe de chevaliers :
L°. Les chevaliers de justice étaient ceux qui , nés en légitime mariage , faisaient leurs preuves de noblesse de nom et d'armes , c’est-à-dire comme étant issus des anciennes familles chevaleresques, doit l’origine se perdait dans la nuit des temps; mais on se contenta plus tard d’exiger, à litre de preuves régulières, la justification dç quatre degrés de noblesse du côté paternel et de quatre autres du côté maternel, sans que le présenté eut besoin de recours
DES CHEVALIERS à aucune dispense pour établir sa preuve. C’est pourquoi on a appelé ces chevaliers chevaliers de justice , attendu qu’ils n’avaient reçu aucune grâce pour leur admission dans l’Ordre; leur nombre était illimité; ils pouvaient être reçus à l’àge de seize ans. Le droit de passage qu’ils devaient payer à l’Ordre était de 3,155 liv. On appelait droit de passage un tribut que payaient au trésor de l’Ordre tous ceux qui voulaient y être admis, après les enquêtes et preuves de rigueur. C’était dans leur sein qu’on prenait les chevaliers profès et les dignitaires de l’Ordre. D’après l’ordonnance de 1631 , ils devaient se rendre au couvent à Malte à l’àge de vingt-cinq ans, pour pouvoir faire profession à vingt-six ans.
2°. Les chevaliers pro/es étaient ceux qui avaient fait, à l’àge de vingt-six ans, les trois vœux de pauvreté, de chasteté et d’obéissancç; après leur profession ils ne pouvaient plus se marier, se trouvant tout à fait engagés dans un ordre religieux. Voici le serment que ces chevaliers prononçaient, lors de leurs voeux : « Je fais vœu et promesse à Dieu tout-puissant et à la bienheureuse sainte Marie toujours vierge, mère de Dieu, et à saint Jean- Baptiste , de rendre dorénavant , moyennant la grâce «le Dieu, une vraie obéissance au supérieur qu’il lui plaira de me donner, et sera choisi par notre religion, de vivre sans propriété et de garder la chasteté. »
Lorsque le prêtre qui les recevait leur remettait l’épée, il leur disait : Recevez cette épée , au nom du Père , et du Fils , et du Saint-Esprit : ainsi soit-il; et servez-vous-en pour votre, défense et celle de la sainte
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église de Dieu , à la confusion des ennemis de la croix de Jésus -Christ et de la foi chrétienne , et prenez g aide, autant que faire se pourra , de n'en jamais frapper personne injustement. Après cela on les revêtait du manteau des chevaliers prof s, qui était aussi celui des Commandeurs et grands dignitaires de l’Ordre; il était de laine noire et représentait , en broderie, toutes les figures de la Passion; il était en outre le symbole de celui de saint Jean-Baptiste, patron de l’Ordre, qu’on dit avoir été de poil de chameau; il se fermait au col par un cordon qui faisait allusion à celui dont JésUS-Christ avait été lié par les Juifs; il avait deux grandes manches qui finissaient en pointe et se jetaient par derrière jusqu’aux reins; sur le côté gauche était cousue une croix de toile blanche à huit pointes. Les statuts exigeaient qu’à la mort des proies il servit à les ensevelir.
Les chevaliers profès portaient, outre la croix attachée à la boutonnière, suspendue à un ruban noir moiré, une croix de toile blanche à huit pointes, cousue du côté gauche sur leur habit ou manteau; c’était la véritable marque de leur profession, et il n’était permis à nul autre de la porter ; les huit pointes de cette croix étaient en mémoire des huit béatitudes. Lorsque les chevaliers profès étaient Grands-Croix, ils ajoutaient sur leur poitrine un plastron noir, où se trouvait une troisième croix de toile blanche, semblable à celle qui était cousue sur leur habit, mais beaucoup plus grande; ils la portaient les jours de cérémonie , avec l’habit de l’Ordre. Pour obtenir les commanderies et les au-.
très dignités de l’Ordre, il fallait avoir fait profession.
Les chevaliers profès, ayant fait les vœux de religion, et par conséquent renoncé au monde, se trouvaient, quant à leur patrimoine, dans le même cas que les Commandeurs. Voyez ce chapitre. •
La classe des chevaliers profès comprenait ceux des chevaliers de j ustice , nobles de nom et d’armes , qui faisaient profession; et en outre les chapelains, les frères servants d’armes, nobles ou plébéiens, qui étaient reçus en qualité de religieux. J’ai déjà dil que la croix de toile blanche à huit pointes était le signe caractéristique des chevaliers profès ; ils ne pouvaient, sans une permission expresse du Grand Maître, porter la croix d’or émaillée de blanc, qui était réservée aux chevaliers nobles qui avaient reçu l’ordre de chevalerie.
3°. Les chevaliers de grâce magistrale étaient ceux qui, étant nobles, avaient obtenu, par quelques services importants ou quelque belle action la faveur d’être, admis au rang des chevaliers de l’Ordre, avec diminution du droit de passage, ou encore ceux qui étaient obligés d’obtenir du Pape des dispenses de prouver la noblesse de leurs aïeules ou celle de leur mère. Les chevaliers de grâce ne pouvaient jamais parvenir aux dignités de l’Ordre.
4°. Les chevaliers pages du Grand Maître étaient anciennement au nombre de seize; ce nombre fut porté dans la suite à vingl-quâtre. Après avoir fait leurs preuves de noblesse d’une manière régulière, ils commençaient leur service près de sa personne à l’âge de douze ans, et à quinze ans ils le quit-
taient pour entrer dans le noviciat. Le droit de passage et autres frais étaient de 3,185 liv. tournois : ils portaient la livrée du Grand Maître et étaient entretenus à ses frais.
5°. Les chevaliers de majorité étaient ceux qui étaient reçus à l’âge de seize ans accomplis; ils n’étaient tenus de se rendre au couvent à Malle, qu’à l’âge de vingt ans. Ils obtenaient même des dispenses pour s’y rendre plus tard.
6°. Les chevaliers dé minorité étaient ceux qui étaient reçus dès leur naissance ou en bas âge, ce qui ne pouvait avoir lieu sans une dispense du Pape; leurs preuves de noblesse devaient être régulières. Us allaient ensuite à Malte, à l’âge de quinze ans, pour commencer leur noviciat et faire leurs caravanes.
Ils avaient cependant la faculté de ne se rendre à Malte qu’à l’âge de vingt-cinq ans, pour faire profession à vingt-six au plus tard; faute de quoi ils perdaient leur droit d’ancienneté, qui ne commençait que du jour de la profession.
L’origine de ces chevaliers date de l’an 1G31 , époque à laquelle, le trésor se trouvant épuisé, il fut décidé dans le chapitre général qu’il serait accordé cent dispenses pour recevoir cent jeunes enfants nobles, à condition qu’ils payeraient chacun un droit de passage; ces cent dispenses ayant été bientôt épuisées, l’usage d’en accorder de nouvelles se propagea. Le droit de passage pour ces chevaliers de minorité était de 7,374 liv.; ils avaient le droit de porter la décoration de l’Ordre , c’est-à-dire la croix d’or émaillée de blanc, aussitôt qu’ils avaient acquit lé leur passage.
7°. Les chevaliers de dévotion étaient ceux qui, après avoir fait leurs preuves de noblesse de huit quartiers, dont quatre du côté paternel et quatre du côté maternel , et avoir payé leur passage, étaient, admis dans l’Ordre. Ils pouvaient obtenir quelques dispenses pour le côté de la noblesse maternelle , s’ils en avaient besoin.
8°. Les chevaliers honoraires étaient ceux qui n’étaient tenus à faire aucune preuve de noblesse, et qui, nobles ou non, étaient admis dans l’Ordre de l’autorité du Grand Maître, à raison de services réels et éminents qu’ils avaient rendus à l’Ordre.
9°. Les chevaliers novices , dits aussi fiarnauds. Ce dernier nom était donné, dans le temps des guerres de la Palestine, aux jeunes gens qui venaient d’au delà des mers pour se faire recevoir novices, et on nommait polans ceux qui naissaient dans la Terre Sainte de parents chrétiens. Les chevaliers novices avaient le droit de porter la croix d’or émaillée de blanc, aussitôt leur admission dans l’Ordre. Ils ne pouvaient être reçus sans une permission spéciale du Grand Maître. Les chevaliers qui portaient les armes ne devaient les tourner que contre les ennemi s de la Religion, ce qui était expressémentexpliqué de la part de l’officiant, lorsqu’il recevait un novice, à la profession (voyez Chevaliers pro/es). Selon les statuts, il fallait avoir seize ans accomplis, pour entrer au noviciat à-dix-sept et faire profession à dixhuit.
Quant aux chevaliers héréditaires , voyez l’article des Grands-Croix, p. 189.
Les chevaliers de Malte portaient pour décoration
une croix d’or à huit pointes, émaillée de blanc, suspendue à un ruban moiré noir. Les chevaliers français ajoutaient une fleur de lis d’or à chaoue angle de la croix.
Je n’ai rien trouvé dans les statuts de l’Ordre qui autorisât certains chevaliers à se décorer d’une plaque ou crachat sur la poitrine, à l’instar des Commandeurs ou dignitaires des autres Ordres. Les Commandeurs et. dignitaires de l’Ordre de Malte n’ont jamais porté qu’une simple croix de toile blanche à huit pointes sur le côté gauche de leur habit et manteau, et, comme cet Ordre avait pour principe l’humilité et la charité chrétiennes,- on a vu, p. 194, que, sous le magistère de Villiers-l’Isle- Adam, les Commandeurs qui étaient Grands-Croix de l’Ordre, et qui par conséquent portaient au cou, en sautoir, la grande croix d’or émaillée de blanc, reçurent l’injonction de ne point s’en décorer dans le monde , mais seulement à Malte. Or , le mot plaque ou crachat étant inconnu dans l’histoire de l’Ordre, il y aurait une témérité trop orgueilleuse à de simples chevaliers de prendre de leur propre mouvement une décoration de cette importance. La croix de toife blanche, qui était effectivement la décoration primitive de l’Ordre et affectée aux nobles comme aux roturiers qui avaient fait profession, pour obtenir les commanderies et autres dignités, fut, à cause de ce mélange, un peu délaissée, pour lui préférer celle d’or à huit pointes et émaillée de blanc, parce que celle-ci était le vrai signe de ceux qui avaient été admis à la chevalerie. Ce signe est assez honorable pour ne point lui en adjoindre un
autre, qui est tout à fait hors des statuts et de
l’usage.
On donnait le nom d 'Auberge aux hôtels désignés aux chevaliers de chaque nation ou Langue , pour s’v réunir et prendre les repas. Le plus grand ordre et la décence la plus absolue régnaient constamment dans ces maisons.
Il était fait défense à tout Hospitalier militaire d’avoir plus de trois chevaux de service pour sa personne, ni d’en monter qui eussent des harnais enrichis d’or ou d’argent.
On appelait caravanes les campagnes de mer que les chevaliers étaient obligés de faire contre les Turcs et les corsaires, afin de parvenir aux commanderies e! aux dignités de l’Ordre : on les nommait ainsi parce que les chevaliers ont souvent enlevé la caravane qui allait tous les ans de Constantinople à Alexandrie.
Pour être Capax , il fallait avoir fait ses caravanes et une résidence de trois ans au couvent.
Le Bienservi était un titre accordé aux généraux et aux capitaines des galères. Par ce titre, ils devenaient aptes à posséder toutes sortes de commanderies et de dignités, comme ayant rempli les' obligations nécessaires pour être Capax.
Le mariage était interdit aux chevaliers, et alors qu’ils formaient des alliances, ils devaient déposer leur croix, ou obtenir du Grand Maître la permission de continuer de la porter. Les chevaliers profèi, c’est-à-dire ceux qui avaient fait leurs vœux , ne pouvaient jamais se marier, ainsi qu’il a été dit.
Le plus ancien chevalier de l’Ordre, de quelque
Langue qu’il fût, entrait de droit au conseil ordinaire, et les deux autres chevaliers qui le suivaient par rang d’ancienneté avaient leur entrée au conseil complet.
Le cri de guerre de l’Ordre élait : Saint-Jean! Saint-Jean! C’est avec ce cri que les chevaliers devinrent le fléau et la terreur des musulmans et des inüdèles.
L 'étendard de l’Ordre, désigné par un bref du Pape Innocent III de l’année 1150, est de gueules (rouge), à la croix d’argent. Quelquefois l’autre face offrait en broderies les armes du Grand Maître. Il était mis sous la garde du Maréchal de l’Ordre, qui était toujours de la Langue d’Auvergne, et qui le confiait, à l’armée, au chevalier qu’il jugeait le plus digne de le porter.
Uni/'orme. A l’habillement ancien des chevaliers on substitua les uniformes suivants : Celui des galères , écarlate, avec parements et revers blancs; celui des vaisseaux, écarlate, avec parements et revers noirs; de la garde du Grand Maître, écarlate, avec parements et revers bleus; du régiment dit de Malte, blanc, avec parements et revers écarlates; des chasseurs à pied, habit vert, avec parements et revers écarlates.
DIGNITÉS ECCLÉSIASTIQUES
DE L’ORDRE
De f Évêque de Halte.
Ce prélat devait toujours être pris dans le sein dès religieux conventuels; il occupait la première place dans les chapitres et les conseils de l’Ordre, en qualité de Bailli conventuel.
Par l’acte d’inféodation que l’Empereur Charles- Quint fit en faveur de l’Ordre, des îles de Malte et de Goze, ce prince se réserva pour lui, et ses successeurs Bois <le Sicile , la nomination à l’évêché, et on convint que, dans le cas d’une vacance, l’Ordre serait obligé de lui présenter, et à ses successeurs Rois de Sicile, trois religieux prêtres, dont il y enaurait un né dans les États de Sicile, et que ces princes seraient en droit de choisir celui des trois qui leur serait le plus agréable.
D’après le bref du Pape Grégoire XIII, de l’an 1584 , les chevaliers de l’Ordre ne pouvaient prétendre ni à la dignité d’Evêque de Malte, ni à celle
de Prieur de l'église de Sainl-Jean. Ces deux prélats pouvaient être promus au cardinalat, quoique appartenant à un corps militaire; ils étaient l’un et l’autre Grands-Croix de l’Ordre.
Du Prieur de l’église de Sainl-Jean.
L’église de Saint-Jean était la principale de l’île de Malte : c’était la paroisse des chevaliers; le Grand Maître y tenait chapelle les jours de fêle.
Le Prieur de l’église de Saint-Jean était censé comme le prélat, et l’ordinaire de tous les religieux : il officiait même pontifîcalement dans son église, et dans toutes cellesde Malte qui étaient desservies par des chapelains de l’Ordre, et y précédait l’Évêque. Quand cette dignité était vacante, leconseil permettait aux chapelains de s’assembler, pour con férer sur l’élection de son successeur. On procédait même à son élection : on portait ensuite lescrutinau conseil, qui, sans égard pour ceux qui avaient eu le plus grand nombre de voix dans l’assemblée des chapelains, décidait par ses seuls suffrages de cette dignité, qui donnait au Prieur comme à l’Évêque la première place dans les chapitres et dans les conseils en qualité de Baillis conventuels.
Il présidait le corps des chapelains conventuels; et, seul, il gouvernait le spirituel de l’Ordre, et le prolongeait dans les divers prieurés par ses vicaires généraux. Enfinl’Évêque n’avait dejuridiction que sur le clergé qui desservait les églises de l’île , mais aucune sur le clergé de l’Ordre, proprement dit. Le Prieur de l’église majeure de Saint-Jean portait la grande croix de l’Ordre.
EMPLOIS ECCLÉSIASTIQUES
Les chevaliers ne devaient pas se confesser à d’autres qu’à leur Prieur, ou à un chapelain de l’Ordre.
Des Baillis conventuels ; voyez cet a rticle, page 1 87 .
Des Commandeurs conventuels ; voyez cet article, page 193.
Les Chapelains conventuels étaient des religieux qui avaient d’abord été reçus diacos , diacres ou clercs , et qui étaient consacrés au service de l’église primatiale de Saint-Jean de l’Hôpital et des autres églises de l’Ordre; on tirait de leur classe les aumôniers attachés aux vaisseaux et aux galères de la Religion. Ils avaient également l’honneur de fournir de leur sein l’Évêque de Malte et le Prieur de Saint-Jean. 11^ portaient pour décoration la croix de toile blanche à huit pointes, sur leur habit. Ils ne pouvaient jamais parvenir au grade de chevalier, lors même qu’ils eussent été de naissance noble, et il y en avait beaucoup, attendu que leurs fonctions d’ecclésiastiques étaient incompatibles avec celles des premiers. Ils étaient reçus de l’àge de dix à quinze ans, et, lorsqu’ils avaient dépassé celui-ci, il leur devenait indispensable d’obtenir une dispense du Pape, pour être admis. Ils devaient faire preuve d’une naissance légitime et de cinq générations de la bourgeoisie la plus honorable. Le droit de passage pour les chapelains était de 5,522 liv. , et celui des diacos de 960 liv.; il était réservé aux chapelains conventuels, dans chaque Langue, un certain nombre de commanderies auxquelles iis étaient appelés p$r droit d’ancienneté. Les frères Çhapelains étaient vêtus d’une soutane noire, et por-
DE L ORDRÈ DE MALTE, taient sur leur poitrine, ainsi que sur leur manteau , la croix de toile blanche; à l’église, ils avaient un camail noir, décoré de la croix de toile. Le Pape Clément XI accorda à soixante d’entre eux le privilège de porter le camail violet , pourvu qu’ils résidassent à Malte.
Les frères servants (Carmes étaient des religieux qui, sans être ni prêtres ni chevaliers, ne laissaient pas, soit à la guerre , soit à l'infirmerie, que de servir sous les ordres deschevaliers , et faisaient comme eux quatre caravanes ou campagnes sur les vaisseaux de l’Ordre. Ils étaient admis à l’âge de seize ans, et étaient considérés comme les écuyers des chevaliers; à l’instar de l’ancienne chevalerie; ils devaient, comme les chapelains conventuels, justifier d’une naissance légitime et d’une origine de familles bourgeoises et honorables. Beaucoup d’entre eux étaient nobles; ils faisaient partie du corps de l’Ordre, conjointement avec les chevaliers de justice, et avaient droit de suffrage pour l’élection du Grand Maître; ils étaient, à l’instar des chevaliers, nourris et reçus dans les auberges de leurs Langues. Il leur était aussi réservé des commanderies auxquelles ils avaient droit par ancienneté. Ils pouvaient porter la croix d’or émaillée de blanc, avec la permission du Grand Maître. Ils pouvaient aussi, par leur valeur et leurs services, être reçus chevaliers de grâce.
L’usage était changé à cet égard, car, sous le Grand Maître Roger de Pins, il avait été décidé, dans un chapitre général tenu à Rhodes, que les frères servants ne pourraient être élevés à la dignité
212 EMPLOIS ECCLESIASTIQUES, de chevaliers, ni porter la décoration de l’Ordre : il leur fut même assigné une cotte d’armes particulière, pour établir une différence entre eux et les chevaliers.
Les frères servants payaient un droit de passage de 1 ,890 liv.
En 1769, il y eut un règlement pour les servants d’armes qui désiraient être reçus dans le grand prieuré de France; et Louis XV décida, par des lettres-patentes, qu’il en serait admis un dans chaque prieuré du royaume.
Il existait encore trois autres classes pour le service spirituel et pour celui de l’Hôpital.
Les prêtres d'obédience, qui prenaient l’habit de l’Ordre et faisaient tousdes vœux pour être attachés au service des églises de l’Ordre, dans diverses contrées, sous l'autorité d’un Grand Prieur ou d’un Commandeur auxquels ils étaient soumis; c’est pourquoi on les nommait frères d’obédience. Ils n’étaient pas tenus d’aller à Malte, et pouvaient, d’après l’autorisation du Grand Maître, porter la croix de toile blanche sur leur manteau. Us n’étaient tenus à aucune preuve, et il y en avait parmi eux qui étaient gentilshommes.
Les frères servants d'office étaient destinés au service de l’église conventuelle, et employés comme aumôniers sur les vaisseaux de la Religion.
Les frères donats , dits aussi frères servants de stage , étaient occupés à divers emplois du couvent et de l’Hôpital. Lors de leur réception, ils s’engageaient à payer chaque année quelque tribut, à la fête de la Saint-Jean. Ils portaient, d’après la
DIGNITÉS ECCLÉSIASTIQUES. 213 permission du Grand Maître, la demi-croix de l’Ordre, c’est-à-dire une croix d’or à trois branches, émaillée de blanc et suspendue à un ruban noir moiré, avec une demi-croix de toile blanche sur leur habit, K
Grands Prieurs de Rome. „
Parmi les dignités ecclésiastiques de l’Ordre de Malte, on doil encore compter celle des Grands Prieurs de Rome, dont nous voyons pourvus sous le magistère de S. Exe- C. Qqndida, S. Émin. Mgr le Cardinal Odescalchi, qui vient d’avoir pour successeur (1839) S. Émin. Mgr le Cardinal Lambruschini, un des princes de l’Eglise qui mérite le plus de vénération par ses qualités éminentes.
Digit
DES DAMES CHANOINESSES
DE LM3RDRE.
L’origine de cette institution remonte à celle des Hospitaliers; Agnès ou Alix, dame romaine, ayant fait lé voyage de la Terre Sainte, établit à Jérusalem un Hôpital consacré aux pauvres femmes malades, sous l’invocation de sainte Marie-Madeleine, et sur le modèle de l’Hôpital fondé par Gérard Tune. Agnès, supérieure de fcetle maison, demanda avec ses sœurs d’adopter la règle de saint Augustin et les statuts de Gérard Tune, fondateur des Hospitaliers. Lé patriarche de Jérusalem reçut en conséquence les vœux et les serments des uns et des autres, dans l’église du Saint-Sépulcre, sur le tombeau de Jésus-Christ. Les Hospitaliers et les Hospitalières prirent dès-lors lps mêmes habits, c’està-dire la robe de laine noire, avec l’insigne de la Religion , qui est la croix de toile blanche, sur la poitrine ou sur le cœur. Foyez page 797.
Mais, après la prise de Jérusalem par Saladin, les croisés, les Hospitaliers et les Hospitalières, ayant été obligés de quitter la ville sainte, celles-ci cherchèrent dans diverses contrées de l’Europe un asile qui put les mettre à même de continuer leurs nobles et charitables fonctions : les unes se
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réfugièrent, vers 1180, en Angleterre, où le Roi Henri II les réunit dans le couvent de Baukland, où elles demeurèrent jusqu’au règne d’Henri VIII; les autres furent se fixer à Sixène, en Espagne, entre Sarragosse et Lérida, sous la prolection de la Reine Sanche, fille d’Alphonse II, Roi d’Aragon. Elles obtinrent, en 1 193, une bulle de confirmation du Pape Clément III. Leur église était desservie par dix prêtres et un Prieur. La supérieure assistait aux chapitres provinciaux de l’Ordre (en Aragon), et y avait voix et séance après le châtelain d’Emposte, qui était le dignitaire de l’Ordre le plus élevé dans ce royaume. La Reine Sanche, devenue veuve, se retira avec la princesse sa fille dans ce monastère, et elles prirent l’habit avec d’autres princesses du sang royal. Blanche, fille de Jacques II, Roi d’Aragon, y prit également l’habit et eu fut supérieure.
Ces Dames portaient sur leur robe noire la croix de l’Ordre en toile blanche, et la Prieure était décorée de la grande croix , qu’elle portait en sautoir.
Les Dames d’Aragon et de Catalogne qui entraient dans cette maison, devaient être d’une race si illustre et si ancienne, qu’il ne fut pas nécessaire de faire preuves de noblesse. Les autres les faisaient à la manière des chevaliers. Quant ces Dames étaient au chœur, elles portaient de grands manteaux, et un sceptre d’argent à la main. La Prieure conférait tous les bénéfices de ses terres et donnait l’habit d’obéissance à tous les prêtres. Ellevisitailses terres avec les Dames ses assistantes. ' llist. des Ordres , tome n, page 354.)
216 DES DAMES CHANOINESSES Uneautremaisonde cet Ordre fut fondée, en 1212, à Algaire , dans la Catalogne, par les donations de dona Saurina de Jorba et d’Etta de Ségardia , Dames de cette province; il fallait également faire preuves de noblesse pour y être admises.
Dans la suite, en 1370, cinq nobles Florentines jetèrent les fondements d’un monastère de cet Ordre, sous le nom de Saint-J ’oannin. Le Grand Maître Caracciolo, ou Jean Fernandez de Éredia, après avoir fondé cette maison à Florence, leur donna l’hôpital de Saint-Niccdas, avec les biens et les droits qui en dépendaient. Perette Andrée Viviani fut élue pour première Abbesse et Commatidatrice de cette maison.
Isabelle de Léon, qui descendait d’une des plus illustres maisons de l’Andalousie, résolut de fonder dans la ville de Séville un couvent de Cordelières sous la règle et l’habit de Saint-Jean de Jérusalem. Elle en obtint la permission du Grand Maître d’Aubusson, et fut nommée Prieure du couvent, dont elle était la fondatrice.
Une autre Isabelle Fernandès établit en Portugal un monastère du même Ordre dans la ville d’Evora. L’infant don Louis, perpétuel administrateur du prieuré du Portugal, érigea une autre maison des mêmes chevalières à Flor-de-Roses, en la ville d’Estremos.
On vit encore de semblables établissements à CdfSpe en Espagne , à Évora en Portugal , à Vérone , àVVenise, à Pise, etc. Enfin ces vénérables filles se faisaient un’devoir de Faire fleurir partout la piété, la charité et toutes les vertus chrétiennes. Elles
avaient aussi un établissement à Malte, mais les établissements lés plus importants pour la France furent les suivants :
Chanoinesscs de Beaulieu.
La maison de Relver ou Beaulieu, qui, dans son origine, n’était qu’un hôpital fondé par les seigneurs de la maison de Themines vers l’an 1220, dans le Quercy, entre Figéac et Rocamadour, en faveur des pauvres et des pèlerins qui y passaient pour aller à la Terre'Sainte. En 1259, un seigneur de Thémines appelé Guibert, et Àigline sa femme,’ donnèrent à l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem cette maison avec tous les biens qui y élaieqt attachés. Cette donation fut acceptée de la part de l’Ordre par frère Pierre Gérard, Commandeur des maisons de Quercy, et frère Féraud de Barras, Grand Commandeur des maisons du côté de la mer, ainsi que porte le titre de cette donation : ce qui se doit entendre apparemment de la première dignité de l’Ordre après la grande maîtrise, et attachée par préférence à la Langue de Provence. Ce fut dans le chapitre de la Tronquière, en 1298, que Guillaume de Villaret, devenu Grand Maître, donna l’habit et la croix de l’Ordre à plusieurs filles de qualité qui s’étaient dévouées dans cet hôpital à$i service des pauvres, et il y établit pour Prieure Aigline de Thémines, fille des fondateurs. Ce Grand Maître soumit cette maison à la visite du Grand Prieur de Saint-Gilles, et fit plusieurs autres règlements, auxquels Aigline et quatre autres Dames députées de la commuuauté, et qui s’étaient ren-
218 DES DAMES CHANOINESSES dues à la Tronquière, se soumirent : ce qui fut depuis ratifié dans une assemblée particulière de leur chapitre.
Cette première Supérieure appela dans son monastère les demoiselles des familles nobles les plus considérables de la province, et les engagea à la seconder dans ses travaux pour les pauvres, les infirmes, les malades et les pèlerins qui y accouraient de toutes parts. Dans la suite, ces religieuses se formèrent en plusieurs classes : 1° celle des sœurs de justice , qui faisaient les mêmes preuves de noblesse que celles des chevaliers de Malte; 2° celle des sœurs et office, et 3° celle des sœurs converses. La profession ne se faisait qu’à l’âge de dix-huit ans.
La Prieure de Beaulieu était Grande Prieure pcrpéhièlle de toutes les maisons de filles de l’Ordre en France; elle était élue par la communauté et choisie parmi les sœurs de justice : son élection devait être confirmée par le Grand Prieur de Saint- Gilles. Les autres monastères payaient une redevance annuelle à celui-ci, comme chef d’ordre. La Grande Prieure portait sur Ta poitrine et sur le côté gauche de son manteau, la grande croix de toile blanche; les chanoinesses de justice en portaient une d’or sur la poitrine; les autres religieuses en pôrtaientune pluspetitede toile blanchesur le cœur.
Le couvent de Fieux y fut réuni dans la suite. Sainte Flore, de la maison de Villeneuve, y fut religieuse, ainsi que la bienheureuse Galiolte de Gourdon de Genouillac de Vaillac, d’une des plus illustres maisons du Quercy. Celte dernière avait pris l’habit sous le nom de sœur sainte Anne; elle
devint Prieure de la maison , et entreprit, à l’âge de vingt-cinq ans, la réforme des Dames de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, en France, et donna à ses religieuses l’exemple de la plus noble et de la plus ferme résignation. Elle mourut le 25 juin 1618, en odeur de sainteté.
Les ’chanoinesses de cette maison, en 1787, étaient : Mesdames
Françoise de Javon de Baroncelli , Grande Prieure et Grand-Croix de l’Ordre;
Jeanne de la Filolie de la Rémondie, Sous-Prieure ;
Catherine d’Anteroche;
Hélène de Fontanges;
Françoise d’Estresses de Lansac ;
Antoinette-Eléonore de la Garde de Saignes;
Françoise de la Garde de Saint-Denis ;
Magdeleine-Thérèse de Goudin de Pauliac;
Anne-Françoise Gardiés de Grégoire de Saint- Rome;
Magdeleine de Sartiges;
Marguerite de Vassal de Saint-Gily;
Jeanne de Bidérend-Saint-Cyrq;
Pétronille de Dordaygue de Cazideroque;
Claire de Dordaygue de Cazideroque;
Cécile de Vassal de Saint-Gily, cadette;
Elisabeth-Marie de Sartiges ;
Marguerite de Sartiges de la Prade;
Marie de Sartiges de Lassagne;
Magdeleine du Péret.
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Chanoinesses du Martel.
Le prieuré de l’hôpital de Saint-Marc, en la ville de Martel , également en Quercy, devait sa fondation à la piété des vicomtes de Turenne et des consuls de la ville de Martel. Il porta pendant longtemps le nom d’Hôpital de la vraie Croix.
D’après des titres du xiv e siècle, le nombre des religieuses était fixé à seize. On connaît huit Grandes Prieures de cette maison, qui remplissent l’espace de 373 ans, savoir :
Hélix de Vassal;
Jeanne de Veyrac;
Catherine de la Garde; *
Delphine de Bossu ;
Antoinette de Lespinasse;
Antoinette de Barras;
Marguerite de Bar;
Bartholomée de Jouffre de Chabrignac.
• Ces Dames administrèrent l’bôpilal Saint-Mare depuis Pan 1334 jusqu’en 1587, époque où les malheurs des temps les forcèrent d’abandonner cette maison, dont les biens furent régis par les consuls de la ville de Martel, jusques en l’année 1654 , que
madame Françoise de Faure de Mirandol rétablit »
alors l’Hôpital; elle en prit possession le 12 février 1654, en vertu d’un décret du Grand Maître de Lascaris.
Depuis ce temps cette communauté a été gou-
v.ernée par sept Grandes Prieures, qui furent : Mesdames
Françoise de Faure de Mirandol, tante et nièce;
Magdeleine et Jeaqne de la Porte, sœurs germaines;
Marie de la Rochefoucauld;
Anne-Thècle-Françoise de Raoul;
Marie-Jeanne-Françoise de Guiscard-Cavagnac ;
Cette communauté était divisée en plusieurs classes : la première était composée des sœurs chanoinesses de justice ; la seconde , des sœurs d'office; la troisième, des sœurs converses; la quatrième, des dcnates , agrégées aux trois précédentes classes, suivant leur condition; la cinquième, des frères donats , qui n’étaient reçus qu’à l’âge de quarante ans, et qui portaient la demi-croix, étaient soumis à l’obéissance envers la Grande Prieure.
Les sœurs chanoinesses de justice faisaient les mêmes preuves de noblesse que les chevaliers de Malte , et étaient décorées de la croix de toile blanche sur le cœur, et de la croix d’or sur l’estomac. Elles avaient de plus un anneau d’or, orné d’une petite croix de Malte, émaillée noir et blanc; elles portaient, dans les cérémonies , un manteau à bee, à manches ouvertes, sans plis, couvrant les épaules et l’avant-bras; sur l’épaule gauche était placée une grande croix de toile blanche et le cordon de l’Ordre, sur lequel étaient figurés les instruments de la passion de Jésus-Christ.
Les sœurs Dames d'office étaient prises dans d’honnêtes familles bourgeoises, et ne portaient que
222 DES DAMES CHANOINESSES la croix de toile, et non la croix d’or, ni le manteau et le cordon de l’Ordre.
Toutes ces Dames faisaient Les vœux de pauvreté, chasteté et obéissance, et suivaient en tout les statuts de l’Ordre de Malte.
La Grande Prieure était élue par délibération capitulaire des sœurs de justice. Elle était confirmée à vie, par bulle du Grand Maître; elle portait la grande croix blanche sur l’estomac. Elle la recevait avec solennité, le jour de son installation, des mains d’un chevalier de Malte nommé à cet effet par le Grand Maître. Elle était également distinguée dans les cérémonies par un habit nommé cloche, fort ample et à longue queue, plissé par derrière et uni par devant.
Celte communauté était subordonnée à un protecteur nommé par le Grand Maître de l’Ordre de Malle : c’était toujours un dignitaire de l’Ordre.
Clianomesses de Toulouse.
La maisondesDameschanoinesseset hospitalières de Toulouse fut fondée par le Grand Maître de Paule, en 1612, fondation confirmée en 1 625. Ce monastère était soumis à la réforme de la bienheureuse mère de Gourdon deGenouillac, supérieure de Beaulieu. Le Grand Maître fondateur s’en déclara supérieur, tandis que les autres maisons n’avaient pour supérieurs que des Grands Prieurs. Les règlements de ce monastère furent approuvés par le Grand Maître de Lascaris, en 1644 ; un d’eux porte que la supérieure ne sera plus perpétuelle, mais triennale;
DE L’ORDRE DE MALTE, qu’on recevra dans cette maison trois sortes de novices : 1° Les sœurs de justice , soumises à faire les preuves de noblesse à l’instar des chevaliers de l’Ordre : elles payaient un droit de passage de 3,000 francs; 2° les sœurs servantes d'office, assujetties à faire les mêmes preuves que les frères servants d’armes : elles payaient 1 ,500 francs pour le passage; 3° les sœurs converses , chargées du service intérieur de la maison.
L’habillement des dames de cette maison était une longue robe noire, à larges manches, avec la croix de toile blanche sur le côté gauche; la supérieure portait, la même croix de toile, mais plus grande, sur l’estomac et sur le manteau à bec.
Il était permis à la supérieure et au chapitre de donner les demi-croix à des frères donats, pourvu qu’ils eussent l’âge de trente ans.
Quoi qu’il soit avéré que l’habillement des Hospitalières, dès le temps de leur création, fut de laine noire, à Jérusalem, ainsi que dans divers monastères de l’Europe, on trouve cependant dans Verlot et dans plusieurs historiens, que cet habillement a varié et que parfois la robe fut de drap rouge j avec le manteau noir, orné de la croix de toile blanche à huit pointes, représentant les huit béatitudes.
DES PREUVES
Pour entrer dans l’Ordre de Sain);- Jean de Jérusalem à litre de chevalier, il fallait faire preuve de quatre quartiers dq nobleSse du côté paternel , et de quatre quartiers du côté maternel ; ce qui pouvait porter la preuve au delà de cent ans. On a vu dans le cours de cet ouvrage, que la plupart des maisons les plus illustres et les plus anciennes de France, quittaient d’une noblesse chevaleresque, c’est-à-dire de nom et d’armes, et dont l’origine se perdait dans la nuit des temps, avaient été les premières à servir sous la bannière de l’Ordre; mais, dans la suite, on fut obligé de n’exiger que la preuve centenaire, tant pour éviter les frais de prouver au delà, que pour faciliter à d’autres familles l’honneur et l’avantage d’être admises dans un ordre qui n’aspirait qu’à la gloire militaire, et à la défense de la Religion et de la foi. Il fallait, en Outre, justifier de la naissance légitime des pères et des mères, et du présenté, et de leur profession de la Religion catholique, apostolique et romaine.
Les preuves devaient être appuyées d’un arbre généalogique, qui représentait, d’une part, les quatre quartiers paternels , et de l’autre , les quatre quartiers maternels, avec le blason des armes de chaque personnage mentionné dans lesdits quartiers ,
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peint dans les couleurs et selon les principes de l’art héraldique.
fl était de rigueur que la mère du présenté fut de race noble; quant aux aïeules, on pouvait, en eas*de besoin, obtenir des dispenses de prouver rigoureqsement la noblesse de quelques-unes, mais, pour y parvenir , il était nécessaire de solliciter cette dispense du Pape, laquelle devait être agréée par le Grand Maître.
Ces preuves devaient être testimoniales , littérales , locales et secrètes. .
La preuve testimoniale et locale était ainsi appelée parce qu’elle résultait du témoignage de quatre gentilshommes qui certifiaient la noblesse de l’aspirant aux Commandeurs et chevaliers nommés * /
commissaires à cet effet, et qui se rendaient dans la province du présenté pour recevoir cette déclaration dont ils dressaient procès-verbal en forme, après avoir fait prêter serment à ces témoins de dire la vérité, tant sur la religion et la noblesse du présenté et de ses parents, que sur leurs mcpurs et bonne réputation.
La preuve littérale , qui se faisait indépendamment de la preuve testimoniale, était celle qui dérivait des titres; tels que contrats de mariage, actes de baptême, testaments a\^c qualification noble, aveux, dénombrements, commissions et.
lettres-patentes de nos Rois, lettres de tutelle, de garde-noble, actes de foi et hommage,- actes do partage, provisions de charges, comparution aux bans et arrière-bans, et constatation des tombeaux armoriés, des épitaphes, de$ vitraux d’église, ei
îs
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enfin de tous titres ou monuments qui prouvaient
la noblesse des ancêtres du présenté.
La preuve secrète était celle qui se tirait -d’une enquête que les rrlêiwes commissaires faisaient à l’insu du présenté, dans la localité même, auprès de personnes dignes de foi et qui , sans êtrç nobles, jouissaient d’aine réputation intacte.
Toutes ces preuves une fois réunies en bonne forme, le procès-verbal en était signé des commissaires , qui y apposaient le sceau de leurs armes, se faisaient, assister d’un notaire qui les signait également; alors elles ne pouvaient plus être contredites, à moins que ce ne fût pour cause Acjnr/aisme, attendu qu’à cet égard on n’admettait aucune prescription.
Les Commandeurs ou chevaliers délégués à l’effet de recevoir les preuves étaient indemnisés de leurs dépenses aux frais du présenté, et l’on apportait dans ce règlement de frais toute la probité et l’économie convenables; les statuts de l’Ordre faisaient expresses défenses aux commissaires d’aller loger ou prendre leurs repas dans la maisorvdu présenté, ou dans celle. d’aucun de ses parents, ou de quelque autre personnequi pourrait lui appartenir.
L’esprit de cette ordohnance était d’obliger les commissaires à travailler avec plus de liberté^ soit, en ce qui les regardait eux-mêmes, soit par rapport, aux témoins qui devaient être entendus daîis l’information secrète, et de les eOgager les uns et les autres à agir en honneur et en conscience, sans aucune faveur, sans aucune prédilection ou sans haine. ^ '*> Ai *
DES PREUVES
Celte manière de faire les preuves par commissaires délégués, était le moyen le plus sur de leur véracité et de leut’ exactitude; il serait à désirer qu’on suivit^pcore les mêmes principes de nos jpurs, en évitant les frais de transport des commissaires délégués, et voici le projet qu’il me semblerait convenable de suivre :
L’aspirant déposerait ses titres et actes enjxe les mains de la personne chargée de dresser la preuve, degré par degré; çelle-ci, après avoir terminé ce travail, le soumettrait, avec les pièces originales à l’appui, à la vérification de trois anciens chevaliers, nommés spécialement à cet effet par le Grand Maître, le litre de conseil des preuves. Ledit travail, après avoir nbmpu l'approbation de cç çpnseil, , serait transcrit sui'*un registre spécial , et signé «le ses membres, qui y apposeraient le sceau de leurs armes; le secrétaire de ce conspil, gardien de. ce registre, en délivrerait une expédition en forme à l’aspirant qui m ferait l’usage convenable pour son admission. Alors, plus d’abus, plus d’erreurs, et la vérité et la bonne foi prévaudraient sans le moindre nuage, Les frais desdites preuves devrajentètre réduits et fixés de manièréque l’aspirant n’eût aupune autre dépense à subir, et «]uant au droit de passage à payer à la Chancellerie de l’Ordre, on en trouvera le taux dûment et officiellement indiqué dans çel ouvrage, au chapitre intitulé Droit de passage. Enemployant ce moyen, les à'bus,
quels qu’ils soient, seront éteints cl anéantis, v * 4 * m ■
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Commanderiet.
Aix, s. g. le Bailli de Tulles de Villefranche , 1720. ' •* *
A reins , ^ m. de Lombard de Montauroux , 1785.
Argens, s. g. Gaspard»d« Poet, 1-786. r ,
Argentins, t. m. de Villages, g. m.
Astros, s. g. le Bailli de Vachon . de Belmont, g. m. 1780.
Avignon, s. g. m. Ventode Pennes, g. p. 1780.
Barbantane, s. g. Alphonse de Casletlane , 1788.
La Bastide , s. g. m. de Baroncelly de Javon,' 1788.
Beaulieu , s. g. m. de Gaillard,
Béziers, s. f. le Bailli de Riquely- Mirabeau, 1786.
Bordeaux , t. le Bailli de La Tour, g. m. 1775.
Bordere, t. le Bailli de Gulran de la Br i liait e , g. m. 1779. .
Boudrac, t. m. de Tressetnanes- Chasteuil, 1787.
Le Burgault, t. le Bailli de Penne», 1784.
Caignac, t. m. de Jarentc, 1786.
Cannebière, s. g. le Bailli de Gaillard, 1781.
La Capelle, s. g. le Bailli de la Bri/lane , g. m . 1759.
Capette,*s. g. mr; d 'Albert, 1780.
Castel-Jaloux* J. en litige.
La Cavallerie , t. m. de Malvin de Monlazct, g. m. 1768.
Caubins et Morlas , t. m . Le Blanc de Lisse, 1784.
Cavaüs, s. g. in. de Mûries, 1787,
Condat , t. le Bailli de Vachon de Belmonl, g. m. 1768.
Comps, s. g. m. de\Piolenc, g. p,
La Couvcrtoirade , s. g. le Bailli de Riquely de Mirabeau, g. m.
Cours, t. N... - ■
Dourbans, s. g. le Bailli de Chaleauneuf, 1785. v .
Douzens, s. g. m. de Lezay dé Marnézia , 1786.
Espalions,^. g. m. de Lordal , g. m. 1762. k .
La Favillarie, s. g. m. Durand de Sartous, 1787.
Gap, s. g. m. d'Yse de Rosans, ,
Gap-Francs, m. g. m. de More- (on-Chabrillan , 1779.
Garidech , t. m. de Lopis de la Fare, 1776".
Gressans, s. g. Gaspard de Leslang, g. p. 1787.
Goülfct, t. le Baillidc Blacas-Corros, 1788.
Ilomps, s. g. m. de Suffren- Saint- Tropès, 1784. *
Jalez, s. g. le Bailli de Suffren- Saint-Tropès, g. m. 1783.
Larmond, t m.de Vento de Pennes, 1788;
fcuan , s. g. d'Espinouse, 1783.
MarsèiNe, s. g. le Bailli de Resseguier, g. m. 1775.
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Millue, s. g id. de Gras Prè- < Saint-Félix , s. g. le Bailli de
1 ’ Sayve, t785.
Sainte-Luce, s. g. le Bailli de Monlgey, 1788.
Sainte-Marguerite, s. g. François de la Garde Saint-Angel , 1781 .
Saliers , s. g. le Bailli de Vento de Pennes, g. m. 1775.
La Salve , s. g. le Bailli de Vachou de Belmont , 1788.
Le temple d’Agen, t. Ignace du Poet, 1788.
Trinquetaille, s. g. le Bailli de Suffren Saint-Tropès , g. m.
La Tronquiércs , s. g. M. de Catelan, 1787.
Valence, s. g. le Bailli de Gaillard, g. p. 1711.
ville, 1776.
Montfrin , s. g. m. de Piolenc, g. p. 1757.
Montpellier, s. g. le Bailli de Charmait, g. m. 1778.
Mont-Zone , t. le Bailli de la Brillanc , g. m. 1784.
Nice, s. g. m. de Lincel , 1784.
l'alliércs, s. g. m. de Glandcvès ,
Plan de la Peyre , s. g. m. de T ressemant- s Brunet, 1785. i
Pleignés, t. m. de Foresla, 1787,.
Ppet-Laval , s. g. m. de Gaillard, g. p. 1744.
Ponlcharamcts , t. Pierre de la Garde , 1788.
Puyjnoisson, s. g. le Bailli de Suffren Saint-Tropès, 1786
Baissai s. g. Raimond de Très- j Vaours, s. g. m. Graiel de Do
semanes de Cbasleuil , 1787,
inieu, 1787.
Renneville, t. le Bailli d Eoulx, \ Vcrlaguet, t. m. de Dcmandolx ,
Saint-Biaise des Monts . L m. de La Vernède, s. g. Pierre de Guei-
Barsa, 1786.
Sainl-Cbristol , M. (guignard de Sainl-Priest, g. 0^*1788.
Sainte-Eulalie , s. g. le Bailli de /fù/ueti/-Mirabeau ,g. in. 1768.
Commanderie de jus-patronat :
Karnec-laxGaule. a. •’
dan, 1785.
Vialard . s. g. le Bailli de Biqnrtg- Mirabeau, g. m. 1768.
La Villedieu , t. le Bailli de f iadr,
■ IWft.
y.urJfiuQ -
Commanderies affectées à MM. les chapelains conventuels et servante d’armes de la Langue de Provence.
Bayonne, M. Reyberly, 1T79.
Castelnau, M. de Ceux , W68.
Lspinaz , M. Prévost , 1787.
Cabre et Ca poule t, ,M-' Brugièrcs.
Goust.M. Alplicran, 1783.
Digitizec
Cette Langue formait un grand prieuré; son chef était Grand Maréchal de l’Ordre.
M; Claude -Marie de l’Aubépine de Sainte-Colombe, 1 er mai 1783, Grand Prieur.
Bailli de Bourganeu/, M. le Bailli de Savary-Lancosme, en 1788.
Le Bailli de Garrie d’Uzech, Maréchal en 1787.
Cette Langue comprenait encore ie bailliage de Lyon , appelé anciennement de Lureul. %
Commanderie magistrale.
Salins, M. d' Hannonville , 1772.
Commanderie*.
Belle-Combe, M. Menon de Ville,
Irlandais, M. de Fricon, g. m.
T.arlat, M. du Peyroux, 1786.
Celles, M. d eSeyssel J# 1788.
Chambcran, M. de Saint -Julien, en 1783.
Chamberi , M. de...
Charières, M. de Marcellanges , g. m. 1772.
Chazelles, le Bailli de Hesse, 1784.
Compezières , M. Tulles de Villefranche , g. p. 1764.
Courleserre , Hercule de Ligondfit, 1788. • »
Dole, le Bailli de Savary Lancosme, 1781.
Fenières, M. de Bosrcdon-flansijeat, 1783.
LaRacherie, M. déjà Roche-Aymon, 1771.
LaVaux-Franche, M.de Menondc Ville, 1777.
Laumusse, le Bailli de Garri$~, d’Uzech , 1784. »
Les Beugnets, M. de Pelreman * de Vallay, 1781.
Les Bordes, M. de Lasterie du Saillant , 1778.
Les Échelles, Sébastien de la Queuille, 1784. ? >
Les Feuillets, M. Vaulchicr du Deschaux. 1786.
Leureuil , M. de Bosredon du Poirier, 1785.
Limoges , M. de Yirieu de Beauvoir, 1780.
Lormeltaux , le Bailli de Savary- Lancosme, g. in. 1762.
Mâcon, M. de Fricon, 1734.
Maisonnice , Antoine de Ligondés. g. m. 1787.
Masdeu, M. de Rigaud-Scrcnn ,
Marchc-Maycl , M. de Bosredon ,
Montbrison, M. de it/onspe) -Vallièrc, 1785.
Montchamp, le Bailli de Loras,
Montferrand, M. de Ferré, g. m.
Mortcrol , M. de Bosredon de I.i gnfr, 1788.
Oloix, le liassv de Beat, g. ni.
Paulac, M.deGaindeLinars,1783.
Saint-Georges , M. A'Vssel deCha- (eauvert, 1773.
Saint-Paul, le Bailli de Sainte- Colonde de Laubepin, 1780.
Sainte-Anne, M. de Gratet de Dolomieu , 1781;
Sales et Montscnis, M. de More- Ion de Chabrillan, g. p. 1788.
Tortebesse, M. de....
Ville-Dieu, M. de Loras, 1785.
Ville-Franche, M. de Monlaignac ,
Rome-Porrocarero , M. de Buffevanl , 1788.
Comnumderies affectées aux chapelains conventuels et servants d’amies de la Langue cC Auvergne.
Arbôis , Jean-Baptiste Josset, 1780.
Chanonat, M. de Boumasseau du Rateau, 1762.
Farges et Viviers, M. Dauphin.
La Croix- au- Bost, Michel Dubouchet, 1776.
Iji Tourette, M. Guerrier, 1788.
Lieu-Dieu, M. Dufour, 1775.
Pontvieux, M. Don, 1758.
Puy-de-Noix, Claude Josset, 1778.
Saint-Romain-en-Galles, Claude- François Boyer ; 1788.
Temple-d’Ayen, Michel de Royer,
Ville-Jésus, Charles Josset , 1780.
COMMANDERIES
Prieur «l’Aquitaine , et le troisième , Grand Prieur de Champagne.
Le grand prieuré, de France s’étendait sur les provinces de l’Ile-de-France, de Normandie, d’Orléanais, d’Auxerrois , de Gàtinais, de M i repoix , de Picardie, d’Artois, de Hainaut, de Flandre, sur le pays de Liège, la Brie , une partie du'Poitou et de la Champagne.
L et grand prieuré (P Aquitaine, sur les provinces d’Aunis, de Poitou, de Bretagne, d’Anjou, de Touraine, deGuienne, et une partie du Bourbonnais.
Le grand prieuré de Champagne , sur les provinces de Champagne, de Bourgogne, de Lorraine, d’Alsace et du pays Messin.
Le chef-lieu du grand prieuré de France était le Temple, à Paris, dont les chevaliers de Saint-Jean avaient été mis en possession, après la chute des Templiers, en vertu de la bulle du Pape Clément V, de l’an 1312.
Le trésor du Roi avait été longtemps en dép«St dans cette enceinte; les chevaliers «le Saint-Jean en firent la maison principale du grand prieuré de France. Le Corps de logis avait été hâti par Jacques de Soiwré, alors Grand Prieur. La grosse tonr, qui rappelle des souvenirs si amers, avait étér construite en 1222, par frère Hubert, trésorier des Templiers.
Les chevaliers de Saint-Jean y firent éleyer plusieurs monument^, entre autres Amador de La Porte de La Meilleraye, le Grand Maître Vi Hiers de l’-lsle- Adam; Faucon de Ris, Commandeur de l’Ordre, MM. les Grands PrieursdeCIuys(oncleet neveu), etc.
LANGUE pï FRANCE.
Le chapitre s’y tenait tons les ans, Je lendemain de la Saint-Barnabe, c’est-à-dire le 12 juin; il durait huit jours. Une autre assemblée avait lieu à la Saint- Martin d’hiver. On s’occupait dans l’un et l’autre des affaires de la Langue et des preuves des candidats qui désiraient être admis à la chevâlerie.
L’église du Temple était desservie par les chapelains de l’Ordre, dont l’un était préposé pour exercer les fonctionscuriales, dans l’enclos du Temple. Ce lieu était privilégié, c’est-à-dire exempt de la visite des jurés des communautés de cette ville^ etc. Les débiteurs ne pouvaient y être arrêtés lorsqu’ils s’y étaient réfugiés.
Le Grand Prieur de la Langue de France était Grand Hospitalier de I’Ordre. Cette dignité fut toujours remplie par des gentilshommes des plus illustres du royaume, et très-souvent par des Princes du sang royal , parmi lesquels je citerai François de Lorraine, et au nombre des premiers se trouvent Jacques de Bourbon, frère de Pierre de Bourbon- Bus set; il était Grand Prieur en 1536, et fit don à l’Ordre des belles tapisseries qu’on exposait à Malte dans l’église de Saint-Michel, les jours de grandes fêles, et où les Grands Maîtres étaient représentés dans leur grandeur naturelle; Jean-Philippe d’ Orléans, fils naturel du régent, qui fit réparer une partie du Temple à Paris; S. A. S. le prince de Conti, S. A. R. Louis-Antoine A' Artois, duc à'Hn-
goulêmâ, depuis Dauphin , élu le 24 novembre 1776.
Grand Hospitalier : le Bailli des Ecotais de Chantilly, le 6 décembre I 784.
Le bailliage de Saint-Jean de Latran,x \ it aussi de
COMMANDERIEZ. J
la Moi’ëe, dépendait de ce grand prieuré. Il avait été fondé dès 1171.
Le Commandeur avait haute , moyenne et basse justice; il possédait aussi deux maisons de plaisance, l’une rue des Bourguignons, faubourg Saint- Marcel, nommé V Hôtel- Zone, et l’autre sur le grand chemin du Bourg-la-Reine, nommé la maison de la Tombe- Isoire; plusieurs rentes et censives dans Paris, et plusieurs fermes et domaines à la campa- gne. Le tout rapportait au Commandeur environ t?,000 liv. de rente, charges payées.
L’église était desservie par un chapelain de l’Ordre de Malle, laquelle servait de paroisse pour tous ceux qui demeuraient dans l’enclos, et leur nombre était assez grand. < _ * ^ *'*■
On voyait dans le chœur le tombeau de Jacques de Soiivrè , pourvu de cette commanderie, et ensuite Grand Prieur de France, le même qui avait fait bâtir la nouvelle maison du Temple. Longtemps avant sa mort, il fil construire ce monument, espérant d’y être enterré; mais, comme les choses changèrent, son cœur seul y reposait.
Cet enclos était privilégié : tous les artisans pou-* vaient y exercer leur métier sans crainte d’être ipquiétés par leurs syndics ou leurs jurés; il renfermait une rue qui était entièrement destinée à loger les pèlerius qui venaient de Jérusalem ou qui se proposaient d’y aller.
Le Bailli de Saint-Jean de Latran était M. d’Hen** nin-Liétard-Alsace, en 1779, et depuis le Bailli de Balathier dê Lantage.
Le second bailliage était celui do Corbeil, près
LANGUE DE FftANCE.
Paris, dit aussi de Saint-Jean-en-r lie , et dont le Bailli était grand trésorier de la Langue de France.
L’église de Saint-Jean-en-l’Ilc, qui en dépendait, avait été fondée par la Reine Isemburge, femme de Philippe- Auguste, qui avait en le comté de (Arbeil à litre de douaire; elle s’v retira lors de son veuvage.
Le Prieur de cette église officiait avec la crosse et la mitre.
La Reine Isemburge fut inhumée dans cette église en 12,23. «
Cette princesse y établit douze prêtres, qui faisaient profession de la règle de Saint-Augustin, selon l’Ordre des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem , et assigna pour leur nourriture cinquante muids de grains, à prendre sur le minage des grains qui se vendaient au marché de Corbeil. Louis VIII confirma cette fondation en L224 , et Guérin de Montaigu, Grand, Maître de l’Ordre, l’acceptant, leur conféra le petit hôpital, de Tigery, voisin de Corbeil , avec ses dépendances. Outre cela , à la prière de la Reine, il permit aux religieux d’élire .dans leur Ordre un Prieur et Commandeur.
Sous le règne de Philippe-le-Hardi , Jeati de Fil tiers. Grand Maître des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, trouva que la maison de Saint-Jean-enl’Ile était très-propre à y tenir les assemblées de ses chevaliers. C’est pourquoi il fit bâtir cette grande ■salle, qu’on appela le Palais, joignant le cloître des religieux. C’est probablement où ce Roi logea quelquefois; car il reste des chartes de far, datées de l’hôpital de Corbeil. *
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i Ce fut dans ce prieuré que -descendit le Roi Henri IV, lorsqu'il voulut .s’assurer de la ville de Corbeil; et là les habitants vinrent loi en présenter
les clefs. ’ ' , ■
Le Pape Galixte II, retournant de Paris à Rome en 1120, séjourna à Corbeil; saint Bernard y fut domicilié. Le Cardinal Vivien, légat en France du Pape Alexandre III, entre les années 1160 et 1170, y conféra avec saint Thomas de Canlorbéry. Saint Pierre de Tarentaise y fut loge dans la maison du
Roi, en 1174. '
Corbeil fut aussi l’un des lieux où le fameux Abailard eut une éçole, avant qu’il vint enseigner a Pâtis, sous le règne de Louis le Gros.
Bailli de Corbeil. — Grand Trésorier : le Bailli de Rogfes de Champignelles , en 1783.
Commanderiez magistrales.
Piéton , le bailli de Freslon, 17%. | Valenciennes , M. Greiche, 1786.
■ Cômirutndénéi.
Abbeville , le Bailli d 'Alsace , , 1769.
Auxerre, M. de Mallard, 1777.
Bauvais en Gàtinoij , M. de Valéry, 1787.
BoDcourt, M. le Bailli de Calant , ' 1778. ... ... J(
Boux et Merlan , M. de Mascrany,
|,a Brague, M. de Rassenl, 1783.
Castres, M. le ; Bailli de JRokan, ■- 1767. .ii. iT b v •
Chantereine, M. te Bailli de Crussol, 1787. •
Chanu, M. d&Lombellom, 1787.
Coulommiers , M. de tièraldin , « 1783.
Coulours, M. de Savaillan, 1779.
Lacroix-en-Brie , M. le Bailli de Saint-Simon, 1783.
Estrepigny , M. le Bailli de la Tour, 1784.
Eiefj M. de Hon, 1783.
LANGUE DE FRANCE
Fonlaine-sous-Muntdidief, M. le Desnos; 1778.
Haute-Aveine, M. de la Rue ,
mi.
Lagny-le-Sec , M. le Bailli des Barres, g. m. 1776.
Laon et Castillon, M. le Bailli A' Hennin, g. m. 1752.
Louviers et Vauraont, M. le Bailli de Cliampignelles.
Loison, M. de Milano, 1784.
Maupas et Loisson, M. de Colonne , 1787.
Moisy et Magny, M. de Campion.
Oiseraont, M. le Bailli d ’Havrincourt , 1778. «
Orléans, M. de Monlcanisy, 1784.
Saint-Étienne de Renneville, M.’ de Mesgrigny, 1778.
Saint-Mauvis, M. du Roux de Farenne, 1784.
Saint- Vaubourg, Al. de Villeber-
' Un, 1783.
Sommereux , M. le Bailli de Rohan, g. m. 1782.
Sours et Arville, M. de Baroménil, 1784.
Slyppe , M. A'Hautefluille , 1787.
Tirlemoftt, M. de Boniface du Réelle , 1774. .
Froie , M. le Bailli de Suffren, de la Langue de Provence, g. m.
Vaillantpont, M. de Nieuport.
Ville-Dieu-en.-Drnge$is, M. de Thuiti, 1787.
Villc-Dieu-la-Montagne, M. le bailli du Tillel , 1787.
V illo-Dieu-le— Ba il leui 1 , M. fie Boniface, 1784. *
Villers-au-Liége, M. de Vauquelin , 1787.
Yvry-le-Teinple , M. le Bailli du Tillel , g. m. 1778.
GRAND PRIEURÉ D’AQUITAINE
Grand Prieur : M. le Bailli d’Hennin-d’Alsace , en 1 772; et depuis, le prince Camille de Rohan.
’ Commanderie magistrale. >
La Rochelle /M. delà Tremblage, 178». *
• . , ■ . " siçîv .l’i
Cbmnianderies.
Ain boise, M. de Ternay, 1782.
Assigny, M. de Bremond, 1781.
Artin, M. de Sainl-Pois, 1782- Balan , M. Duchëne, 1789.
Bisson , M . dcSaint-Suljiire , 1782.
Bourgneuf, M. de Meaufsé, 1768.
Coudrie, M. de Brilhac, 1764.
La Feuillée M. le Bailli de Freslon, g. m!’l78i.
| LesÉpaux , M.le Bailli de Chantilly, iTSG. * *
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Kreiay, M. de Saint -Sulpice, g.
Gaétan, M. te Bailli de Tudert ,
La Guerche , M. de la Bourdon naye, 1786.
L'Hôpital d’Angers, M. de Murat, 1785. *
L’Isle-Bouchard , M. Moussé, g._m. 1776.
La Lande-Verché , M. le Bailli de ligné, 1775.
Loadun , M. le bailli de Saint-Simon, g. m. 1680.
Mauléon, M. le Bailli de Calan,
Mantes, M. de Lamothe- Baraeé,
Ozon et Prailles, M.' François de la Laureneie, 1786. -«
La Roche-Vilie-Dieu, M. (Te ffornulier, g. m. 1774-tj Saint-Remy, M. de Savditlant 7 g. m. 1775. ",
Le Temple d’Angers, M. Jean- Henri de la Laureneie, 1786.
Thevalle, M. de Lanjamel, 1786.
Ville-Gast, M. de Soulange , 1779.
Verneuil, commanderiè de juspatronat, de la maison dé Menou-Broussay, M. le marquis de Verneuil, 1780.
Commanderies affectées aux chapelains conventuels et seyants d’armes du priç/aré d’Aquitaine.
Garentoir, Mgr l’Évêque des Volettes, 1786.
Fioletle, M. de la Griolaye , 1758.
Fossès-Châlons , M. Frin, 1777.
Launai , M. Claude le Normand ,
Quittay, M. Alex, le Normand,
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Bellecroix, M. (Je la Magdeleine ,
Beauchemin,<M. le Bailli des Barres, 1786.
Boltndvaux, M. Vallée de Pimodan , 178$. '
Châlons -sur- Saône , en litige,
Marbotte, M. de Circourt, 1787, Nancy, M. le Bailli des Barres, g. ni. 1768. <
Laneuville- au -Temple, M. de Dampierre, g. m. 1768.
Pont-Aubert, M. de Mesgrigny , g. m., 1787.
Robecourt, M. le Bailli à' Hennin,
La Romagne, M. le Bailli de Clugny, 1787.
Ructs, M. de Preudhomme de Fonlenoy, 1783.
ThorsetCorgebin, M. de Ladmiraxtll, g. m. 1776.
Valeuze , Si. de Clugny, 1783.
Verneuil, commanderie de _ juspatronat. .. •
Viroourt, M. à' HannonviUe, 1787.
Xugny, M. le Bailli Preudhomme de Fonlenoy, 1776.
Commanderies affectées aux chapelains conventuels et servants d'armes du prieuré de Champagne.
Braux , M. Belgeand , 1785.
Dijon, M, lp chevalier de Damas, g. m. 1783.
Ennouveaux , M. Champion, 1785.
Gelaucour, M. Gretche, 1770.
Saint-Àm»nd , M. Boileau, 1785.
Saint-Marc, M. Frin.
ï.ft
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Nota. Les lettres par d. du s. c. signifient par décret du sacré conseil; et celles g. m. signifient par grâce magistrale, Ha du Grand Maître.
Amazon (Anne-Claude-Louise d’), épouse du maréchal de Noailles , duc de Moucby , par d. due. e.
23 février 1745 , et comme héritière de sa maison , à laquelle cette concession avait été faite , dèsl’an 1645, à raison des services rendus à l'ordre par ses ancêtres. Foyei p. 80.
Baiiffhbmont (Louise de), prin-
cesse de Listenois, pard. du s. c.
janv. 1767.
Narbonsib-Pelet (Catherine-Marie-Thérèse de) , marquise du Puy-Montbrun , par g. in. du 11 févr. 1776. Foyer. Puy- Montbrun.
Noaillbs (Philippe de), duc. de Moucfev, maréchal, |le France; par d. du*, c. du 20 avril 1746,
GRANDS-CROIX
comme venant aux droits de son épouse , de la Maison d’Arpajon. Voyez plusbauletp. 80.
Noailles , prince de Poix (Charles- Arthur-Jean-Tristan - Languedoc) , g. c. en 1771.
Noailles, prince de Poix (Louis- Philippe-Marc-Antoine) , g. c.
en 1752.
Noaiixes (Louise-Henriette de), duchesse de Duras; pard. du s. c. du 4 février 1768 , comme venant aux droits de sa mère.
Puy-Montbrun (Jacques, marquis du) ;parg. m. du 11 févr. 1776.
Voyez Narbonne-Pelet.
Rouvroy de-Saint-Simon (Marie- Catherine de), comtesse de Va-
HÉRÉDITAIRES
lentinois ; par g. m. du 16 mars
Rouvroy, comtesse de Saint-Simon ; par g. m. du 24 mars
Voyer d’Argenson, marquis de Paulmy (Antoine-Rénè de) ; par d. dus. c. du 11 juillet 1777.
Voyer d'Argensox (Adélaïde-Madeleine-Rénèc-Suzannc de) .duchesse de Montmorency Luxembourg; par d. du s. c. du 11 juillet 1777.
Wignacourt, en raison des services rendus à l’Ordre par cette illustre famille.
| Ximenez (Auguste-Louis, marquis
I de), le 16 juillet 1776.
Chevaliers honoraires qui, ayant été reçus, ont obtenu le droit de porter ta décoration de C Or dre, par décret du sacré conseil ou par permission du Grand Maître, mentionnés dans l’État de la France de 4789.
Albert de Saint-Hippolytb (Paschal d’); par g. m. 27 août
Aurel (François-Dominique, marquis d’) ; par g. m . 27 août 1783.
Basquiat, baron de la Houze (Matthieu de) ; par g. m. 3 juillet
Bacffrbmont, princesse de Lislenoit (Anne-Marie-Adélaïde de) ; d. du s. c. 5 juillet 1776.
Bernard d’Espagne (Henri, marquis de) ; par d. du s. c. 15 sept.
Blacas Carbos (Alexandre -Bo-
naventure de) ; par g. m. 1 er juillet 1776.
Bo.val ( François- Jean-Nèpomucène de). Évêque de Clermont; par g. m. 26 mai 1784.
Bosbedon (Claude de) ; par g. m.
5 mai 1777.
Boudabt ( Charles-Marie-Joscph de) , marquis de Couturelle ; par g. m. 13janv. 1772. à cause de la dame de Wignacourt , son épouse. ;
Caille, comtesse de Paule (Annp- Madeleine de); p. g. m. 17 juillet 1776. ' •
CHEVALIERS HONORAIRES
Caradecc de la Chaiotais (Louis- René de); par g. m. 34-janv.
Caradecc de la Chaiotais (N...); par g. m. tOoct. 1786.
Caccabanne de Baudignan (Henri de) ; par g. m. 30 ocl. 1784.
Chajmbbay (Louis-François, marquis de); par g. m. 18 juin 1755.
Charrette la Colinière (François de) ; par g. m. 27 déc. 1778.
Chassepoux de Verneuil (Eusèbe- Félix); par d. du s. c. 30 août
Clermont ( François-Jcan-Baptiste, marquis de); par g. m. ;
17 mars 1777.
CossÉ de Brissac, duc de Cossé j (Hyacinthe- Hugues -Timoléon de) ; par g. m. 29 mars 1777 , à cause de la dame de Wigna- ( court, sa femme.
Crëqcv (N..., marquis d«) ; par !
g. m. 8 déc. 1767.
Crussol Montauzier , duchesse | de Caylus (Marie-Adélaïde de); j par g. m. 3 juillet 1776.
Damas, comte de Thiauges (N...
de) ; par g. m. 25 déc. 1778.
Paye, comte de Maulcvrier (CL- Bernard-Antoine de) ; par g. m.
18 août 1759.
Féline, comte de la Renaudie (Jean-Baptiste de) ; par g. m.
4 août 1761.
Fou , comte de Paule (Marc de) ; par g. m. 11 juillet 1776.
Fricon (Augustin , comte de) ; par g. m. 11 juillet 1776.
Gain de Montaignac (Jean-Marie de); par g. m. 15 juillet 1772.
Gain de Montaignac (Louis-Léonard de); parg.m. 23 août 1772.
Gain (N... de) , aumônier du Roi ; par g. m. 12 déc. 1776.
Gain de Montaignac (Joseph-Raymond de) ; par g. m. 10 avril
Garric d'IJzech.damedcCiteaux, abbesse de Leyme; par g. ni.
16 mars 1774.
Gayardon de Fenouil, comtesse de Loras; parg.m. 18oct. 1779.
Gayardon de Fenouil , abbesse de Largentière (N... de) ; parg. m.
19 sept. 1785.
Guerrier (Faure-Benoit) ; par g.
m. 28 février 1776.
Hautpoül (Alexandre Jean d’); par g. m. 9 févr. 1779.
Hocssaye (Ch.-Eustache-Louis de la) ; 28 mars 1787.
Lac du Clczbl (Claude, comte du) ; par g. m. 26 août 1778.
Lardenois (Jean -Baptiste de), comte de Ville ; par d. du s. c.
14 oct. 1747.
Lastic (Anne-François de); par g. m. 9 janv. 1781.
Lastic ( Louise -Augustine de), marquise de Montesquiou ; par g. m. 8 janv. 1781.
Latier de Bayanne (Alphonse-Hubert de) , auditeur de Rote ; par g. m. 12 juin 1777.
Laur (Marguerite de), dame de Citeaux , abbesse de Saure-Béniste) ; parg. m. 8 juillet 1767.
Lire de la Bourdonnaye (N... de); par g. m. 4 janv. 1761.
Mailly, marquis de Nesle (N...
de) ; par g. m. 27 mars 1777.
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Maison de Crouis (N.... de) , par g. m. 21 janvier 1780.
Meallet, comte de Fargues (Jean- Philippe de) ; par g. m. 25fcvr.
Mbsgrigny (Louis-Marie, marquis de) ; par g. m. 16 oét. 1781.
Montmorency (N... de) , marquise de Serrent ; par g. m. 21 janv.
Monts (Jean-Baptiste-Jacqucsde); par g. m. 25 sept. 1782.
Narbonne-Pelet (N..., comte de); par g. m. 15 juillet 1772.
Pierre de Bemis (François de) ; coadjuteur d'Alby ; par g» m.
27 sept. 1777.
Pcjet de Barbanlanne (Marie-Auguste-Hyacinlhe du) ; par g. m.
7 oct. 1776.
IUigecourt (N...), comte de; par g. m. 18 mars 1757.
Randan (Marie-Élisabeth de), comtesse de Paule; par g. m. 14 août 1776.
Roche (Anne-Thérèse de), comtesse de Montmorency ; par g.
m. 26 sept. 1778.
Roque (N ...Je la) ; par g. m, 5 avril
Seystres - Gaumont ( Philippe ,
comte de) ; par g. m. 10 août
Talieyrano, duchesse de Mailly , (Anne-Marie de); par g. m.
1 er juillet 1779.
Tknarre de Montmain (Suzanne- Marie-Ferdinande de), marquise de Bauffremont; par d.
du s. c. 3 juin 1756.
Treille (Jean-Herc. de la) , comte de Fosières; par g. m. 30 août
Vachon de Belmont (N..., marquis de); par g. m. 25 déc.
Valette - Parisot ( Barthélemy , marquis de la) ; par d. du s. c.
5 déc. 1780.
Vbnto , marquis de Pennes (Jean- Louis-Paul de); par g. ni. 11 juillet 1779. *
Virt la Forest (Jean-Marie, comte de) , nov. 1769.
Wignacourt ( Marie-Louise-Antoipette- Charlotte- Françoise- Constance de), épouse d’Hyacinlhe-Hugues-Tiraoléon, comte de Cossé-Brissac; par g. m. 16 mars 1774.
Wignacourt (Baltliazar-Philippe- Emmanuel-Charles, comte de) ; par g. m. 11 juillet 1776.
NOMENCLATURE GÉNÉRALE
REÇUS DANS L‘OR1)RE DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM (MALTE) depuis l’an 1700 jusqu’à la présente année »83g.
A haute d’Arbocave (Henri d’), reçu en 1703.
Abeille (Jean-Joseph-André d’), juin 1795.
Achard de Bonvouloir(Charles-Fcançois-Auguste), 29 mars 1775. Achard de Bonvouloir (Charles), 14 juin 1789.
Achard de la Haye (Édbuard), bulle du 18 août 1817.
Achard de Vacogne (Amédée-Marie) , bulle du 11 août 1818. Acres de l’Aigle (Charles-Hippolyte des), 20 mai 1707.
Acres de l’Aigle de Fleuranges (Claude-Édouard des), bref du 22 juillet 1775.
Adhémar (N... d’), 2 juillet 1816.
Agay (Antoine-Thérèse-Joseph d’), 5 juillet 1773.
Agis de Saint-Denis (Charles-Jules), 25 août 1787.
Agoiilt (Alphonse-Charles d 1 ), 12 octobre 1784.
Aguisy (Antoine-Marie-Aimé d 1 ), 1 er juillet 1786.
A igrf, feuille (Charles-Michel-Jean-Louis d’) , 19 février 1790. Ailhaud (Jean-Baptiste-Joseph-Charles d’) , 7 juillet 1787. Aili.y-Mascaram (Octave d 1 ), 24 mai 1771.
Ailly-Mascarany (Jean-Baptiste-Octave d’), 26 septembre 1789. Aimery de Choisy (Jean-Jacques-François d’), 12 septembre 1735. Albert Saint-Hippolyte (Jean-Joseph d’), 1708.
Albert de Saint-Hippolyte (Esprit d’), page le 9 août 1735; Commandeur en 1780. ,
Albert de Saint-Hippolyte (Paschal d’), 27 août 1764, et depuis Commandeur.
Albert de Saint-Martin du Chesnç (Josçph d’), page du Grand- Maitre le 29 décembre 1697 , depuis Commandeur.
Albertas (Alfred-Émilien d’), 12 février 1788.
Albertas (Alfred-Émilien d’), 5 février 1791.
Albertas de Joucques (Pierre-Ange d’) , 1700.
Albertas de Sainte-Mayme (Joseph-Marie-Pierre-Marguerile d'), 28 juillet 1749.
Albertas de Joucques (Alphonse-Rodolphe d’), 26 octobre 1751. Albignac (Jean-Louis-Hector d’), 24 février 1778.
Albon (Charles-Bonaventure d’), 26 octobre 1789.
.Albon (André-Suzanne d’), bulle de 1796.
Alençon (Alexis-Louis d’), 24 juillet 1757.
Algayres du Faur de Barbazan (Jean - François- Philippe- Joseph d’), 22 mai 1766.
Alinge (Louis-Hyacinthe d’), page le 7 juin 1748.
Allain de Fayet (Hippolyte d’) , 14 janvier 1789.
Allier d’Hauleroche (Louis), 27 décembre 1819.
Allon ville (Antoine-Jean d’), 9 février 1768.
Allonville (Louis-Alexandre d’), 10 décembre 1771.
Aloigny de Rochefort (Guy d’), page le 28 juillet 1771.
Alphonse (Louis-Hyacinthe-Henri d’), 22 avril 1792.
Alphonse (Louis-Hyacinthe-Henri d*), bulle du 11 août 1818. Alsace dUennin-Lietard (Pierre d’), 19 août 1708, et depuis Commandeur.
Alsace d’Hennin-Liétard (Antoine-Denis d’), 14 mai 1712; depuis Commandeur.
Alsace d'IIennin-Liétard (Pierre-Simon d’) , 30 mai 1772 , et depuis Commandeur.
Alsace d’Hennin-Liélard (Joseph- Antoine- Baudoin d’) , 8 octobre
Amandre (Louis-Élisabeth d’), reçu de minorité.
Andigné (Jean-Baptiste d’), 11 août 1704.
Andigné (Jean-René d’), 24 juin 1705- Andigné (Charles-François d’), 3 décembre 1709.
Andigné de Maineuf (Joseph-Henri d’), 12 septembre 1711. Andigné (Charles-René-François d’), 16 juin 1769.
Andlau (Jean-Stanislas d’), 31 juillet 1784.
Andras (Joseph d’), 30 mai 1777.
Amirohns (François-Joseph-Théodore des), 6 février 1782. Androuins (Jean-Marie-Stanislas des), bulle du 11 août 1818. Anfrie (François d’), 27 août 1737; depuis Commandeur. Angerville (Augustin d’), 26 aoûL 1783.
Angeville (Gtiillaume-Charles-Marie d’), l ,r octobre 1777.
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Angosse Boucarres (Jean- Auguste d’), 17 juillet 1784.
Angosse de Loubie (Armand-Matthieu), 1 er juin 1776. Amneville (Paul-Bernardin d’), 13 avril 1767.
Anneville de Chiffrevast (François-Antoine-Henri d*), 30 janvier 1787.
Ansart (André-Joseph d’), page le 20 octobre 1777.
Anselme de Grugières (André-François-Gaspard d’), page le 25 octobre 1747.
Anteboches (François d’), 11 avril 1785.
Aoust (Joseph-Eustache-Quislain~d’), 10 novembre 1770.
Aoust (Marie-Eustache-Bernard d’), 9 novembre 1780.
Apchon (N...), 10 février 1817.
Aproux (Pierre d’), 12 novembre 1721.
Aragona (Louis-Marie-Milano-Francisco), 18 février 1743; Commandeur en 1784.
Araignan de Villeneuve (Emmanuel-Amable-Félix d’),2 octobre
Arbaud de Château-Vieux (François d’), en 1700.
Arbaud de Jouques-Mison (Melchior-André-Elzéar d’>, 9 février
Arbaud de Jouques (Eustache-Auguste-Philippe d’) , 11 janvier
Arbacd de Jouques (Joseph-Charles-André d’), 28 mai 1792. Arbaud de Jouques (Charles-André), 21 mai 1791.
Archambaud deMilleville (David-François-Gabriel), 1 er juillet
Arche (Pierre-Antoine d’), 23 mai 1785.
Arche d’Argadins (Pierre-Antoine d’), 23 mai 1785.
Arche (Pierre-André d’), 20 septembre 1787.
Arclais de Montamy (Anne-Pierre-Chrétien d’), 3 novembre 1771. Arnaud de Pomponne (Jean-Baptiste-François-Félix d’), 10 juin
Arnaut de l’Espinasse (Joseph d’) , 1703.
Arod de Montmélas (Benoit d’), 2 janvier 1715.
A rs ac de Ter nay (Charles-Henri-Louis d’) , 12 décembre 1737. Arsac de Ternay (Charles-François d’), page le 22 octobre 1738, et depuis Commandeur.
Artaize de Roquefeuil (Alexandre-Pierre-Jules d’), 18 avril 1779. Artaize de Roquefeuil (Alexandre-Pierre-Charles-Suzanne d’), bref du 19 mars 1817.
Artaud (Claude), 30 mai 1777..
Aspect (Alexandre-Gabriel d’), 20 mai 1781.
Aspect (Jean-Alexandre-Brigitte d’), 11 mars 1783.
AssÉ (Denis-Louis d’) , 7 mai 1720.
Assigmés (Jean-Baptiste-Artus d’), 26 juillet 1706.
Assignies (Jean-Bapliste d’), 1*' juin 1710.
Assois (François-Joseph d’), 27 septembre 1770.
Assois (Jean-François-Joseph d’), 19 novembre 1770.
Astorg (Alexandre-F.ugène-I.ouis-François-Saturnin d’), 28 février 1787.
Astorg d’Aubarède (Charles-Maurice d’), 16 février 1754. Astorg d’Aubarède (Louis-Marie d’), 3 août 1756.
Astorg (Jacques-Pierre-Protade d’), 11 août 1818.
Astuard de Murs (Jean-Louis), 20 octobre 1688.
Aube (Antoine-Joseph de l^, 15 mars 1703.
Aubelin de Givry (Louis- Auguste), 18 mars 1780.
Auberjon de Murinais (Antoine-Victor-Augustin d’), 12 novembre 1743.
Auberjon de Murinais (Guy-Joseph-François-Louis-Timoléon d^ , 2 janvier 1761.
Acberjon de Murinais (Antoine-Louis-Victor d’), 12 mai 1783. Aubert (Claude), page le 3 juillet 1777.
Aubery du Maurier (Louis-François-Marie d’), 26 avril 1765. Aubert du Maurier (Timoléon-François-Marie d’),26avril 1765. Aubery de Vatan (Jean-Baptiste-Louis d’), 29 juin 1703. Aubusson (Augustin-Pierre d’), 20 avril 1827.
Audibert de Lussan (Alexandre-Louis d’), 1719.
Augeard (Charles-Gabriel-Matthieu), 19 avril 1783.
Aubay de Saint-Pois (Louis-Cbarles-Honoré d’), 2 août 1739, et depuis Commandeur en 1782.
Auray de Saint-Pois (Henri- Louis d’), 17 décembre 1766.
Acray de Saint-Pois (Louis-Auguste d’) , 12 avril 1771.
Aurel (François-Marie-Siffren d’), 27 octobre 1747.
Aurel (Thomas d’), 21 juin 1712.
Aurel (François-Thomas d’) , 1712.
Aurel (François-Auguste d’), 3 décembre 1779.
Aurel (François-Dominique d’), 21 octobre 1783.
Aurel (Louis-François d’), 28 juin 1775.
Autane (Charles-Gustave d’)< 1" juillet 1792.
Autié (Henri d’), bref du 16 février 1787.
Autié de Villemontée (Henri d*), 29 juillet 1776.
Autié de Villemontée (Antoine-François d’), 14 juillet 1/79.
Digiti;
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Atm£ de Villemontée (Louis-Auguste d’) , 22 avril 1785.
Aütié de Villemontée (Antoine d') , 80 janvier 1784.
Autié de Villemontée (N...), bulle de 1816.
Auxion (Antoine-Denis-Marie d’), 9 juillet 1780. Avessenh-Montcal (François- Auguste-Marie d’), 17 mars 1780. Avessens de Montcal (Jean-Joseph d’) , reçu page le 10 décembre
Avisard (Alexandre-Joseph d’), 22 mai 1784.
Aydie (Biaise d’) , 6 avril 1713.
Baillehache (Armand-Sébastien de), le 2 septembre 1782. Bailleul (Claude-Charles-Emmanuel), le 19 octobre 1751. Bailleul (Armand-François de), le 12 juin 1779.
Bailleul (Charles- Louis- Désiré de), le 28 mai 1785.
Baillivy de Marigny ( Claude-Marie-Dieudonné de), le 13 août
Bailly (Flodoard-Éléonor de), le 17 décembre 1744.
Bailly (Anne-Charles de), le 9 mars 1771.
Bailly de Fresnay (Armand-Jean de), le l* r mars 1789. Balathier (Louis-Marie de), en 1718.
Balathier de Lantage (Joseph de), en 1718.
Balathier (Armand-Joseph de), 22 avril 1768.
Balathier de Lantage (Armand-Joseph de), 1 er septembre 1718; depuis Commandeur.
Balathier de Lantage (Henri-Élie-Victor de), le 3 avril 1751. Balathier de Lantage (Louis-Pierre de), 30 octobre 1754. Balathier de Lantage (Alexandre de), 13 juillet 1770. Balathier de Lantage (Marie-Roger-Élie-Henri de), 17 janvier
Balb de Berton (Louis-François de Paule de), 11 mars 1781. Bancenel (Jean-François de), 4 mai 1768.
BANCENELde Champagne (François), 80 mai 1777.
Bar (Barthélemy de), 9 mars 1739; depuis Commandeur. Barbançois (Hector-Louis de), 1 CT avril 1764.
Barbier de Lescoét (Alexandre-Claude-Marie le), 30 avril 1742. Barbotan (Pierre-Antonin-Charles-Gilbert-Alexandre de), 10 juillet 1779.
Barcillon (Jean-Gaspard de), 17 décembre 1732; depuis Commandeur.
Barcillon (Pierre de), 9 avril 1788.
Bahdin (Charles-Henri-Marcel de), 27 juin 1780.
Bardin (Henri-Hippolyte de), 21 octobre 1783.
Bardonnenche (Antoine-René de), 2 septembre 1756. Bardonnenche (César-Pierre-Alexandre de), 22 avril 1774 Barentin (Charles-Jean-Pierre de), 1 er mai 1705.
Barentin de Montchal (Charles-Guillaume de), 9 mai 1777. Baroncelli de Javon (Paul de), 16 novembre 1704; depuis Commandeur.
Baroncelli de Javon (Agricol-Dominique de), en 1706. Baroncelli de Javon (Auguste-Michel de), 19 mars 1779. Baroncelli de Javon (N...), janvier 1816.
Baroncelli de Javon ( Joseph-Paul-Antoine de), 24 décembre 1738 , et Commandeur en 1788.
Baroncelli de Javon (Alexandre-Joseph-Félicien de), 11 août
Baronnat (Louis de), 9 juillet 1777.
Barral (Pierre-François de), en 1745.
Barras (Pierre-François-Xavier, 27 juin 1786.
Barras de Lansac (Charles-Joseph de), 7 janvier 1797.
Barras de Melan (Jean-Joseph-Hippolyte de), 7 janvier 1797. Barre ( François -Louis -Ferdinand-Joseph de la), 10 janvier
Barres (Jacques-Philippe Gabriel des), page le 12 novembre 1736, et depuis Commandeur.
Barres (Paul-Henri-François des), page le 15 avril 1758, et depuis Commandeur.
Barres (Charles-Louis-Gabriel des), 22 mars 1760.
Barret (Pierre-Marie de), 28 mai 1785.
Barritault de Carpia (Jean-Baptiste-Henri de), 28 décembre
Barrois (Nicolas-Xavier de), 10 février 1796.
Barsac (Charles-Joseph de), 28 juin 1789.
Barthe (Antoine-Marie de la), 22 mai 1778.
Barthe (Jean-Henri de la), en' 1723 ; Commandeur en 1768. Barthon de Montbas (I.éonard de), 9 décembre 1770.
Barthon de Montbas (Alexandre-François de), 29 mars 1775. Bascle d’Argenteuil (Jacques-François le), 21 juin 1723; depuis Commandeur.
Bascle d’Argenteuil (Henri-Louis le), 1 er mai 1757; depuis Commandeur.
Basquiat de la Houze (Mathieu de), 3 juillet 1761. Bassompierre (Adolphe-Marie-Élisabeth de), 4 octobre 1783.
Bastard d’Estang (Jean-François-Augustin de), 28 septembre
Bastie (N.... delà). Commandeur en 1768.
Bataille de Dampierre (François-Charles), 25 avril 1754.
Bataille de Mandelot (Charles-Claude de), 21 mars 1757; depuis Commandeur.
Bataille de Mandelot (André- Adolphe-François de), 26 décembre 1785.
Bâtie (de la), Commandeur en 1774.
Bauffremont (Joseph-Henri-Octave de), 10 juillet 177"».
Baume-Pluvinei. (Pierre- Antoine-Tertule de la), 5 décembre
Baume -Pluvjnel (Louis -Georges -Antoine de la), bref du ...
Baume-Pluvinel (Séraphin-François-Gabriel-V ictor de la) 14 septembre 1817.
Baunay (Nicolas-Louis de), 18 avril 1777.
Baunay (Alfred-Louis-Auguste de)....
Bausset de Roquefort (Marie-Joseph), 15 juin 1780.
Béarn de Brassac (Alexandre-Louis-Toussaint de), 16 mars 1776.
Beaucaire (Amable- Antoine-Bruno de), 30 avril 1785.
Beaucaire (Auguste-Louis-Jean de), 30 avril 1785.
Beauclerc (Anne-Charles Frédéric-Ambroise de), 9 septembre
Beauclerc (Antoine-Charles-Frédéric-Amboise de), 27 décembre 1795.
Beauclerc (Marie-Charles-Gabriel de), 21 novembre 1816.
Beaucorps (Auguste-François de) , 8 mai 1779.
Beaucorps (Henri-Charles- Marie de), 8 mai 1779.
Beaudrap (Bernardin-Adrien-François de), 8 septembre 1757.
Beaudhap (Louis-Hyacinthe-Augustin de), 3 juin 1786.
Beaufort (Charles-Jules de), 3 juillet 1784.
Beaufort (Alphonse-Charles-Marie-Constant de), 3 juillet 1784.
Beaufort (Amédée-Marie de), 4 septembre 1785.
Beaufort (Louis-Léonard de), 26 juin 1787.
Beaufort (Achille-Louis-Victor de), 5 mai 1787.
Beaufort de Cassaignes de Miramont (Louis- Alexandre de) ,
9 décembre 1739.
Beauharnais (Alexandre-François-Marie, vicomte de), père du prince Eugène, duc de Leuchtemberg , prince d’Eichstaedt ,
9 janvier 1770.
Beauharnais (François de), 15 août 1796.
Beaulieu (Jean-Louis-Godard de), page le 8 octobre 1713; depuis Commandeur.
Beaumont-Brison (Joseph-Laurent de), 28 octobre 1701. Beaumont (François-Bertrand de), page le 7 juillet 1765. Beaumont (Christophe-Armand-Victoire de), 3 mars 1770. Beaumont (Louis-Henri de), 14 décembre 1777.
Beaumont (François de), 30 mai 1777.
Beaumont (Charles de) , 16 décembre 1783.
Beaumont (Louis de), 29. octobre 1784.
Beaumont (Adrien-Jacques-Joseph-Charles de), 5 mai 1787. Beaumont (Antoine-François-Christophe de), 9 janvier 1789. Beaumont (Christophe-Armand-Victoire de) , 15 juillet 1791 . Beaumont d’Autichamp (Marie-Charles-Pierre-Jacques-Antoine de)....
Beaumont-Brison (Anne-Joseph de), 28 octobre 1701.
Beaunay (Nicolas-Louis de), 18 avril 1777.
Beaupoil de Saint-Aulaire (Jean-Joseph de), en 1699. Beaurefaire (Jean-Joseph de), 13 août 1777.
Beaurepaihe (Joseph-François-Xavier de), 10 juillet 1779. Beaurefaire ( Philippe- Amédée-Antoine de) , 27 juin 1780. Beaurepaihe (Anne-Gaétan de), 12 mars 1787.
Beaurefaire (Anne de), 8 octobre 1819.
Beauvau-Craon (Clément-Léopold de), en 1715.
Beauvau (Claude-Eugène de), 8 mai 1716.
Becdeliêvre (Gui-llilarion), 27 avril 1715.
Becdelièvre (Louis-Marie-Christophe de), lt décembre 1784. Béchon (Raymond-Philippe-Germain de), 4 février 1789. Beeckman de Libersat (Maximilien-Henri) , 25 février 1791. Begon delà Rouzière (Claude de), 3 juillet 1780.
Begon de la Rouzière (Michel-Denis-Marie de), 1 er janvier 1780. Bègue (Charles-Ernest le), 30 août 1703.
Bègue (Henri-Charles le), 8 mai 1779.
Bègue (Philippe-Charlcs-Gabriel le), 6 avril 1778.
Bejarry (Anne-Gaspard-Bonaventure de), 5 février 1781. Bejarry (Acliille-Balda-Henri-Louis de), 13 septembre 1784. Bejarry (Armand-Charles de), page le 22 décembre 1784.
Bel de la Jallière (Pierre-Gui le), 1 er décembre 1717.
Belgrand de Vaubois (N...), en 1785.
Bellay de Canneville (Antoine du), 17 août 1772.
Belle-Isle de Saint-Pierre (Bon-Auguste de), 13 mars 1784.
Bellemarre (Atiguste-Réné de), 19 février 1824.
Belleval (Charles-Philippe de), 30 juin 1789.
Bei.lissen ( Guillaume-Élisabeth de) , 14 juillet 1778.
Bei.lissen (Pierre de), 8 décembre 1778.
Bellissen (Blaise-Antoine-Alexandre de), 30 janvier 1796. Bellot de Vilette (Jacques-Bernard), 19 décembre 1718.
Belloy de Francières (Charles de), 28 mai 1700.
Belloy de Catillon (Alexandre de), 6 août 1712.
Belloy deMorangles (Marie-Bonaventure de), page le 23 juillet
Belzcnce (Jean de), 16 juin 1777.
Béon de Casaux , Commandeur en 1760.
Berail de Massebeau de Sedages (Pierre-François de), 25 juillet
Berail de Mazerolles (François de), 1700.
Berald (Charles-Louis), 30 mai 1777.
Béraud de Courville (Charles-Marie de), 18 mai 1783. Beraudiérb (Georges de la), 30 novembre 1771.
Bercecr de Fontenay (René-Bernard le), 15 mars 1702. Berciieny (François-Antoine de), 23 février 1752.
Berciiove (François-Antoine-Maximilien de), 9 novembre 1780. Berenger (Charles-Raimond-Silvain de), 23 mai 1777.
Berenger (Bon-Louli-Ferdinand de), 21 avril 1787.
Berghes (Eugène- Louis-Guislain de), 3 mars 1794.
Bermondet de Goncourt (Louis-Robert de), 4 décembre 1716. Bernard (Louis- Auguste de), l* r février 1781.
Bernard de Balainvilliers (Charles)....
Bernard de la Boissière (Étienne), 30 mai 1777.
Bernard de Galonné (Louis-François de) , Commandeur en 1787 et depuis Bailli.
Bernard de Calonne (Adrien-Marie-François de) , 9 juin 1818. Bernard de Champigny (Jean-Louis de), 18 juin 1721.
Bernard de Montessus de Ruilly (Pierre-Gabriel de), 26 mai
Bernard de Montessus (Ignace-Marie de), 2 juin 1770.
Bernard de Montessus (Gabriel-Philippe de), 17 juillet 1771. Bernard de Montessus (Édouard-Pierre de) , 30 mars 1819. Bernard de Sassenay (Joseph-Étienne de), 9 juillet 1763. Bernard de Sassenay (Gaspard-Étienne), 22 avril 1767. Bernard de Sassenay (Paul-Étienne), 23 juin 1771.
Bernardi (Jean-Baptiste), 29 mai 1700
Bernart d’ Averties (Antoine de), 1701.
Bernart d’Avernes (Philippe de), 26 juin 1701.
Bernart d’Avernes, 18 juillet 1705.
Bernets (Félicien des), 15 novembre 1725.
Bernier (Alexandre-Pierre-André de), 5 mars 1788.
Bermer de Pierrevert (Ferdinand-Marc-Antoine de), 19 septembre 1774.
Bermer de Pierrevert (Antoine-Melchior-Gaspard-Balthazard de),' 27 janvier 1774.
Bernigault de Chardonnet (Louis-Marie-Hilaire).
Bernigault des Granges (N...) , bulle du 23 février 1818.
Bertaud (Jean-Nicolas), 3 juillet 1777.
Bertiiei.ot (Clément), 31 janvier 1782.
Bertiiier (Anne-Ferdinand-Louis de), 2 mars 1786.
BERTnouT (Armand-Philippe-Louis de), 14 novembre 1777. Bertiiout (Charles-Louis de), l« r février 1781.
Iîertiioit d’Hautecloque (Amable-Louis-Éléonore de), 6 août
Berthout (Arnoult-Louis-Philippe de), 14 novembre 1777. Bertrand (Jean-André de), 9 août 1759.
Bertrand (Nicolas-Henri de), 24 février 1777.
Bertrand de Beaumont (François de), 7 juillet 1765.
Bertrand de Beaumont -Poligny (Français de), 17 décembre
Bertrand de Beaumont (Jean-Baptiste de), 14 décembre 1775. Bertrand de Beaumont (Louis-François de), 14 janvier 1780. Bertrand de Beaumont (François-Ursule de) , 15 février 1783. Bertrand de Madon (Jean de), 15 décembre 1702.
Bertrand de Madon (Henri de), 15 décembre 1703.
Bertrand de Molleville (Jean-André-Rose de), 9 avril 1759; de-
Bertrand de Molleville (Jean-Antoine-Marie de) , bulle du 23 août
Berulle (Barthélemy-Pierre-Clairiade de), 6 novembre 1770. Bérui.le (Balthazard - Joachim -Laurent-Charles- Pierre- Marie- Hugues de), 6 novembre 1770.
Bérui.le (Joachim-Laurent de) , 6 novembre 1770.
Besse de la Richardie (Gaspard de), 15 septembre 1705; depuis Commandeur.
Besse de la Richardie (Charles-Louis de), 15 septembre 1705; depuis - Commandeur.
Hesse de la Richardie (Gaspard de), 6 octobre 1738, depuis Commandeur en 1775.
Hesse de la Richardie (André de la), 30 mars 1761 .
Hesse de la Richardie (François-Gabriel de la) , 23 octobre 1752 depuis Commandeur.
Bessijéjocls de Roquelaure (Antoine -Joseph-Marie-Catherine- Louis de), 30 juin 1773.
Bethisy de Mézières (Charles-Théophile de) , 27 avril 1715. Bethist (Charles-Théophile- Albert de), 31 août 1773.
Betogne (Jules-Théodore-Léon de), 24 juin 1781. Bethune-Hesdigneul (Félix-Ferdinand-François-Philippe de), 19 juin 1784.
Bethune-Hesdignbgl (Marie-Maximilien de), 7 septembre 1777. Beufvier d’Espaligny (Séraphin de), 27 août 1700.
Beuvbrand (Pierre-Philibert de), 23 janvier 1751.
Beziade d’Avaray (Armand-Louis de), 10 janvier 1787 Beziade d’Avaray (Joseph-Théophile-Parfait de), 3 février 1774. Beziade d’Avaray (Louis de) , 4 février 1770.
Bezet (Pierre-Nicolas de), 1701.
Bidé de la Grandville (Charles-Guislain-Ferdinand) , 7 septembre
Bikt de Messey (Ignace-Paul-Simon) , 23 février 1763.
Bigot (Robert de), 16 juin 1769.
Bigot de la Touane (Edmond-Paul-Marie de), 6 janvier 1815. Billeheust (Jean-Charles de), 22 mai 1778.
Billon (Jean-Claude de), 3 mai 1777.
Binet de Jasson (Joseph-Gabriel), 11 août 1750.
Bintinaye (Jean-Baptiste-Simon-Marie), 22 janvier 1780..
Biord d’Ornaison (François-de-Paule de) , 23 mai 1756.
Bitaut (François) , 26 mars 1709.
Bizien (Claude-Toussaint-Marie), 21 mars 1753.
Bizemont (Armand-Vespasien de), 23 octobre 1781.
Blacas d’Aulps (Antoine de), 1723, et depuis Commandeur. Bi.acas d'Aulps (Alexandre-Joseph-Claude-César de), 27 février 1724 , et Commandeur.
Blacas d’Aulps (Jean-Joseph-Simon de), 2 juin 1724; depuis Commandeur.
Blacas d’Aulps (Jacques de), 1724.
Blacas d’Aulps Vérignon (Jean-Simon de), 18 janvier 1724. Blacas d’Aulps (Pierre-Louis-Jean-Casimir de), 11 mai 1771. Blacas d’Aulps (Pierre-Gérard-Barlhélemy d’), 13 juin 1-788.
Blacas-Carros (Pierre de) , 24 août 1723 ; Commandeur de Pont- Charmet, 1781; puis Bailli.
Blaca8-Carros (Pierre de), 1723.
Blacas-Carbos (François de), 1723.
Blaca8-Carros (Alexandre-Bonaventure de), 1" juillet 1776. Blacas-Carros (Claude-François-Alexandre de).
Blanc de Lisse (Jean-Baptiste-Joseph-Nicolas le) , 3 juillet 1733 , et depuis Commandeur en 1784.
Blanc de Lisse (Louis-Guillaume le), 3 juillet 1733.
Blanc de Mauvésin (Jean-Joseph-Alexandre le), 22 avril 1789. Blanc de Mauvésin (Jean-Joseph-Timothée de)....
Blanc du Roullet (François-Louis le) , 17 juillet 1761.
Blanchet (André) , 30 mai 1777.
Blangy (Maximilien-Pierre-Bon de), 25 août 1787.
Blégier de Taulignan (Paul-Esprit de), 1715.
Blein (Jacques), 20 décembre 1722, et Commandeur.
Blein de Poël de Barry, 1700.
Bloisse d’Hannonville (François-Joseph-Toussaint de) , 18 septembre 1740; depuis Commandeur.
Blonay (Philippe- Antoine de), 19 octobre 1728.
Bloquel de Wismes (Arnould -Louis- Armand de), 11 décembre 1784.
Blondel de Joigny de Bellebrune (Charles de), 1701.
Blondel de Joigny de Pamèle (Jean -François -Hubert de), 29 avril 1780.
Blottefiére de Vauchelle (Alexandre de), 18 septembre 1711. Bocsozel de Montgontier (Alexandre de), 9 juin 1766.
Bocsozel de Montgontier (Jean-Baptiste-Louis de), 29 avril
Bocsozel Montgontier (Pierre de), 28 septembre 1751.
Boeuf (Joseph-Auguste le), 18 mai 1779.
Boeuf (Mathieu-Antoine-Marie le), 14 septembre 1790.
Boileau (N...), 1785. 1
Bois-Baudry (Ange-Hyacinthe- Joseph de), 4 juin 1816.
Bois des Courà de la Maison-Fort (Maximilien du), le 8 novembre 1807.
Bois d’Ennemetz (Armand -Louis -Alphonse du), 1 er septembre 1817.
Boisé de Courcenay (Claude-Guillaume de), 22 mai 1777. Boisgelin (Alexandre-Joseph de), page le 2 mars 1784.
Boisgelin (Pierre-Louis-Marie de), 8 août 1782.
Boisgelin (Joseph-Louis de), 18 mars 1788.
Boisjourdan (Charles Joseph de), 19 juin 1702.
Bois-Jourdan (Lancelot-Jacques-Marin de), 8 octobre 1786. Boislinard de Margou (Jean- Alexis de) , 17 juillet 1701 , et depuis Commandeur.
Boispéan (Auguste-Jacques de), SI mai 1745.
Boispéan (Auguste -Jacques de), bulle du 31 mai 1819.
Boissac (Louis-François de), 29 juin 1750.
Boivin de Rougy (Guillaume de), 1 er février 1781.
Bombelles (Charles-René de), 13 août 1786.
Bon (Ignace de), février 1730.
Bonald (François de), 1716.
Bonald (Jacques-Henri de), 16 mars 1787.
Bonald (Louis-Jacques-Maurice de)....
Bonald (François-Jean-Némopucène de) , évêque de Clermont , 26 mai 1784.
Bonakdi du Mesnil -Lieubray (Alexis de), bulle du 4 janvier 18J8.
Bonchamp (Charles de), 28 juillet 1787.
Boniface (François-Marie-Jean-Baptisle de), 13 novembre 1735; depuis Commandeur.
Boniface de Réel (François-Pierre-Marie-Joseph de), 18 septembre 1740; depuis Commandeur.
Bonnaud (Jean-Baptiste-Dauphin de), 21 avril 1787.
Bonnay (Joseph-Amédée de), 6 mai 1776.
Bonne (Alphonse-François de).
Bonnechose (Louis-Marie-Gabriel de) , bulle du 19 juin 1818 Bonnefoux de Presques (François de), 1» juillet 1704.
Bonnefoy (Grégoire-Germain de), 8 mai 1789.
Bonnefoy (Jean-Louis-Félix de), 8 mai 1789.
Bonnefoy (Joseph-Charles de), 19 avril 1796.
Bonnefoy de Bretauville (Théodore de), 19 avril 1774.
Bonnet de Maureilhan (Joseph-Étienne de) , 12 janvier 1778. Bonnet de Maureilhan (Alban-Joseph de), 12 janvier 1777. Bonneval (François-Louis-Anne de), page le 6 novembre 1783. Bonneville (Guillaume de), 26 janvier 1704.
Bonniniëbb (Armand de la), 22 avril 1786.
Bonniniëhe (Jules de la), 11 janvier 1779.
Bonniniêre (Octave de la) , 22 avril 1786.
Bonniniêre de Beaumont (Charles de la), 16 juin 1769.
Bonvoust (Benoit-Melchior de), 1760.
Bonvoust (Benolt-Melctaior de), bref du 26 septembre 1772. Bordes du Châtelet (Charles-Joseph-Bona\enture des), S février 1781.
Bordes du Châtelet (Jean-Baptiste des), 20 novembre 1784. Borgne (Alexandre-Guillaume-Marie le) , 12 mars 1787.
Borin (Jean-Jacques), 30 mai 1777.
Borluut d’Hooghslraten (Emmanuel-Joseph-Louis de), 29 mai
Borluot d’Hooghstraten ( Jean-Baptiste-Bernard-Désiré de), 15 septembre 1770.
Borrassol (Jean-François- Alexandre de), 30 septembre 1789. Bort (Octavien de), 1787.
Bort de Pierrefite (Pierre de) , 17 avril 1786.
Bort de Pierrefite (Pierre-Léonard de), page le 4 mai 1776.
Bos (Benjamin-Pierre du), 29 septembre 1782.
Bos (Fortuné-Louis du), 29 septembre 1782.
Bos de Saint-Felins (Abdon-Françoisdu), 1770.
Bosc (Claude-Henri du), 1 er mars 1700.
Bosc-Henry de Drucourt (François de), 23 septembre 1757. Bosc-Henry de Drucourt (Michel-Jean-Baptiste de), 26 octobre 1785.
Bosch d’Hermival (Louis du), 5 mars 1782.
Boscheron (Antoine) , 14 mars 1729, et depuis Commandeur. Bosredon (Louis de) , 22 mai 1777.
Bosredon (Jean-François de) , 9 juin 1775.
Bosredon (François-Louis de), page le 8 juillet 1749, et depuis Commandeur.
Boshedon (Silvainde), 23 décembre 1778.
Boshedon (Claude de), 5 mai 1777.
Bo8redon (Maximilien de), 23 mai 1778.
Bosredon de Ligny (Sédaine de), 13 janvier 1758, et depuis Commandeur en 1788.
Bosredon de Manoux (Joseph de), page le 14 juin 1759. Boshedon du Poirier (Jean de), page le 6 novembre 1754, et Commandeur en 1785.
Bosredon duRansijeat (Jean de), page le 10 juillet 1753, et depuis Commandeur en 1783.
Bosredon de Vatanges (Joseph Guy de), 14 janvier 1700. Bosredon de Vatanges (Jean-François de), 17 juillet 1710. Bosredon de Vatanges (Jean-Marie de), page le 16 février 1782. Bosredon de Vatanges (Jean-Marie de), page leSseptembre 1784.
Bosredon de Vatanges (Louis de)....
Bosredon-Vielvoisin (Jean-François de), 9 janvier 1717. Bosredon-Vielvoisin (Jean -François-Magdeleine de), 1« août
Botherel de la Bretonnière (Victor-Hilarion), 11 août 1760. Bodrer8 (André de), 17 décembre 1766.
Boubers (Nicolas-François de), 2 avril 1768.
Boubers (Bonavcnture-Alexandre-Daniel de), 29 octobre 1769.
Bergier de Favars (Raymond-Jean-Antoine du)
Bergier de Favars (Pierre-Patrice-Marie du)
Boucher d’Orsay (Charles) , 16 septembre 1702.
Bouchet (du), Commandeur en 1776.
Bouchet de Faucon (Louis-Dominique de), 4 novembre 1792. Boucq (François-Marie), en 1792.
BouDARTdeCouturelle (Charles-Marie-Joseph de), 13 janvier 1772. BouEtier (Charles- Anne du) , 1 er septembre 1759 , et depuis Commandeur.
Bouéxic de Pinieux (Pierre-François-Josephdu), en 1789. Bouiluê (Frédéric-Camille-Albert de), 29 mars 1777.
Bouillé (François-Guillaume de), 25 février 1772.
Bouillé (François-Marie-Michel de)....
Bouille du Chariol (Hippoiyte-Chârles-Marie de), 5 septembre
Bouillé du Chariol (Amable-Hippolyte-Charles-Marie de), 9 juillet 1774.
Bouillon (Guillaume de), 30 mai 1777.
Boul de Cintré (Auguste-François du), 3 décembre 1719. Boulanger (Charles-Pompée le), 16 juillet 1777.
Boulanger (Charles-Joseph le), 30 mars 1776.
Boullenc (Charles-Gabriel le), 4 juillet 1778.
Boulluer (Gilles-Bon le), 23 mai 1778.
Boulleur (Charles-Gabriel le) , 4 juillet 1778.
Bourbel (Antoine-Alexis de) , 6 février 1780.
Bourbel (Louis-Auguste de), 6 février 1785.
Bourbon (Jacques de), frère de Pierre de Bourbon-Busset , fut Grand Prieur de France en 1536.
Bourbon-Busset (Jérôme de), 21 avril 1562.
Bourbon-Conti (Marie-François-Félix de), 12 septemb re 815. Bourbon-Conti (François-Claude-Faust de), 12 novembre 1815. Bourdonnave de Montluc (Charles-Toussaint de la), 23 février 1751 ; Commandeur de la Guerche en 1786.
Bourdonnaye (Charles- Esprit de la), 15 septembre 1753, et depuis Commandeur.
Bourdonnaye de Blossac (Amédée-Esprit-Eugène de la) , 7 décembre 1785.
Bourdonnaye de Blossac ( Joseph-Isidorc-Esprit de la), 10 avril
Bourdonnaye (Esprit-Louis de la), 22 septembre 1757. Bourdonnaye (Gaston-Esprit-Henri de la)....
Bourg (Bruno-Gabriel du), page le 17 novembre 1773.
Bourg (François- Marie-Louis-Joseph du), page le 28 avril 1766. Bourg (Armand du), 7 décembre 1779.
Bourlamarque (François-Charles de), 1750.
Bourne/.eayt du Rateau (Gabriel), le 7 août 1727 , et Commandeur.
Bouthiui.ier (Louis-Léon le), 14 mai 1723.
Bouthillier (Charles-Marie le), 8 octobre 1786.
Bouthili.ier de Chavigny (Louis-Léon le), 9 avril 1703. Bouthili.ier (Antoine le), 30 mai 1777.
Bouvens (Gabriel de), 14 mars 1710.
Bouven8 (Charles-Hyacinthe de), 18 mars 1709.
Bouvet (Jean-Joseph de), 24 décembre 1781%
Bovis (Louis de), 6 septembre 1819.
Boezet (Jean-Marie-Sylvestre de), 27 mars 1784.
BouziÉs (Ferdinand-Joseph-Constant de), 27 janvier 1774. Bouziés (Ferdinand-Louis de) , 23 septembre 1787.
Bovet (Charles-Marie de), 8 février 1781.
Boyaux de Colombières (Jean-François de), 3 juillet 1711. Boyer (Benoit-Marie), 6 décembre 1779.
Boyer (Claude-Denis de), 12 novembre 1785.
Boyer de Bandol (Pierre-Jules de), 1702.
Boyer d’Argens (Paul-Luc de) , 9 février 1776, et depuis Commandeur.
Boyer d’Argens (Alexandre-Luc de), 1" juillet 1776, et depuis Commandeur.
Boyer d’Éguilles (Sextius-Luc de), 1723.
Boyer d’Éguilles (Alexandre-Jean-Baptiste de), 1724. *
Boyer d’Éguilles (Luc de) , 1735.
Boyer d’Éguilles (Luc de) , 1-6 janvier 1780.
Boyer d’Éguilles d’Argens (Alexandre-Luc de), 22 février 1780. Boyer de Peiraux ( Marc de), 27 août 1786.
Boyer de Sorgues (Charles de), 1704.
Brachet (Louis-Marie de) , 11 juillet 1767.
Brachbt (Gabriel-Jean de), 18 mai 1777.
Bbancion (Louis de), 1714.
Brancion (Louis de), 13 janvier 1714.
Bremond (Jacques de), 28 octobre 1726; Commandeur en 1781. Brémont deLéoube (N.... de), 12 septembre 1815.
Breton (François-Antoine), 3 juillet 1777.
Bretonniére de la Coudre (Bon-Charles-Henri de la) , 19 février
Bretoux de Fontblanc (Jean-Marie-Emmanuel), 12 mars 1788. Brettes (Jean-Baptiste- Joseph de), bulle du 11 août 1818. Brettes de la Motte (Louis-François de) , 18 septembre 1781. Brettes-Thurin (Étienne-François de), 27 juin 1750r Breuil (Eutrope- Alexandre du), 1714.
Brevedent de Sahurs (Pierre-Louis de), 18 mai 1695. Bricqueviule de la Luzerne (Anne-César de), 17 janvier 1742. Bridied de Saint-Germain (Cyprien-Joseph-Louis de) , 23 sep-
Bricqueville de la Luzerne (Gabriel de), 14 mai 1704- Bricquevh-le de la Luzerne (Martin de), 15 août 1707.
Brie (Claude-Joseph de), 6 décembre 1778.
Brie (Melchior-Joseph de), 1788.
Briel (Charles-Hyacinthe de), 3 juillet 1777.
Briuhac (Jean-Baptiste de), 7 janvier 1702.
Brilhac (René-Anne-Hippolyte) , 23 juin 1711.
Brisav (Achille-Louis de), 27 septembre 1771.
Brochard de la Roche-Brochard (François-Xavier-Fid-Amat>, 22 décembre 1779.’
Broolie (Maurice-Charles de), 24 octobre 1701.
Broclie de Revel (Alphonse-Gabriel-Octave de), 3 mars 1786. Broglie (Eugène-Marie de), 27 juin 1771.
Bron (François de), 8 août 1704.
Bro88ard (Amédée-Hippolyte de), 1 er juillet 1786.
Brol'e (Victor-Jean-François-René de la), 26 mars 1783.
Broue de Vareilles (Charles-François de la), 1778.
. Broue de Vareilles du Hust(Acbille-Camille de la) , 15. juil let 1 77 1 . Broussé de Verteillac (Victor-Gabriel de la), 4 septembre 1821 Bruc (Luc-Joseph de), 1711.
Bruc (Claude-Marie-Lambert de la), 10 juin 1776.
Bruevs de Sauvignargues (Louis-César- François de), 27 décembre
Brueys de Sauvignargues (Louis-Rose de), 27 décembre 1770. Bruges (N... de)....
Brugiéres (Charles-Secret), 15 juillet 1732, et depuis Commandeur.
Brune de Villecomte (Emmanuel-Philippe de), 28 janvier 1720, et depuis Commandeur.
Brunet (Charles-Hyacinthe de), 15 juin 1782.
Brunet de Panat (Pierre-François-Eugène de) , 30 avril 1789. Brusse (Charles-César-Hector de), 23 juillet 1775.
Rrusse (Charles-Dieudonné de), 4 avril 1780.
Ruât (Pierre-Louis-George du), 18 mai 1757.
Ruât (Louis-Jean du) , 1 er avril 1775.
Bucy (Alexandre-Louis-François de), 29 décembre 1784.
Rude de Guébriant (Charles-Louis de), 15 avril 1776.
Bude de Guébriant (Hilaire-Tiburce de), 4 juin 1781.
Bure de Guébriant (Sylvestre-Louis de), 29 mars 1779. Buffevant (Jean-François de) , 12 juillet 1756; Commandeur en
BuissEnET.de Stéenbecque (Balthazar-Charles-Gustave de), de minorité, 3 octobre 1789.
Buisseret de Stéenbecque (Albert-François-Balthazar-Alphonse de), de minorité, 1” janvier 1792.
Buisson de Bournazel (Claude- Madeleine- Joseph-Xavier de), 13 décembre 1776.
Buisson de Bournazel (Jean-Alphonse-Xavier de), 23 décembre
Bullion (Claude-Edmond-Henri de), 15 mars 1774.
Buuuion (Guidon-Jacques de), 16 mars 1774.
Burges (Adrien-Louis de), 3 janvier 1787.
Burges (Louis-Jules de), 3 janvier 1787.
Burguês de Missiéssy (Alexandre-Gaston de), bulle du 24 novembre 1818.
Burguês de Missiéssy (Éniilien-Jules de), 29 mars 1819.
Bubon de Champdivers (Georges-Étienne-Joachim de), 19 janvier 1713 , et depuis Commandeur.
Bussei.ot (Anne-Pierre-Alexandre de), 4 août 1769.
Russeuot (Charles-Anne de), 4 août 1769.
Russiêre (Hubert-Joseph de la), 31 décembre 1776.
Butet (le chevalier de)....
Cabre-Roquevaire (Nicolas de), 1713.
Cabre de Roquevaire (Jean-Baptiste de), 1716, et depuis. Commandeur. ‘
Caccia (Maximilien-Guillaume-.Antoinede), bulle du 13 février 1838, Commandeur ; il existe dans la famille une Commanderie de jus-patronat depuis l’an 1451.
Cacheleu (Alexandre-Gabriel de), 8 février 1786.
Cacheleu de Baromenil (Charles-François de), 23 mai 1733; de-
Cacheleu de Maisoncelles (Bernard-Louis-Ferdinand de), 26 mars
Cacherano de Bricherasco (Esprit-Martin-Louis-Marie) , 11 juin J783.
Cadolle (Bernard-Jacques-Paulin de) , 23 octobre 1773.
Cadot de Sébeville (Bernard), 14 juin 1783.
Cahussac de Caux(Charles-Madeleine-Rogerde), 14 octobre 1780.
Caillebot de la Salle (Charles) , 16 juin 1769.
Caissoti (Pierre- Joseph de) , 1725.
Caissoti (Pierre-Antoine de), 31 mars 1756.
Caissoti de Roubion (Victor-Marie-Philippe), page le 8 octobre
Caissoti -Roubion (César-Gaëtan-Marie de), 24 octobre 1787.
Calan (François-Jacques de), 6 septembre 1727 , et depuis Bailli.
Calonne d’Avesnes (François-Charles de), 22 juin 1746, et Commandeur en 1779.
Calonne d’Avesnes (Bon-Louis-Thomas de), 17 septembre 1780.
Calonne d’Avesne (Jean-François de), 19 octobre 1751.
Calonne de Courtebonne (Louis-Jacques-Gabriel de) , Commandeur en 1729.
Calonne de Courtebonne (Charles-Jean-Baptiste de), 14 février 1757; deppis Commandeur.
Cambis (Adrien-Amable-François de), 22 janvier 1785.
Cambis d’Orsan (Henri-Marie-Amable de), 15 janvier 1765.
Camon de Blachon (Louis-Antoine-Edmond), 24 septembre 1787.
Camfion de Montpoignant (Jean-Constant de), 16 avril 1753 ; de-
Campion de Montpoignant (Anne-Georges de) , page le 30 mars 1759; depuis Commandeur.
Camus (Gabriel le) , 30 mai 1777.
Camus de Pontcarré (Louis- Jeau-Népomucène le), 18 avril
Camus de Pontcarré (Étienne- Jean -Baptiste -Louis -Élie le),
17 mars 1789.
Camus de Pontcarré (N.... le), 16 mars 1816.
Canolle (N.... de) , bulle du 26 janvier 1816.
Canolle de Lescours (Bernard-Charles-François), 3f juillet 1784. Canolle de Lescours (Jacques-François-Victor), 30 avril 1785. Canon de Ville (Nicolas-Jean-Pierre-Gabriel-Théodore-Léger de), 8 mai 1779.
Canon de Ville (Philippe-Antoine-Auguste-François de), 8 mai
Canouville (Amant-Jules-Élisàbeth de), 25 juin 1785.
Canot (Jacques-Étienne), 30 mai 1777.
Capellis (Jean-Louis-Gabriel de), 7 juin 1771.
Capendu de Boursonne (Amable-Paul-Jean-Baptistc de), 24 lévrier 1777.
Caprioi. (Augustin-Victor de), 9 décembre 1783.
Caquebav de Lorme (Salomon de), 12 février 1783.
Caquebav de Lorme (Jean-Baptiste de), 27 janvier 1783. Caradeuc de la Chalolais (Louis-René de), 31 janvier 1777. Caradeuc de la Cbalotais (N... de), 10 octobre 1786.
Caradeuc de la Cbalotais, bref du 10 octobre 1796. Carbonniéres (Louis-Eugène de), 30 mars 1776.
Carbonniêbes de Boussac (Henri-Auguste-Edme de), 11 janvier
Cardaillac (Élie-Gratian de) , page le 20 décembre 1772. Cardaili.ac d’Ozon (Jean-Charles de) , 5 décembre 1700. Cardaillac (Paul de), 5 juin 1741.
Cardevac d’Havrincourt (Charlcs-Gabriel-Dominique de) , 26 octobre 1723; depuis Bailli.
Cardevac d’Havrincourt (Charles-Henri de), 24 avril 1711. Cardevac d’Havrincourt (Antoine-Charles-Théophile de) , 10 janvier 1773.
Cardevac d'Havrincourt (Charles-Henri de), 5 février 1776. Cardinal de Cuzey (Pierre-Bazile de), 7 juillet 1817.
Cardonnel (Pierre-Salvy-Félix de), bulle du 26 mai 1819. Carlier de Chaltrait (Anne-Armand le), 23 avril 1767.
Carlier de Trosly (Anne- Armand le), 23 avril 1767.
Carmouche de Luzy (Louis), 3 juillet 1777.
Carnin (Théodore-Marie de), 1701.
Carondelet (Jean-Amélie-César de), 21 juin 1771.
Carondei.et (François-Louis-Hector de), 28 janvier 1771.
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Carrier de Tamisier (Pierre-Alfred de), 15 avril 1822.
Carrière d’Aufrery (Pierre-Clément de) , I er mai 1755.
Carrion de Nisas (Anne-Henri-Léopold de), 15 octobre 1763. Carrion de Nisas (Roch-Lambert-IIenri de), 31 mars 1775. Cassaignes de Beaufort-Miramont (Louis-Alexandre de).... Cassagnet de Fimarcon (Aimeric de), 1708.
Cassagnet de Tilladet-Fimarcon (Henri de), 17 juillet 1702. Castelbajac (Marie-Barthélemy de), 1« juin 1783.
Castelbajac (N.... de), bulle du 26 janvier 1816.
Castelbajac (Augustin-Marie de), bulle du 9 juin 1818. Castellane (Louis de), 1712.
Castellane (Charles de), 4 mai 1716.
Castellane (François- Adonis de), page le 5 novembre 1743. Castellane (Louis-Boniface de), 3 février 1761.
Castellane (Esprit-Boniface de), 22 décembre 1763.
Castellane (Cbarles-Boniface de), 11 juillet 1765.
Castellane (Jean- Baptiste-Eugène-Élisabeth-Pulchérie-Hippo-
lyte),25 septembre 1772.
Castellane (Polyeucte de), 5 juillet 1778.
Castellane (Alphonse de), Commandeur de Barbantane eu
Castellane-Esparron (Constantin-Boniface de), 1718. Castellane-Lauris (Louis Théophile de), 24 juin 1785. Castellane-Majastre (César-Henri de), 1716.
Castellane-Majastre (Henri-Augustin-Alphonse de), 30 juin
Castellane de Majastre (César-Elzéar de), 11 décembre 1784. Castellane de Majastre (Henri-César de) , 1795.
Castellane dè Majolx (Honoré de), 1714.
Castellane de Majolx (Honoré-Brun de), en 1714. Castellane-Saint-Jors (Honoré-Alphonse de), 22 août 1740. Castellas (Henri), 3 août 1778.
Castellas (Jean-Louis de), 8 novembre 1780.
Castelnau (Pierre-François de), 4 février 1771.
Castelnau (Thibaud de), 4 février 1771.
Castelnau (Gabriel de), 26 octobre 1800.
Castéras ( Louis-François-Martin-Jean-Marie-Denis-Catherine de) , 16 mai 1772.
Castracane (Louis-Gabriel-Alexandre) , 1 1 décembre 1784. Catelan (Louis-Anne de), 1712; depuis Commandeur.
Calelan (Ponce-Roger de) , 22 novembre 1757.
Catelan (François-Henri- Agguste de), 20 octobre 1729, et depuis Commandeur.
Catelan (Claude-Joseph de), 5 décembre 1737.
Catelan (Joseph-Amable de), 13 mai 1774.
Catelan (Claude-Maurice-Augustin de), 19 octobre 1749. Catelan (de), 1787.
Catei.a\ (Jean-Baptiste-Augustin de), 11 janvier 1791. •
Catelan (Jean-Étienne de), 11 janvier 1791.
Catelan (Jean-Antoine de), bulle du 26 janvier 1816. Calcabanne de Baudignan (N.... de), bref du .... 1790. Calcabanne de Baudignan (François-Bernard de), 17 juillet 1784. Calcabanne de Baudignan (Henri de), 30 octobre 1784. Calcabanne de Baudignan (N.... de), bulle du 26 janvier 1816. Callaincolrt (Louis-Marie-Barthélemy de) , 16 septembre 1774. Callaincolrt (Augustin-Jean-Gabriel de), 24 mars 1779. Callaincolrt (Jean-François-Camille de) , 5 septembre 1779. Caulet de Grammont (Tristan de), 1735.
Cacmont de la Force (François-Philibert-Bertrand de), 15 septembre 1777.
Caupêne (Pierre de) , 7 novembre 1758.
Calpêne (Henri de), 7 novembre 1758.
Cale (de), 1768, Commandeur.
Catll'8 (Amable-Armand de), bref du .... 1793.
Cay 8 (Honoré-Roger-Marie de), 8 novembre 1770.
Celle (Louis-Marie de la) , 21 mai 1775.
Celle de Bonary (Benjamin de la) , 30 juin 1765.
Celle de Chàteauclos (Léonard-Sylvain de la), 10 avril 1755. Celle de Chàteauclos (Léonard-Sylvain de la), 1787.
Cmaban'8 de Richemont (François-Jean-Baptiste- Jacques de), 6 février 1776.
Chabot (Louis-Anne de) , 22 août 1753.
CnABRiÉREs de Charmes (Pierre-Marie de), 5 juin 1792. Cuaffart (Roch), 5 avril 1796.
Chaffaiilt de la Cenardière (René-Antoine du) , 1718 , et depuis Commandeur.
Chaffallt (Charles-Augustin du), 21 juin 1773.
Chaffallt (Julien- Alexis du), 15 juillet 1751.
Chaffallt (Pierre-Gilbert du), 4 décembre 1775.
Chaise (Muraine de la) , bulle du 8 février 1817.
Chalvet (Louis-Philippe de) , 1720.
Chalvet (Jean-Baptiste-I.ouis de), 26 septembre 1751.
Chalvet (Henri-Marie-Philippe de). Il juillet 1751.
Chalvet (Joseph de) , page le 13 mai 1755. . ‘ "
Chalvet (Jacques-François-Marie de) , page le 16 avril'1756. Chalvet (Jean-François), 30 mai 1777.
Cuambon d’Arbouville (Jean-Baptiste-Louis-Pollux de), 31 mars
ChamBorant (Barthélemy de), 29 juillet 1771.
Chamborant deDroux (François de), 2 juin 1770.
Chambrav (Jacques de>, 27 mars 1701.
Chambray (Louis-François de), 18 juin 1755.
Chambrav (Jacques de) , 7 mars 1755.
Chambray (Jacques de), bref du 20 avril 1781.
Chambrav (Georges de)....
Chambre de Vauborel (Charles-Louis de la),’l* r avril 1822. Champagne (Marc-Marie de) , 16 février 1784.
Champion de Verneuil (Eusèbe-Félü) , bref du 20 août 1781 ; depuis Commandeur.
Champs de Morel de Crécy (Pierre des), 1726.
Champs (Jacques des) , 30 mai 1777.
Chanaleilles (Joachim de), page en 1624, et mort è Malteen 1625. Chanaleilles (Louis-CharLes-Isidore de), 1787.
Chanaleilles (Isidore-Louis-Charles de) , 25 juin 1790. Chanaleilles du Vilar (Charles-François-Guillaume de), 18 octobre 1795. . *
Chapelle de Jumilhac (Joseph- Louis-Marie de), 27 mars 1775. Chapon AvUe Fefins (Joseph de), 1716. ,
Chapt (Anne-Victor de) , 10 janvier 1773.
Chapt de Rastignac (Alexandre-Hyacinthe de), 4 juillet 1778. Chapt de Rastignac (Charles-Parfait de), 17 mai 1776.
Chapdis (Claude-Gabriel), 30 mai 1777.
Charbonneau (Félix-Casimir-Marie de), 13 février 1815. Charette (Athanase de), ' ' *
Charette de la Colinière (Louis) , 6 octobre 1762.
Charette de la Colinière (Louis-François), 7 septembre 1776. Charette de la Colinière (François de), 27 décembre 1778. Charpin de Genetines (Louis de), 1 er juin 1558.
Charpin de Fougerolles (André-Camille de), buHe du 17 février 1815. '• >
Charpin de Fougerolles (Hippolyte- André -Suzanne), bulle du 9 mars 1838.
Chassa igné (Benoit de la), 15 août 1778.
Chaslus (Gilbert de), 23 juillet 1754.
Chaslus (Louis de) , 13 mars 1735, et depuis Commandeur. Chassepot de Beaumont (François-Timoléon), 27 juin 1781. Chassepot de Beaumont (Gabriel-Marie-Camille de) , 22 mai 1778. Chassepot de Beaumont et de Pissy (Adam-Charles-Gustave de), 5 avril 1774.
Ciiaspoux de Verneuil (F.usèbe-Félix), 30 août 1780.
Chaste (Claude-Louis de la), 14 juillet 1700.
Chasteigner (René-Svlvestre de), 25 novembre 1780. Chasteigneb (Charles-Louis - de) , 17 avril 1758.
Chastelain (Pierre), 1816. f
Chastelet (Antoine-Bernardin de), 29 octobre 1701.
Chastelet de Lomont (Florent-François du), 25 mars 1704. Chastenet (Erard-Louis Guy de), 10 août 1748.
Chastenet (Jacques-Auguste de), 5 juillet 1755.
Chastenet (Louis-Hubert-Placéard de), 31 août 1773.
Chastenet (Charles-Louis-Jacques-Maxime de), 16 avril 1775. Chasteivet (Louis-Robert-Arnaud de),
Chastenet deLanty (Jean-Louis-Philippe de), 13 septembre 1755. Chastenet de Puységur (Marie-Jean-Hercule de), 8 février 1786. Chastbe (Charles-Louis de la), 2 mars 1768.
Chastre (Pierre-Philippe-François de la), 25 septembre (772. Chastbe (Louis-Auguste de la) , 6 septembre 1774. Chateaubriant (François-Auguste de) , 1 1 novembre 1789 , ancien ministre d'état.
Chateauvert (de), Commandeur en 1774.
Chatel (Jean-René du), 23 août 1755.
Chatelarb (Antoine-Joseph-Marie de) , 15 août 1778.
Chatelard (Pierre-J acques-F rançois-Marie de), 22 décembre 1763. Chatillon (François-Marie de), 26 juin 1753.
Chatton (César-Thomas de), 21 septembre 1779.
Chaumont (Jacques-Guy de), 4 janvier 1777.
Chaussande (Alexandre-Thomas-Joseph-Jean de), 30 juin 1789. Chaussande (Joseph-Marie-Eugène de), 30 juin 1789.
Chaussée (N.... de la), 11 février 1816.
Chauveron (Alexandre-Ange de), 6 avril 1778. 9
Chauvet de la Vilatte (Antoine), 21 juillet 1709; depuis Conunan. deur.
Cuavagnac (Louis-Vie de), 18 octobre 1775.
Chavaudon (Michel- Jérôme de), 27 septembre 1815.
Chaylan (Pierre-François-Charles de), 15 jgin 1774
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Chaylan (Jean-Baptiste de), 14 juin 1772.
Chaylan de Moriès (Charles-François de) , page le 16 juin 1789. Chaylan de Moriès (Auguste de), 13 mai 1784.
Çhefdebien (François-Guillaume-Gabriel de), 29 décembre 1787. Çhefdebien (Paul-Serge-Anne de),>®8 juillet 1788.
Çhefdebien (Louis-François-Gabriel de), 21 janvier 1788. Çhefdebien d’Armissan (Marie-Joseph-Louis du), 18 octobre 1776. Çhefdebien d’Armissan (François-Guillaume de), 24 décembre 1787. *
Çhefdebien (François-Marie de) , 21 janvier 1788.
Chêne de Saint-Léger (Philippe du), 16 juillet 1738, et depuis Commandeur. - •
Chêne de Saint-Léger (Jean-Baptiste du), 9 mai J778.
Chêne de Saint-Léger (Philippe du), 11 juin 1786.
Chevalier de la Coindardière (Jean-Marie), bulle de 1776. Chevallier de Machonville (Auguste-Guillaume-Louis Te) , 21 octobre 1777.
Chêze-Murel (Pierre-Joseph de la),
Chiavarry de Cabassolles (Jean -Baptiste- Joseph de), page le 5 octobre 1782.
Chillaiid (Charles-Gabriel du), 4 juin 1720.
Chillacd (Dinianche-Pascal-Philippe de), page le 12 août 1767. Chinot de Fromessent (Bernard-Fortuné) , 17 janvier 1823. Choiseul (Oharles-Aogélique de), 9 juin 1738.
Choiseul (Félix-Louis-Raoul de), 30 avril 1780.
Choiseul (Albéric-César-Guigues de), bulle du 20 février 1817. Choiseul d’Aillecourt (André-Maximilien de), 29 décembre 1782. Choiseul d’Aillecourt (Gaspard-Marie de), 27 juin 1781. Choiseul d’Aillecourt (Anne-Gabriel de), f”' février 1780. Choiseul d’Aillecourt (Augustiu-Louis-Hilaire-Eugène de), 22 mai 1784.
Choiseul d’Aillecourt (Maxime-André de),
Choisy (Jean-François-Joseph-Émeric de),
Cibon (Jean-François-Éléazar-Paul de), 18 octobre 1792. Circourt (Jean-Baptiste de), page te 26 janvier 1740, et depuis Commandeur.
Circourt (Jean de), 11 juillet 4767.
Ciresme de Banville (Charles-François de),, 17 février 1774. Clarac (Gustave-Maurice-Philippe-Otton de), 26 juin 1787. Clarac (Charles-Otton-Frédéric-Jean-Baptiste de), 14 octobre 1787. if:
Clerc (Antoine-Félix), 3 juillet 1777.
Clerc (Joseph-François le), 22 juillet 17T5.
Clercy (Jules de) , 2 janvier 1792.
Clerc de Fleurigny de Passy (Hubert-Claude le), 16 novembre
Clerc de Fleurigny (Antoine-Claude-Édouard le), page du Grand Maître le 23 août 1740.
Clerc de Fleurigny (Louis-Claude le), 31 décembre 1732.
Clerc de la Forest-le-Roi (Jacques le), 26 janvier 1629.
Clerc de Juigné (Armand-Louis le), 1735.
Clerc de Lesseville (Anne-Charles-Guillaume le), 1" mai 1757. Clerc de Lesseville de J uigné (Étienne-Charles-Olivier le), 21 sep-
Clermont (Émeric-Louis-Juliette de), 25 mai 1775. Clermoxt-Montoison (François de), 1709.
Clermont-Montoison (Philibert-Henri-Jules de), 2 juin 1782. Clermont de Montoison (Louis-Henri de), 26 mai 1771. Clermont-Mont-Saint-Jean (Joseph de) , 16 mai 1785. Clermont-Rochechoeart (Pierre de) , 1712.
Clermont-Tonnerre (Anne-Antoine de) , 25 mars 1755. Clermont-Tonnerre ( François- Jean -Baptiste , marquis de), 17 mars 1777.
Clermont-Tonnerre (Amédée-Marie de), 10 décembre 1781. Clermont-Tonnerre (André-Marie de), 10 décembre 1781. Clermont-Tonnerre (N.... de), bulle du 3 juin 1817.
Clervaex (Louis de), 11 octobre 1771.
Clervaiix (Charles de), Il avril 1775.
Cléry (Jules de) , 17 février 1815.
Clegny (Charles de), 24 décembre 1727, et depuis Commandeur en 1776.
Clegny (Charles-François de), 16 juillet 1731 , et depuis Commandeur en 1783.
Clegny de Lespervier (Charles-Antoine de) , 13 septembre 1755. Coetlogon (César de), 1701.
Colrert (Félicité-Charles de), 13 août 1777.
Colbert (Alexandre-Pierre-Michel de) % Il janvier 1787.
Colbert (Charles-Antoine de) , 1« décembre 1795.
Colbert de Seignelax (Louis-Henri de), 1690.
Colbert de St-Pouange (Gabriel de) , 1707.
Colrert de Maulevrier (Henri de), 1688.
Colbert de Maulevrier (Édouard-Charles de) , 9 mai 1777.
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Collinet (Allain-Louis-Dieudonné), 1789 Colombaud (Jean-François) , 30 mai 1777. •
Colonge (Claude de) , 25 mai 1703.
Comarque (Raimond-Joseph de), 20 août 1785.
Combettes (Claude-François-Marie de), 21 avril 1788.
Combret (Joseph-Henri-Charles de), 21 avril 1788.
Combret des Landes (N:... de) , bulle du 26 janvier 1810. Comcais8ac (Joseph-François de), 1732.
Comminges (Marc- Antoine-François-Sylvain-Théodore de), 15 juillet 1786.
Compasseur de Courtivron (Gaspard-François le), 3 avril 1763. Compasseur de Courtivron (César-Louis-Maximilien-Gabriel le), 3 mai 1772.
Compasseur de Courtivron (Gaspard le), 29 juillet 1776. Compasseur de Courtivron (Louis-Paul le), 26 août 1781. Compasseur de Courtivron (Antoine-Nicolas-Philippe-Gaspard le), 24 mai 1784.
Compasseur de Courtivron (Louis-Antoine-François-Marie le) , 12 mars 1787.
Compasseur de Courtivron (Victor le), 3 février 1815.
Comte (Théodore le) , 7 mai 1778.
Comte de Nonant (Marie-Bonaventure-Jean-Joseph-Augustin le), 15 février 1777.
Conigant (Alexandre-Jacques-Timoléon de)', 21 juin 1771. Contades (François-Jules-Gaspard de), 19 août 1771.
Contades de Gizeux (Louis-Gabriel-Marie de), 19 août 1771. Conti de Falletans (Bernard-Ignace-Marie-Joseph de), 11 septembre 1774.
Conti de Montvallat (Jean- François- Casimir -Madeleine de), 27 mars 1782.
Coquebert de Montbret (Gustave-Auguste de), 27 décembre 1821. Coquerel (François-Claude de), 28 juillet 1787.
Coquerel le Cerf de Quelop (Hercule), 23 septembre 1787. Corbeau (François-Maurice de), 16 juin 1777. **
Corbeau (François-Marie de), 16 juin 1777.
Coriolis-Espinouse (Joseph-Antoine-François-Xavier de), 25 septembre 1772.
Coriolis-Espinouse (Jean-Charles-Regisde), page le 29 mai 1787;
depuis Commandeur en 1783.
Coriolis-Espinouse (Joseph de), 1723.
Corn de Caissac (Jacques de)-, 1701.
Corn de Caissac (Mercure-Joseph*-Jean-Pierre de), 28 décembre 1773. •
Corn de Caissac (Jean-Claude-Françôis de), page le 26 juillet 1778. Cornet (François-Henri de), 14 mai 1778.
Cornet de Briquesart (Jacques- Alexandre -Marin de), page le 28 mai 1767.
Cornulier (Jean-Baptiste de), 20 juillet 1764, et depuis Commandeur.
Corn de Caissac (Joseph-François de)....
Cos-la-Hite (Joseph du)’, 1700.
Cosnac (Louis de) , 26 décembre 1768.
Cosne de Bullou (André de), 31 mars 1741.
Cossé de Brissac (Timoléon de) , 29 janvier 1702.
Cossé de Brissac (Jean-Paul de), 29 janvier 1702.
Cossé de Brissac (Hugues-Bené de), 27 mars 1705.
Costa (François-Jean-Antoine-Thélémaque de), 16 février 1767. Costa (Henri-François-Victor de), 27 mars 1782.
Costard de Méry (Nicolas-François de), 26 décembre 1764. Costard de Saint-Léger (Philippe de) , 12 janvier 1702. Cottbtte d’Angouvert (François-Robert de), 21 janvier 1780. Couessin (Atlianasc-Emmanuel-Joseph de), 1786.
Couessin (N.... de), bulle du 3 juin 1817.
Cour de Balleroy (Auguste-François-Joseph-Pierre de la), Commandeur en 1750. t
Gouraud de la Rochechevreuse (Gabriel-César), 25 mai 1701. Couronel (Charles-Louis-François de), 10 août 1776.
Court de Pluvy (Jean le) , 30 mai 1777.
Courtarvel (Jean-Louis-René de), 4 août 1770.
Courtarvel (Jules-Honoré-César de), 18 septembre 1768. Courtarvel de Pezé (Claude-René-César de), 24 mai 1761. Courtarvel de Pezé (de), 25 octobre 1791.
Courtois (Dominique de), 3 juillet 1777.
Coustin de Masnadeau (Charles-Armand de), 9 juillet 1784. Coustin de Masnadeau (Charles-Adrien de), 5 juillet 1783. Couturier d’Armenonville (Claude-André le), 12 juillet 1783. Créquy (Robert de), 19 juillet 1713.
Créquy (N.... de), 8 décembre 1767.
Créquy-Hémont (Robert de), 14 novembre 1719„
Crespin de Billy (Ernest-Pierre-Marie de), 9 juin 1817.
Crespy de la Mabillière (Jeau-Baptiste-Charles-Joseph-Camille de) , 3 décembre 1719.
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Crest de Mont-Saint-Pierre (Pîer re-Cha rles-F ra nçois du), 12 février 1770. •
Crochard (Armand-Michel de) , 9 mai 1778.
Croismare (Louis-Eugène de), 2 août 1712.
Croismare (Amédée de) , 29 novembre 1784.
Croismare (Alexandre de) , 25 novembre 17Ô6.
Croix de Castries (Louis-Augustin de la), 3 juin 1731.
Croix de Chevrières (Anne-Félix de la), 25 mai 1775.
Croix de Chevrières (Charles-Paul de la) , 10 avril 1759.
Croix de Chevrières (Auguste de la), 28 septembre 1790.
Croix de Chevrières de Pisançon (Gabriel-Alexandre-Matthieu de la), 17 octobre 1761.
Croix de Chevrières de Pisançon (Claude de la), 17 avril 1758.
Croix de Chevrières de Pisançon (Jean-François de la) , 5 sep-
Croix-Chevriêres de Saint-Vallier (Jean-Denis de la) , le 9 octobre 1783.
Croix-Chevriêres de Saint-Vallier (Jean-Claude-Marie de la) , 2 août 1758.
Croix-ChevriEres de Sftyve (Matthieu-Antoine de la), 3 juilletl778.
Croix de Sayve (Joseph-Louis-Jules de la) , 31 juillet 1784.
Croix de Sayve (Gaspard-François de la), le 7 mai 1720, et depuis Bailli de Manosque en 1784.
Cr<*x de Tallevande (Charles de la), page le 2 juin 1776.
Croix de Vaivres (N.... de la), 1" décembre 1814.
Cropte de Boursac (Louis-Joseph de la), 13 janvier 1756.
Cropte de Chanterac (Louis-Charles- Hippolyte-Édouard de la) , 15 juin 1776.
Crose-Lincbl (de), Commandeur en 1784.
Crose-Lincee (Antoine-François de), page le 20 août 1741, e* depuis Commandeur.
Chou y-Ciiaîvel (Claude-François de Hongriede) , bulle du 30 mars
Crocy-Chanee (Claude-François de Hongrie de) , cousin, du précédent , bulle du 26 janvier 1816.
Crouy-Chanel (Claude-Henri de Hongrie de) , bulle du 26 janvier 1816.
Croy (Claude-Maurice-Emmanuel de), 10 décembre 1771.
Croy de Solre (Jacques-Bertinde), 26 mai 1701.
Crussoe (Alexandre-Emmanuel de), 15 septembre 1763, et depuis Commandeur.
Crussol-Montauzier (Marie-Adélaïde de), duchesse de Caylns , 3 juillet 1776.
Cruzy-Marcillac (Philippe de) ,1701.
Cruzy de Marcillac (Armand-Marie-Joseph-Madeleine de), 13 février 1773.
Cuers (de), Commandeur en 1776.
Cugnac de Dampierre (François), 19 mars 1713.
Cugnac (Armand-Louis-Claude-Simon-Marie-Anne de), bulle du 26 janvier 1816.
Cülant (Hubert-Louis de), 23 août 1723, et depuis Bailli. Celant (Hubert-Louis-François de), 15 septembre 1771.
Cülant (Charles-Jean-Gilbert de), 2 septembre 1756.
Cümont (François-Louis-Auguste de) , 8 mai 1725 , et depuis Commandeur.
Cümont (Léonard), 30 mai 1777.
Cümont (Pierre), 28 mai 1777.
Cüssy (Charles-François de) , 4 décembre 1775. ,»Nl; j
Cüssy (François-Augustin de) , 8 décembre 1767 Cüssy (François-Joseph de), 4 décembre 1775.
Cüstine (Jean-Louis de), 1715.
Cyresme de Bauville (Charles-François de), 17 février 1774. Cyresme de Bauville (Pierre-David-Désiré de), 16 février 1797.
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Hamas (Claude-Charles de), 23 décembre 1744.
Damas (Étienne-Charles de), 29 juin 1754.
Damas (Charles-Alexandre de), 4 mai 1766.
Damas (Èlaude-Charles-Gilbert de), page le 24 février 1773 . Damas (Casimir-Abraham-Claude de), 9 mars 1775.
Damas (Angé-Hyacinthe-Maxence de)....
Damas d’Anlezy (Louis-Alexandre-Victor de), 18 mai 1757, et depuis Commandeur.
Damas de Thianges (N.... de), 25 décembre 1778.
Damoiseau (Alphonse-François de), 25 novembre 1786. Damoiseau de Provency (Louis-Charles), 8 juin 1770.
Dampierre (Charles-Jacques-Pierre de), 5 septembre 1779. Daniel le Fort de Lyfard , bulle du 23 février 1818.
Danzel de Boffle (François-Henri de), 5 octobre 1775.
Darget (N....), bulle du 26 janvier 1816.
Dauphin (Joseph-Victor), 30 mai 1777.
Dauvet (Adrien-Louis-Nicolas) , 26 avril 1765.
Dauvet (François-Dominique de), bref du 21 octobre 1783.
ts
Digitizec
David de Beauregard (Arnault-Hippolyte de), page le 22 octobre
David de Beauregard (Alexandre-Jacques-Isidore de), 9 février
David de Beauregard fAlphonse-Camille-Frédéric de), page le 29 mai 1781.
Davy d’Amfrevilie (Charles-Bernardin), 10 janvier 1716; depuis Commandeur.
Davy d’Amfreville (Louis-Antoine) , 22 juin 1733.
Dax de DaXat (Aimé de) , 1704.
Delandine de Saint-Esprit (Jérôme de), bulle du 23 février 1818. Demandout de la Palu (Jean-Gaspard de), 6 juillet 1773. Demandolx (Pierre-Jean-Bapliste- Alexandre de) , 17 juin 1737, et depuis Commandeur en 1788.
Desnos (Nicolas-Charles), 26 juillet 1773.
Desnos (Nicolas-Pierre), 24 mai 1720, Commandeur de Magny en 1769. «
Desnos (Nicolas-Pierre), 8 mai 1725.
Desnos (Nicolas-Pierre), 3 juillet 1724. 1 ,
Desques de la Pommeraye (Armand) , 5 mai 1787.
Dexmier d’Archiac de Saint-Simon ( Étienne- Louis-Marie de ), 13 juin 1762. f > • . . •!..•• , ;
Dexmier d’Archiac (Louis-François), 11 juillet 1766.
Dienne de Cbavagnac (Claude de), 9 août 1700.
Dienne (Jean-Louis de), 22 septembre 1778; depuis Commaq,deur.. 't
Dienne (Hippolyte de)....
Dienne (Chaires-Joseph de)....
Dienne (Josepn de\...
Digoine du Palais (Raymond de), 24 mai 1715.
Dive de Sainte-Foy (François-Nicolas de la), 8 mai 1725.
Doisnel de Montecot (Charles-Théophile), 6 février 1787. Domangeville (Antoine-Frauçois-Thomas de), 23 juillet 1768. Donarin (Jacques-Marie-Joseph le), 21 janvier 1778.
Dordaigne (Bernard de), 17 juillet 1784. “>
Doria (Joseph-André), 13 septembre 1778.
Dormy de Vesvres (Désiré-François de) , 22 décembre 1775. Dormy de Vesvres (N.... de) , bulle du 26 janvier 1816.
Doc h et d’Auzers(Jean-Louisde), 4 août 1770.
Dociiet de Marlat (Jean-François), 16 janvier 1780. DaAECK-LEOPAncHsdeRousselle(Maximilien-Louis), 19 août 1771.
Orée (Antoine-Gilbert de), 11 janvier 1772.
Dr£e (Gilbert-Auguste de), 8®ctobre 1786.
Dresnay (Joseph-Marie-Renauld du)....
Dreuille (Léon de), 19 juillet 1710.
Dreux de Brézé (Joachim de), 23 mai 1714.
Dbeux-Brézé (Emmanuel-Joachim-Marie de)....
Dreux-Brézé (Pierre-Simon-Louis-Marie de)....
Drummond de Melfort (Louis- Édouard-Geneviève dé), 5 février 1777. • •
Duc (Joseph-Étienne-Henri le), page le 10 janvier 1772.
Duc (Marie-Joseph-François le), 8 avril 1777.
Duc (Claude), 30 mai 1777.
Duc (Antoine), 30 mai 1777. 1
Dugon (Élie-Louis-Henri) , 11 décembre 1782.
Dugon (Élie), 13 août 1732.
Durand (François-Camille), 20 décembre 1777. •
Durand de Sartous (Jean-Baptiste de), 8 octobre 1733.
Durand de Sartous (Jacques de) , 10 février 1741 ; Commandeur en 1787.
Durand de Satous (Jacques-Joseph-Emmanuel de), 11 septembre
Duret d’Auxerre (Jean-Louis), 4 août 1770.
Ébraii. (Henri-Marie-Dorothée d’), 8 mai 1779.
Ébrail (Paul-Victor-Marie d’), 21 juillet 1773.
Écotais de Chantilly (N.... des), Bailli et Grand Hospitalier de la Langue de France en 1784.
Écotais de Chantilly (Louis-Joseph des), 5 mai 1717.
Écotais de Chantilly (Anue-Guy-Louis-Roland des), 22 août 1774. Écuyer (Alexandre-Louis P), 18 juin 1786.
ÉcuYEn d’Hagnicourt (Pierre-Marc 1’), 21 mai 1781. »
Écuyer d’Hagnicourt (Charles-Marie 1’), 21 mai 1781. Egmont-Pignatelli d’Aragon (CharlëS-Joachim-Marie-Louis-Gonsague-Dominique-Vincent-Ferrier-François-Borgia de), 17 avril
F.gmontsPignatelli (Alphonse-Louis-Philippe d’), 11 mars 1781. f Egmont-Pignatelli (Paul-Constant d’), 12 mars 1781.
Élevemont (Joseph-Emmanuel d’), 18 novembre 1750.
Éliot (Éléonore-Séraphin-Joseph d’), 18 mai 1783.
Elzeuses (Jean-François-Rigoberl d’), 3 juillet 1786.
Émé de Marcieu (Pierre-Éléonor d’), 1 er juin 1771.
Émé de Marcieu (Alexandre d’), 13 juillet 1775,
Émkhic deChoisy (Jean-Jacques-Fraoçois-Joseph 1’), 13 septembre 1735.< *'» .
Enfernat (Jean-Baptiste-Paulin de 1’), 16 avril 1776.
Enfernat (Marie-Charles de 1’), 15 mars 1776.
Ennetiéres de Mouscron (Balthazar- Alexandre d’),8mai 1753. Entraigues (Nicolas-Hyacinthe d’), 1709.
Éon de Celi (Anne-Laurent d’), 24 mai 1778.
Erm (Julien-Marie-Hyacinthed’), bulle de 1838.
Escaeopier (Anne-Joachim-Regis de 1’), 1751.
Escmgnac (Henri-Thomas-Charles d’), 13 février 17G6. Esclignac (Charles-Philippe-Cécile-Émilie-Fauchet-Othon-Xavier- Auguste d'), 19 octobre 1797.
Esclignac (Henri-Ernest-Charles d’)....
Escodeca de Boisse (Louis-Alexandre d’), 1736.
Escorailles (Jean-François-Marie de 1’).
Esmangard (Jean-Nicolas), 14 août 1742.
Esmoixg (Jean-Emmanuel d’), 29 novembre 1786.
Espagne (Marie-André-Valentin d’), 30 mars 1775.
Espagne (Henri-Bernard d’), 15 septembre 1778.
Espagnet (Édouard-Ballliazar d’), 28 octobre 1787.
Esparbês de Lussan (Étienne d’) , 1 1 août 1704 ; depuis Commandeur.
Esparre (Marie-Claude-Gustave de 1’) , 22 octobre 1766.
Esparre (Jean-Baptiste de P), bulle du 26 janvier 1816. Espienne8 (Joseph-Gabriel-Ghislain d’) , 16 août 1783.
Espiennes (Charles d’) , 1796.
E8pinasse (Augustin-Étienne-Joseph de 1’), 4 août 1792. Espina8se de Langeac (Égide-Louis-Edme-Joseph de 1’), 1 er mai
Espinav de Laye-Saint-Denis (Pierre-Marie d’), 1791.
Espinav de Laye-Saint-Denis (Louis-Armand), 1789.
E8PINchal (Alexis d’), 10 juillet 1776.
Espinchal (Hippolyte d’), 14 octobre 1777.
ëspine (Louis-François de 1’), 23 juillet 1703.
Espine (Louis-Guillaume de 1’), 6 août 1791.
Espine (Jean-Joseph-Guillaume de 1’), bulle du 25 mai 1816. Espine du Poët (Paul-Jean-François-Joseph de 1’), 1703.
Espine du Poët (Philibert-Gabriel-Jean-Joseph-Sylvestre de 1’), 6 décembre 1761.
Espinoy (Louis- Armand d’)....
F.squelsbeck d’Hust (Charles-Joseph d’), 16 septembre 1782.
Essarts (André-Louis-Edmond des), bulle du 20 juin 1820. Essarts de Linières (Henri-Louis-Antoine des), 7 août 1705. Esson (Marie d’), 15 octobre 1785.
Esson (N.... d’), 11 décembre 1814.
Esson de Douville (François-Gabriel d’), 3 août 17G7.
Esson de Douville (François-Charles d’), bref du 8 avril 1783. Estampes de Valençay (Armand-Marie d’) , 22 juin 1778.
Estang de Parade (Gaspard-Joseph de 1’), 12 mars 1750, et depuis Commandeur.
Estang de Parade (Josepb-Guillaume-François-Gabriel de F), 17 octobre 1715.
Estang de Parade (Jean-Joseph-Alexis de F), Il octobre 1770. Estang de Parade (Joseph-Melchior de F), 5 septembre 1772. Estang de Parade (Jacques-Joseph de F) , 21 mai 1759.
Estang de Parade (Joseph-Guillauine-Hercule de F), 13 septembre 1767.
EsTENDARTd’Angerville(Charles-DominiquedeF), 27 janvier 1700. Esternoz (Anne-Ferdinand d’), 22 juin 1773.
Estienne (Jean-Baptiste), 17 octobre 1715.
F.stienne (Dieudonné d’), 30 décembre 1815.
Estienne (Alain d’), 30 novembre 1815.
Estoi rmei. (Louis-Marie-Auguste d’), 6 mars 1755.
Estourmel (Alexandre-César-Lonis d’), 9 mai 1780.
Estourmel (François-de-Sales-Marie- Joseph -Louis d’), 9 août
Estourmel (César-Louis d’), 2 mai 1780.
Estutt d’Assay (Gabriel-Alphonse-François d’), 13 octobre 1766 Eustace d’Omonville (François-Henri), 3 avril 1757.
Everlange de Witry (Robert- Joseph d’), 21 septembre 1780.
Fabre de Mazan (Auguste de), 9 avril 1788.
Fabry de Fabrègue (Charles-Jean-Auguste de), 26 mai 1770. Failly (Alexandre-François-Guy-Abdon de), 30 mai 1768. Faii.ly (Pierre-Louis-Marie de) , 30 mai 1768.
Fallet (Hyacinthe-Antoine du), 1709.
Fantzun (Antoine de la), 28 février 1787.
Fantzun (Henri de la), 28 février 1787.
Fassion de Saint-Jay (Joseph de), 16 décembre 1700.
Fas8ion de Brion de Saint-Jay (Pie de), 28 mai 1706; Grand Prieur d’Auvergne en 1775.
Facdoas (Jacques-Léonard de), 10 décembre 1750.
Faulte de Venteaux (Pierre-Ferdinand de) , 1" septembre 1814. Faur-Beral-Cupbns (Vital-François-Théodore du), 9 juin 1775 . Faure de la Figarède (Honoré de), 1707.
Fay (Just-Charles-César de) , 6 août 1774.
Fay (Philippe-Jean-Charles de) , 27 janvier 1778.
Fay (Charles-Anne-Auguste de), 12 février 1784.
Fay (Louis de)....
Fay de Gerlande (Pierre-Louis de) , 28 octobre 1701.
Fay de Gerlande (Pierre-Louis de) , 13 février 1713.
Fay de Maulevrier (Claude-Bernard- Antoine de), 18 mars 1759. Fay de Puisieux (Charles-François de) , 21 juin 1725.
Fay de Solignac (Paul-Louis-Fortuné de), 22 avril 1786.
Fay delà Taillée (Louis-Barthélemy du), 28 janvier 1779.
Fay de 1a Tour-Maubourg (Joseph de), 14 mars 1708.
Fay de la Tour-Maubourg (Marie-Nicolas de), 28 juillet 1768. Fay de la Tour-Maubourg (Joseph-Clément de) , 2 octobre 1768. Fay de la Tour-Maubourg (Juste-Charles-César de), 6 août 1774. Fay de la Tour-Maubourg (Marie-Louis-Florimond de), 22 mai
Faye (Jean delà), 18 janvier 1773.
Fayet (Félix de), 27 août 1789.
Fayet (N.... de), 2 janvier 1815.
Fayoixes (Jean-Constantin de), 3 juillet 1777.
Febvre de la Grange (Auguste-François le) , 1” juillet 1780. Febvhe du Quesnoi (Hervé le), 17 mai 1709.
Febvre du Quesnoy (Jean-Henri le), 10 juillet 1763.
Febvre du Quesnoy (Hervé-Hyacinthe le), 3 août 1757.
Fedel (N.... de), bulle du 26 janvier 1816.
Felines de la Renaudie (Charles-Joseph de) , 7 avril 1725 ; depuis Commandeur.
Felines de la Renaudie (Jean-Baptiste de), 4 août 1761.
Félix d’Olières (Lazare de), 1723.
Féra de Rouville, bulle du 26 janvier 1816.
Feret de Varimont (Louis de), 1718.
Ferret (Étienne- Annet de), 24 février 1767; Commandeur en
Ferrette (N.... de) , 12 août 1816.
Ferté-Senneterre (N.... de la), 15 octobre 1816.
Fervaux (Joseph-Alexandre de), 4 juillet 1776.
Fèvre (Charles le), 1730.
Fèvre de Laboulaye (Alexandre-Louis le), 22 avril 1786.
Fêvbe d’Eaubonne (Louis-Michel le), 2 janvier 1711.
Fêvbe d’Eaubonne (Bonaventure le) , 25 février 1711.
Kêvbe de Caumartin (Alexandre-Louis-François le), 13 juin
Fêvbe de la Faluère (AntoinedMarc le), 11 janvier 1779.
Fêvbe de Latre (Dominique-Ferdinand-Maximilien le), 19 février 1776.
Fêvbe de Latre (Pierre-François le), 6 juin 1777.
Fêvbe d’Omersson (Louis-François le), 4 juin 1712, et depuis Commandeur.
Ficte de Soucy (Charles-Philippe de), 4 janvier 1784.
Ficte de Soucy (Louis-Xavier de), 23 juin 1791.
Filleul (Alexandre-Emmanuel le), 10 juillet 1785.
Filleul de la Chapelle (Alexandre-Marie-Emmanuel le), 17 juin
Filleul des Chenets (Louis-Gabriel), 22 janvier 1712. Fibmas-Pebié8 (Armand-Charles-Daniel de), bulle du 4 janvier
Fitz-James (Édouard-Henri de), 21 mars 1762.
Fitz-James (Édouard de), 14 décembre 1777.
Flahault de la Billarderie (Alexandre -Sébastien de), 25 juin
Flahault de la Billarderie (Charles-François de) , 6 avril 1748. Fla vigny de Monampteuil (Louis- Ange de), 4 mai 1782.
Fleuby (de), Commandeur en 1772.
Flotte (Henri de), 1723.
Flotte (Jean-François-Eugène de), 30 octobre 1784.
Flotte (Louis-Ferdinand-Marie de), 6 février 1787.
Flotte (Jean-Baptiste-Cyprien de), 13 mars 1797.
Flougny (Pierre-Élisabeth de), 13 juin 1756.
Foix de Paule (Marc de), 11 juillet 1776.
Folin (Achille-Maurice de), page le 10 avril 1776.
Folin (Alexandre-Bénigne-Didier de), bulle du 26 janvier 181G. Folin de Villecomte (Louis-Victor de), 27 juillet 1763; depuis Commandeur et Chambellan du Grand Maître.
Folin de Villecomte (Louis-Victor de), 4 juillet 1778.
Fon de Jean de Saint-Projet (N.... de la), 22 avril 1786.
Fontaine (Marie-Hubert de la), 13 mai 1785.
Fontaine de Boisard, 16 juin 1769.
Fontaines (Aléome-René-François de) , 1 3 mars 1771. Fontanges (Hugues-Marie de), 21 juillet 1765.
Fontfroide (Jean-Baptiste), 3 février 1777.
Forbin de la Barbent (Adrien-Elzéar-Victor de), 30 mai 1779. Forbin de la Barbent (Louis-Nicolas-Philippe-Auguste de), 11 janvier 1781.
Forbin-la- Barbent (Adrien-Elzéar de), 8 février 1791.
Forbin de Gardane (Gaspard-Antoine de), 22 septembre 1762. Forbin de Gardane (François- Auguste-Fort de), page le 9 février
Forbin des Issarts (Charles- Joseph- Léon de), 2 novembre 1778. Fohbin des Issarts (Joseph-Henri de), 2 novembre 1778.
Forbin des Issarts (André-Joseph-Félix de), 21 mai 1786.
Forbin de Janson (Charles-Joseph-M. -Auguste de), 26 décembre
Forbin de Janson (Auguste-Edme-Joseph) , 26 février 1789. Forbin-Janson (Achille-Palamède de), 14 avril 1747.
Forbin d’Oppède (Arsène-Charles-Marie-Sextius de), 7 janvier
Forbin d’Oppède (François-René de), page le 11 août 1734. Forbin d’Oppède (Augustin-Pierre-Marie-Palamède de), 23 juin
Forbin-Gardannb (François-Gaspard- Anne de) , 6 mai 1732. Forcade de la Roquette (N.... de), bulle du 23 février 1818. Forest de Divonne (Marie-Antoine-François de), page le 19 mai
Forest de Divonne (Louis-Marie-Ferdinand de la), 22 décembre
Foresta (Bruno-Marie de), 19 juin 1736, et depuis Commandeur.
Foresta (Joseph-Marie de), bref du....
Forestier (Théodore le) , 1 er février 1781.
Forestier de Mobec (Pierre-Henri le) , 8 octobre 1786. Forestier (Armand-Henri-Augustin le) , 8 octobre 1786. Forestier d’Osseville (Louis de), 29 décembre 1784.
Forges de Caulières (Charles-Louis des) , 1782.
Forges deParny (Amédée-Paul-Julien de), 15 octobre 1785. Forget (Jean-Claude de), 20 novembre 1757.
Forget (Claude-Adam-Édouard de), 26 juin 1787.
Forget (Claude-Anne-Édouard de), 20 juin 1787.
Forget (César-Jean-Claude de), 1», septembre 1791.
Fortia de Pilles (Alphonse -Nicolas -Joseph -Marie -Brunet de) 28 mars 1775.
Fohtia de Pilles (Joseph-Louis-Marie-Félicie de), 29 sent ombre
Fos de Laidet de Sigoyer (Louis de), 1712.
Fos de Laidet de Sigoyer (Jean de) , 1701.
Fossez de Fransart (Charles-César-Joseph des)....
Foucaud (François-Jacques de), 1722.
Foucaud (Jean-François de), 14 mars 1775.
Foucauld (Valentin-Auguste-.Joseph de), 29 avril 1784 . Foucauld de Lardimalie (Louis de), 24 mai 1762.
Foucault (Louis-Marie-Flftrent de), bref de Paul If.
Fouchier de Vaugely (Alexis-Pierre-André de) , 21 ayril 1785 . Foudras (Jacques de), 1715.
Foudras (Antoine-Alexandre de), 1722, et depuis Commandeur. Foudras (Alexandre-Henri de), bref du il janvier 1775. FouGASSE-i.A-liASTiE (Jean-François de), 29 novembre 1718. Foulques de Villaret (Conslantin-Jean-Jacques-JosepU de), bulle
du 20 juin 1820.
Foulques de Villaret (Jean-Constantin-Julien- Joseph)....
Four (Henri-Nicolas du), 11 août 1717.
Four-Saint-Léger (Charles-Claude du) , bulle du 9 juin 1818 . Tournas la Brosse-Fabresan (Victor- François-Joseph), il août
Fournaui de Cruikembourg (Philippe-François du), 31 mars 1724, et depuis Commandeur.
Fraguier (Jean-François de), 20 décembre 1701 .
Fraguier (Armand-Pierre), 11 mars 1781.
Franc (François le), 30 mai 1777. ,
Franc de MoDgey (Louis de), 21 novembre 1715, et depuis Commandeur en 1781 , et Grand Prieurde Saint-Gilles en 1788. France d’Hésecques (Charles-Désiré-Hippolvte de) , 1 1 décembre
Franchet (Charles-Joseph de), 31 août 1773.
François (Paul-Pierre le), 3 octobre 1785.
Franquetot de Coigny (Jean-Philippe de), 12 janvier 1756. Fransart (César-Joseph de), bulle du 18 mars 1819.
FRANsunEs de Villers (Jacques-Jean de) , 16 mars 1718.
Freil (Joseph-Louis-M.-Alexandre de) , 1 er juillet 1786.
Freslon de la Freslonière (Jean-Baptiste-Gabriel de), 12 juillet 1756 , et depuis Bailli.
Freslon de la Freslonière (Alexandre-Lnuis-Hugues de), 5 juin 1769, et depuis Bailli.
Freslon de la Freslonière ( Amatenr-Hippôlyte de), 12 juillet
Frémont de Rozay (Antoine-Nicolas-Louis-Charles de), 23 janvier 181S.
Frezéae de la Frézelière (Hilarion), 7 avril 1706.
Fricon (Joseph-Alexandre de), 26 juin 1753, et depuis Commandeur.
Fricon (Augustin de), 11 juillet 1776.
Frico\ (Jacques-François de), bulle du 11 août 1818.
Fricon de Parsac (Jean de) , 23 juin frûO.
Froissard (Pierre-Bonaventure de), 24 mars 1779.
Froissard de Broissia (Bernard-Angélique de), page le 14 juillet
Froissard de Broissia ( Philippe -Bonaventure de), 24 mars
F'roissard de Broissia (Philippe-Bonaventure), bulle du 26 janvier 1816.
F'roissard de Broissia (Hilaire-Philippe-Laure de)....
Froissard de Poligey (Charles-Édouard de), lOjuillet 1785. Fromont (Auguste-Charles-Marie de), 7 avril 1781.
Fromont (Victor-Amédée-André), 28 janvier 1783.
F'rotier (Claude-Meide-Louis de) , 4 aoflt 1770.
FhoTiER de la Coste (Antoine-Louis-Marie), 17 juin 1740. Froulaï (Louis de), 4 juillet 1711.
Fumel (François-Joseph de), 28 juillet 1751.
Fumel (Jacques de) , 24 septembre 1771.
Fumel (Jacques-Pons de), 25 septembre 1772.
Fumel (Marie-Joseph de), 4 juillet 1776.
F cm Ei. (Louis-Julien de), 28 mars 1782.
Fumel (Joseph-Jules-César-Marie), 9 juin 1786.
Gaillard (N.... de), Commandeur en 1744.
Gaillard (N.... de), Commandeur en 1785.
Gaillard (Dominique-Maurice-Victor de), 17 avril 1791. Gaillard (Bernard-Frédéric-Marie-Augustin de), 21 décembre
Gaillard (Antoine-Alphonse de), 13 janvier 1795.
Gaillard (Antoine-F'rançois-Frédéric de)....
Gaillard (Antoine-Marie-Jules-Jean-Baptiste-Marocille de).... Gaillard d’Agoult (Chrysoslome de), page 14 novembre 1136, et depuis Commandeur en 1744.
Gaillard d’Agoult (Dominique-Gaspard-Balthazar de), page le 6 mai 1732, et depuis Commandeur et Bailli.
Gaillard de Pourrières (Henri de), 1740. *
Gaillardbois de Marconville (Charles - François de), 5 janvier
Gaillarbois de Marconville (Marcou-Louis de) , 27 avril 1714.
Gaillardbois de Marconville (Jean -Baptiste de) , 9 juillet
Gain (Marie-Joseph de), 23 août 1772.
Gain (N.... de), aumônier du Roi, 12 décembre 1776.
Gain de Linars (Pierre-Jean de), page le 18 juillet 1743, et depuis Commandeur en 1783.
Gain de Linars (Joseph de), 19 février 1771.
Gain de Linars (François de), 10 juin 1776.
Gain de Montaignac (Joseph-Raymond de), 10 avril 1777.
Gain de Montaignac (Louis-Léonard de), 23 août 1772.
Gain de Montaignac (Jean-Marie de), 15 juillet 1772.
Galard (Jean-Jacques-Rose-Victoire de) , 17 août 1762.
Galard de Béarn de Brassac (Alexandre-Louis-Toussaint de), 16 mars 1775.
Galard de Béarn de Brassac (André-Hector-Marie de), 22 mai 1778. ,» •
Galard de Béarn (Marie-Louis-René), 1789.
Galard de Terraube (Louis-Antoine-Marie de) , 30 avril 1788.
Galard de Terraube (Jean-Jacques de), 7 février 1741.
Galard de Terraube (Jean-Jacques-Rose-Victor de), 19 août
Galéan (Octave de), 1713.
Galéan (Octave de), 1726.
Galéan de Gadagne (Louis-Auguste de)....
Galéan de Gadagne (Charles-Félix de), 11 octobre 1710, et depuis Commandeur.
Galéan des Issarts et marquis de Salerne (Charles-Hyacinthe- Antoine de), 24 septembre 1757.
Galiens de Vedene (Charles-Félix des), 1710.
Galland de Chavance (Claude de) , 8 mars 1701.
Galléan de Gadagne (Charles-Marie-Félix de), 19 janvier 1762, et depuis Commandeur.
Galléan de Gadagne (Marie- Joseph -Gaspard de), 19 février
Gallic d’Hybouville (Marie-François-Gabriel), Il avril 1785.
Gallois (René de), 23 mai 1764.
Gabi» (Charles-Auguste du), 7 septembre 1777.
Gannf.8 de Coingis (Jean de), 30 mai 1612.
Gamines de Coingis (Antoine-Charles de), 8 septembre 1662.
Gamines de Fosseries (Jean-Baptiste-Alexandre-Marie de) , 15 septembre 1777.
Gammes de Fosseries (Louis-François- Alexandre-Marie de), 7 août
GAnDE de Saignes (Jean-Marc-Gabriel de la) , page le 4 mars 1755.
Gabde-Saimt-Amgel (François de la), page le 7 septembre 1740, et depuis Commandeur en 1781.
Gabde-Saimt-Amgel (Pierre de la), page le 19 juillet 1739, et depuis Commandeur en 1788.
Gabmieb (Eugène-Philippe-Frédéric de), 27 mars 1784.
Gabmieb de Falletans (Paul-Eugène de), 22 avril 1786.
Garnier de Falletans (Engène-Philippe-Frédéric de), 27 mars
Garnier de Fonblanche (Antoine de), 8 octobre 1693.
Gakinier-Saint- Antomin (Joseph -François- Félix de), page le 5 mars 1745.
Garni er-Saint-Antonin (Joseph-Melchior-Victor de), 30 avril
Garric d’Uzech (Marie-Louis-Antoine de), 21 janvier 1733, et depuis Commandeur.
Garric d’Uzech (Maréchal de), Bailli en 1787.
Gascnj de la Gasquic (Jean-François-Léon de), 31 juillet 1784.
Gaspard de l’Estang (N....) , Commandeur en 1787.
Gaspard du Poet (N....), Commandeur en 1786.
Gaste (Charles-Joseph de), 1721.
Gaste (Louis-Magnin de), 11 avril 1785 .
Gastel (Claude-Charles-Joseph), 12 juin 1779.
Gaston du Vigier (André-Pierre-Claude) , 12 novembre 1734.
Gatinara de Satiranne (Louis-Joseph-Arborio), 26 février 1755.
Galcourt de Boësse (Gabriel-Sylvain-Nicolas de), 5 juin 1750, et depuis Commandeur.
Gald le Blanc du Roullet (François-Louis), 17 juillet 1761.
Gaudeciiart de Quéirieux (Albert-Louis-Marie-Aimé de), 12 juin
Gacdin (Joseph), bulle du 18 mars 1819.
Gaiifbeteau (Guillaume de), mai 1791.
Gauthier de Biran (N....), bulle du 26 janvier 1816.
Digitiièd by Goôgl
Gauthier de Saint-Paulet (Pierre-Biaise de), bulle du 8 février
Gautier d’Aiguine (Antoine de), 1717.
Gautier de Saint-Paulet (Louis-Gabriel), 20 mars 1797.
Gautier de Saint-Paulet(Pierre-Antoine-Blaise de), 29 mars 1797. Gautier de Valabre (Joseph-Paul de), 1718.
Gautier de Valabre (Jean-Baptiste-Ignace de), 1720.
Gautier de Valahre (Joseph-Dominique de), 20 mai 1746 , et depuis Commandeur.
Gayardon de Fenoyl, abbesse de l’Argentière (N.... de), 19 septembre 1785.
Gayardon de Fenoyl , comtesse deLoras (Charlotte-Claudine de),
18 octobre 1779.
Genebroise (Jean-Louis-Marie de), 29 mars 1775.
Geraldin ((Nicolas), 14 janvier 1718.
Geraldin (François-Thérèse de) , page le 17 août 1732, et depuis Commandeur en 1783.
Gerbaix de Sonas (Hippolyte de), 14 décembre 1783.
Gerente (François-Gabriel de), 1716.
Gerente de la Bruyère (Thomas-Dominique de), 1711.
Gerente delà Bruyère (Esprit-Henri de), 1724.
Gerente de la Bruyère (Augustin de), 1725, et depuis Commandeur. I»
Gérés de Louppès (François-Jean-Joseph de), 25 octobre 1778. Gérés de Louppès (Jean-Joseph de), 15 septembre 1777.
Gérés de Louppès (Pierre de), 28 mars 1782.
Germigney (Jean-Charles de), 11 avril 1705.
Geslain (Psalmet-Nepomucène de), 2 septembre 1814.
Gestas (Armand-Marie de), 28 février 1787.
Gestas de Lesperoux (David-Georges de), 5 juillet 1755.
Geuvrier (Faure-Benoit de) , bulle du 8 février 1816.
Gevaudan (Joseph-Paulin-Casimir de), 10 décembre 1817.
G ig au lt de Bellefonds (Julien-Victor-Claude), 19 mars 1715. Gigault de la Bedollière (Étienne de), 3 juin t818.
Gillain de Brune (Gaspard-Louis), 1724.
Gillain de Brune (Nicolas-Tolentin-Xavier), 1724.
Gillain de Vilsteren (Nicolas), 1723.
Ginestous de Gravières (Jean-Louis de), 6 août 1781.
Ginestous de Gravières (Jean-Marie-François-Victor de), 8 oc- • tobre 1782.
Gironde (Louis-Victor de), 26 mars 1790.
Gironde (N.... de), bulle du 20 mai 1817.
Gironde de Montcorneil (Pierre-Catherine de) , 19 janvier 1771. Glandevës de Castellet (Pierre-André de), 1702.
Glandev£s de Castellet (François de), 1712.
Glandevës de Castellet (Jean-Baptiste de), 10 décembre 1733 , et depuis Commandeur en 1781.
Glandevës de Castellet (François de), page le 28 juillet 1748. Glandevës de Castellet (Charles de), page le 23 mars 1752 , et depuis Commandeur.
GlandevEs de Niozelles (Charles de) , 1706.
Glëon d’Urban (Jean-Baptiste-François de), 1740.
Glisy (Charles-Louis-Louvel de), 3 janvier 1716.
Godart de Belbœuf (Alexandre-Pierre-Pompée) , 17 septembre
Godart de Belbœuf (Antoine-Joseph de) , 23 avril 1773.
Goisson (N.... de), 22 novembre 1815.
Gondrecourt (Charles-Joseph de), page le 23 février 1763. Gondrecourt (Charles-Gaspard-Paulin de), bulle du 26 janvier
Gondrecourt de Cousance (Charles-Joseph-Marie de), 20- août
Gondrecourt (Charles-Philippe-Marie de), 13 octobre 1796. Gondrin d’Antin (Gabriel-BalthazatNde), 18 mai 1702. Gonniviêre (Édouard-Anne-Hervé delà), 4 décembre 1780. Gontault-Biron (Louis- Antoine de), 26 avril 1702.
Gorguette d’Argœuvres (Auguste de), 4 octobre 1788. Gorguette d’Argœuvres (N.... de), bulle du 26 janvier 1816. Gorguette de Salency (Marie-Noël-Pierre), 23 septembre 1787. Gorguette (Marie-Charles-Armand de), 4 octobre 1788. Gosselin (Charles-François-Gabriel de), 4 décembre 1775. Gouberville (Louis-Constantin de), 18 avril 1786.
Gouberville (Charles-François-Casimir de) , 3 décembre 1772. Gouffier (Henri-Hiérôme de), 16 avril 1705.
Gouignbt de Bienassis (Joseph-Laurent-Matthieu de), 18 avril
Goujon de Thuisy (Charles-François de), 3 février 1761.
Goujon de Thuisy (Amable-Jean-Baptiste-Louis-Jérôme de), bref du l« r février 1761.
. Goujon de Thuisy (Louis-Jérôme de), 23 août 1751 , et Commandeur en 1785.
Goujon de Thuisy (Jean-Baptisle-Charles de), 9 janvier 1781.
G oc JO «l de Thuisy (Eugène-François), 17 septembre 1782. Goujon de Thuisy (Charles-François-Emmanuel-Louis de) , 3 juil iet 1784.
Goujon de Thuisy ( Auguste-Charlemagne-Machabé), 21 avril
Goujon de Thuisy (Georges-Jean-Baptiste-Louis), 16 décembre
Goujon de Thujsy (N.... de) , bulle de .... 1816.
Goujon de Vaurouault (Claude-Hyacinthe de), 13 avril 1768. Goujon de Vaurouault (N....), bref du 25 juillet 1779.
Gocbcv (Ignace-Jean de), page le 26 juin 1745.
Gouhgue (Anne-Joseph de) , 15 juillet 1782.
Gourgges d’Aunay (Auguste-François de) , 5 janvier 1815. Gocknay (Maurice-Auguste-Marie de), 13 mars 1742.
Gouy d’Arcy (Marie-Yves-Alhanase-François), 21 janvier 1786. Goyon (Armand-Aimé-Ange-Michel), 29 août 1775.
Goyon (Charles-Marie-Augustin de)....
Gramont (Ferdinand de), 1715.
Gramont de Vachères (Jean-Baptiste de), 1715.
Gramont de Vachères (Jean-François de), 1715.
Gramont de Vachères ( André-Joseph-Hippolyle de), 29 juillet
Gramont de Vachères (Louis-Philippe de), 18 janvier 1767. Grandin de Montigny (Hippolyte) , 1790.
Grandin de Montigny (Henri), 1790.
Grange (N.... de la), bref du 8 février 1816.
Grange (Joseph-Laurent-Jules de la), 20 octobre 1817.
Grange (Prosper-Ainauri-Louis de la) , 30 janvier 1787. Grange-Gourdon de Floirac (Hugues-Auguste de la), 24 mars
Granges (Emmanuel-Antoine des), 4 avril 1783.
Gras de Preigne (Paul-Antoine de), 1700.
Gras de Preigne (André de), 1705.
Gras de Preigne (Apollinaire-René de) , 23 décembre 1772.
Gras de Preigne (Ferdinand-Louis- Antoine de), 5 février 1776. Gras de Preigne (André-Lous-Vincent de) , 25 octobre 1796.
Gras de Préville (Balthazar de), 1706.
Gras de Préville (René de), 1707.
Gras de Préville (René-Charles de), page le 30 avril 1744.
Gras de Prévillc (Angélique-Raymond de), 14 mars 1757.
Gras de Préville (René-Louis-Dominique de), 2 août 1758, et depuis Commandeur en 1776.
Gras de Préville (Louis-Dominique de), 31 mars 1724, et depuis Commandeur en 1776.
Gras de Préville (Joseph-Marie de)....
Grasse (Jacques de), 4 septembre 1774.
Grasse (Corentin-Louis-Joseph de), 5 décembre 1775.
Grasse ( Louis- Vespasien-François-Augustin-Céjiar-Xavier de), de minorité en 1781.
Grasse (Alphonse-Joachim de), 8 avril 1792.
Grasse du Bar (Pierre-Marie de) , 22 mai 1756.
Grasse de Montauroux (Jean-Baptiste de), 1706.
Gratet du Bouchage (Marie-Joseph de) ,'27 mai 1763.
Gratet du Bouchage (François-Joseph de) , 30 novembre 1765.
Gratet du Bouchage (Gabriel de) , 15 août 1778.
Gratet du Bouchage (Gabriel), bulle du 3 juin 1817.
Gratet de Dolomieu (Joachim de), 2 août 1723; Commandeur en 1775.
Gratet de Dolomieu (Dieudonné-Sylvain-Guy de), 4 octobre 1750, et depuis Commandeur.
Gratet de Dolomieu (Alphonse-Guy-François de), page le 9 mars
Gratet de Dolomieu (Casimir-Auguste de), 17 juin 1769.
Gratet de Dolomieu (Arthur-Louis-Marie de) , 25 juillet 1770.
Grave (Pierre-Marie de), 30 juin 1764.
Grave (Jacques-René-Marie de), 27 septembre 1777.
Gravier de Vergennes (Constantin de), bulle du 20 mai 1817
Gravier de Vergennes (Louis-Joseph de), 20 mai 1817.
Grégoire des Nozières (Pierre), 30 juin 1764.
Greiche (Carmel-Paul de), 1*' novembre 1739, et depuis Commandeur.
Greichb (Agate-Guilelme-Louis de), 21 octobre 1777.
Greiche (François-Robert de), 21 octobre 1777.
Greiche d’Hagniéville (Mansuy-Rémy de), 24 mars 1765; Commandeur en 1786.
Greiche d’Hagniéville (Charles-Thomas-Pascal de), page le 28 février 1766, et depuis Commandeur.
Greiche de Jallaucourt (Henri-Dieudonné-François de), 19 janvier 1764.
Greslier (Fidèle-Amand-Célestin de), 1 er décembre 1758.
Gresi.ier (Charles-Gédéon-Aimé de) , 10 juillet 1776.
Grrslier de Concise (Charles-Auguste) , 8 mai 1725.
Greslier de Concise (Philippe de) , 14 janvier 1768.
Griec (Charles-Alexandre de), 1701.
Grieu d’Estimauville (François-Paul-Alexandrine de), 11 septembre 1781. ' u
Grignan (N.... de) , bulle du 26 janvier 1816.
Grigisax (François-Pliilogène-Joseph de)....
Grigîiart de Champsavoy (Louis-Henri),, 14 mars 1774.
Grille (Jean-Augustin de), 1726.
Grille d’Estoublon (Honoré-François de), 1 7 Ut.
Grille d’Estoublon (Charles-Hyacinthe de), 9 mai 1762.
Grille d’Estoublon (Anne-Joseph-Louis-Marie de), 22 avi'ü 1789. *
Grille de Robiac (Gaspard-Joachim de), 1702.
Grimaldi (Ignace-Louis de), 1722.
Grimaldi (Félix), 1726.
Grimaldi (Charles-Elzéar- Jean-François-Régis de), 5 mai 1768. Grimaldi (Louis- Antoine- Joachim -Marie -Ignace de), page le 13 juin 1768., '
Grimaldi (Anne-Marie-Joachim de), 9 mai 1771.
Grimaldi-Bleil (Jean-Baptiste-Antoine-Marie-Hilipac de), 29 février 1756. ^
Grimaldi de Régusse (Alphonse-Léon de), 22 mai 1778. »,
Grimaldi de Régusse (Esprit-Auguste de) , 6 août 1774.
Grimaldi de Régusse (Victor-Auguste de) , 23 juillet 1775. Grimaudet (Jean-François de), 30 juillet 1786.
Grimaudrt (Jean-François-Prosper de), 4 octobre 1783. Grimaudet de la Rochebouet (François de) , 14 octobre 1777. Grimaudet de la Rochebouet (Félix-Henri) , 4 août 1757. Grimaudet de la Rochebouet. (Félix), 3 novembre 1771. Grimaudet de la Rochebouet (François de) , 5 février 1776. Grimaudet de la Rochebouet (François-Félix de), 1" août 1815. Grimaudet de la Rochebouet (Amédée-Félix de) , 16 juillet 1816. Grimaudet de la Rochebouet (François de) , bulle du 9 juin 1818. Grimoar» de Beauvoir du Roure de Beaumont de Brisson (Denis de) , 9 janvier 1779.
GaiMOARDde Beauvoir du Roure de Beaumont-Buisson (François- Louis-Joseph de), 26 mars 1757.
Grimoult de Villemotte (Jacques-Jean-Baptiste-Philippe-Louis de), 12 septembre 1785. . .. ,
Grimouville (Gustave-Gabriel de), 21 janvier 1786.
Ut
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Grivel (Claude -Emmanuel -Joseph-Fidèle de), 29 décembre
Groing (Charles le), 12 novembre 1721.
G ro ing (Louis-Marie lé) , page le 22 décembre 1778. •
Groing (Joseph le), 22 février 1778.
Groing de la Romagère (François le), 8 janvier 1700.
Groing delà Romagère, 2 juillet 1701.
Grollier de Frestol (Antoine-Charles-Eugène de) , 4 mai 1776. Grollier de Servières (Charles-Joseph de) , 16 février 1726, et depuis Commandeur.
Grosoordy (Armand-Étienne-Claude de), 1789.
Grouchy (Henri-François de) , 12 décembre 1773.
Guast (Charles-Joseph de) , 17 octobre 1712, et depuis Commandeur.
Güast (Michel-Paulin de), 6 novembre 1734, et depuis Commandeur.
Gubernatis (Horace de), 1700.
Gubernatis (Jérôme-Marcel de), 1713.
Guérin (Jean-Baptiste de) , 1700. * • '
Guérin (Charles-Proban de), 1701.
Guérin de Lugéac (Charles-Yoland de), 1723.
Guérin de Xencin (Louis de), 1716.
Guérin de Tourville (Alexandre - Maximilien - Emmanuel de), 16 septembre 1766.
Guéroult (Ange-Marie de), 28 juillet 1787.
Guéroult (N.... dé), 28 novembre 1822.
Guéroult de la Gohière (Jean-Louis), 1789.
Guéroult de la Gohière (N.... de), 27 février 1815.
Guerrier (Faure-Benoit), 28 février 1776.
Guerry (Gilbert-Alexis-Aimé de), 21 mai 1776. ' J
Îîuerry de Beauregard (Charles-François de), 14 mai 1779. Gueydan (Pierre-Claude-Secret de), 29 avril 1739, et depuis Commandeur en 1785.
Gueydan (Étienne- Alexis de), 12 avril 1743.
Gueydan (Timoléon de), 24 août 1744. *
Guibert (Guillaume-Marthe-Aimé de), 24 juillet 1772.
Guibert de la Rostide (François- Joseph- Amèdée de), 14 décembre 1791.
Guidy (Odon-Melchior) , 30 mai 1777.
Guignard de Saint- Priest (François -Emmanuel de), 16 mars 1739. ’
Guignard de Saint-Priest (Charles- Antoine-Fulcrand- Emmanuel-Languedoc de), 2 août 1760, et depuis Commandeur.^
Güigourluy (Louis-Florian-Paul de) , 18 avril 1779.
Guilhermy (Jean-François-César de) , bulle du 8 février 1817.
Guiluaumancues (François de) , 28 juillet 1774,.
Guiulaumanches (Jean-Baptiste de), 11 juillet 1774.
Guillaumanches du Boscage (Gabriel-Pierre-lsidorede), février
Guiluet de Pougny de Monthoux (Othon-Laurent-François de),
7 septembre 1771.
Guillet de Pougny de Monthoux (Othon de) , bref du Grand Maître.
Guiluot de Doussay (Charles de) , page le 4 juin 1776.
Guinebaud (Alexandre-Luc de), 1766.
Guinebaud de la Grostière (François -Jacques de), 20 octobre 1716, et depuis Commandeur.
Guinebaud de la Grostière (Constant de), 26 décembre 1768.
Guinebaud de la Grostière (Henri-Auguste de), 22 mars 1779.
Guines de Bonnières (Jean-François de) , 27 avril 1714.
Guines de Bonnières de Souastres (Charles- Marie de), 29 mai 1715, et depuis Commandeur.
Guines de Bonnières de Souastres (Guy-Louis de), 4 avril 1705.
Guinot de Dercies (Hélie de), 21 mars 1700.
Guinot de Dercies (Charles de), 22 mai 1703.
Guiran de la Brillanne, Bailli et Commandeur de Bordères en-
Guiran de la Brillanne (Henri-François de) , Bailli de la Capelle en 1759.
Guizelin (Charles-Louis-Joseph de), 13 décembre 1819. «
Gu*(Marie-Yves-Athanase-François de) , 21 japvier 1785.
Guyon de Diziers de Montlivault (Éléonor- Jacques-François de Salles de), 29 avril 1770.
Guyon de Diziers (Casimir-Marie-Victor de), 29 octobre 1773.
Guyon de Montlivault (Éléonor- Jacques -François de), 17 janvier 1784.
Çtuyot de Danière (Louis de) , 20 août 1774.
G yemare (Louis-Auguste de), 5 février 1781.
Haget (Bernard-Louis du), page le 13 décembre 1754.
Hali.ot (Pierre-Nicolas), 3 juillet 1777.
Haulot de Goussouvillc (Louiq-Auguste de), Il mai 1771.
Hamel (Élimine du), 1718.
Hamel (Louis-Joseph du) , 17 juin 1783.
Hamel de Bellenglise (Louis de) , 1601.
Hamel de Bourseville (Gabriel-Chrétien du), 1700.
Han de Martigny (Louis du) , 1725.
Hangowaht (Louis-Marie- Antoine- Joseph d’) 1 1 septembre
Hangowaht d’Âvelin (François-Auguste d’) , 3 décembre 1747. Harcourt (Claude- Emmanuel d’), 24 juillet 1774.'
Hardax (Charles-Louis du) , 24 mars 1779.
Hardouin de la Girouardière (Louis-François), 3 avril 1775.
Hardy de la Lorgère (Pierre-Hyacinthe)....
Hardy de la Lorgère (Hyacinthe) , bulle du 23 février 1818.
Harenc de la Condamine (Claude-Marie-Scholastique de), bulle du .... 1838.
Haoteclocque (Léopold-Valentin-François), 6 juillet 1816. Hautefeuille (N.... de) , Commandeur de 8lyppe en 1787. IlACTfcFORT (Abraham-Frédéric de), 10 août 1748.
Hauxefort de Surville (Emmanuel -Dieudonné de), 9 août *
Hautoy (Hyacinthe du), 9 septembre 1733.
IJautpoul (Jean-Henri d’), 8 février 1740.
IIautpoul (Joseph-Paul-Marie-Louis d’), 14 juin 1772.
Hautpoul (Joseph-Marie-Grégoire-Prosper de) , 22 juillet 1775. •Hautpoul (Charles-Marie-Benjamin d*), 3 mai 1777.
Hautpoul (Marie-François d’), 18 mai 1777.
Hautpoul (Alexandre-Jean de), 9 février 1779.
Hautpoul de Felines (Henri-Anne d’), 26 avril 1747.
Hautp«ul de la Terrasse (François-Pierre) , 1760.
Hautpojjl de la Terrasse (François- Pierre), bref du 23 Mars
Haye-le-Comtb (de la) , Commandeur en 1766.
Hayb de Montbault du Chasteiller (Gilbert delà), 1" juin 1700. Haye-Monbaült (Alexis de la), 81 juillet 1729.
Haye-Montbault (Charles-Gabriel de la), 14 mai 1757.
IlAYgux de Kerannevel (Jean-Marie des), page le 13 janvier
Médouville (Pierre-Gabriel d’), 12 août 1782,
Héebr (AleXis-Simon de), 18 août 1712.
Il f. eue (Jean-Denis de), 24 mai 1714. >
Helliot (Éléonor- Joseph d’) , 7 août 1779.
IIenmn-Liétard de Blincourt (Pierre d’), 1708.
IIennequin d’Ecquevilly (Armand-François d’), 15 février 1795. IIennequin d’Ecquevilly (Amable-Charles d’), 13 août 1752. Hennequin de Villermont (Alexis-Nicolas d’), 8 novembre 1814. Hennot (Jean-François de), 26 novembre 1700.
Hennot (Joseph) , bulle du 23 février 1818.
IIe.vnot d’Octeville de ïhéville (André de), 3 janvier 1753. Hennot de Théville (Joseph de), 28 novembre 1718, et depuis Commandeur.
Herbemont de Charmoy (Exupère-Alphonse)....
Herbiers (Antoine-Auguste des) , 29 août 1754.
Herbiers de l’Étenduère (Charles-César-Séraphin des), 29 août
Héricourt (Antoine d*) , 9 décembre 1781 .
Héricy (Alphonse-Robert d’), 25 décembre 1781.
Héricy (Armand-Claude-Boromée) , 9 janvier 1758.
Hérisson (Gilbert-François-Gabriel d’), 13 septembre 1791. Hespel (Albéric-Charles-Henri d’), 8 février 1779.
Hespel (Philippe), bref du Grand Maître de Hompesch. Heurtaub d’Origny (N....), bulle du 23 février 1818.
Heurtault de Lamerville (Gaspard-Louis-Cliarles-Marie) , 21 octobre 1777.
llinov de Frohen (Marie -Ferdinand d’), bulle du 7 février
Hinmsdal (Silvain-Armand d’), 25 décembre 1781.
IIocquakt (Jules-Toussaint de), 9 avril 1770.
Hocqcart (Gilles-Toussaint de), 11 juillet 1774.
Hocquart (Matthieu-Louis)....
Hoffelize (Christophe-Thibaut d’), 17 août 1785.
Hons de Favol (Jean-François-César des), 10 juillet 1779. Hotman (Timoléon d’) , 31 août 1700.
Hotman (Matthieu d’), 27 septembre 1700.
JIouilley (Nicolas-Adrien-André de) , 28 août 1821.
Houssaye (Vincent-Marie-François de la), 29 juillet 1779 Houssaye (Augustin-Louis-Joseph de la), 29 juillet 1779. Houssaye (Hyacinthe-Laurent-Victor de la), 16 juin 1783. Houssaye (Charles-Eustache-Louis de la), 28 mars 1787.
Houx de Dombasle (Claude-Louis-Cécile du) , 2 décembre 1779. Hozier (Abraham-Charles-Augustin d’), 1 er août 1792.
Mue de Caligny (Charles- Albert-Marie) , 10 juillet 1760.
Hue de Caligny (Albert-François-Chrétien) , 15 juillet 1786.
Hue de Miroménil (Antoine-Frédéric-Thomas), 17 décembre
Hue de Miroménil (Bernard-François-Thomas), 11 décembre
Hugon du Prat de Margonthière (François), 1 er décembre 1644. HuGON.du Prat de Margonthière (Claude) , 1 er décembre 1647. Hugon du Prat de Margonthière (Louis-Henri) , bref du .... 1790. Hugues (Jean-François-Adolphe d’), 12 mai. 1780.
Huguet de Varanges (Benoit-Ferdinand) , 24 mars 1817.
Huguet de Varanges (Pierre-Marie-François), 24 mars 1817. Humiëres (Louis-Joseph d’), 17 juillet 1784.
Huhiêbes (Pierre-François-Joseph d’), 21 avril 1787.
Huet (Edmond), 25 mai 1730, et depuis Commandeur.
Huet de Guerville (Paul-Eustache), 25 août 1787.
Hurault (Anne-Maximilien), 29 novembre 1783.
Hurault (Louis), 6 octobre 1738.
Hubault de Vibraye (Anatole-Maximilien), 29 novembre 1783. Hurault de Vibraye (Paul-Maximilien), 10 avril 1703.
Hutteau d’Origny (Antoine-Joseph)....
Icard dePérignan (Antoine d 1 ), 15 juillet 1731.
Irisson (Michel-Édouard-René de), 19 mai 1787.
Isnard (Cyriaque-Laur-Toussaint- Joseph-Jules-François), 29 novembre 1768.
Isnards (Henri- Joseph des), 20 juillet 1724, et Commandeur. Isnards (Charles des), 20 juillet 1725.
Isnards (Jean-Charles-Gaspard des), 15 décembre 1764.
Isnards (Esprit-Dominique-Stanislas des), 29 septembre 1760. Isnards (Gabriel-Joseph-Martial des), 11 février 1786.
Isnards (Toussa int-Siffrin des), 13 juin 1759.
Izarn de Fraissinet (Joseph-Melchior-Louis d’), 8 août 1739. Izarn de Fraissinet (Antoine-Godefroy d’), page le 18 décembre
Izarn de Fraissinet (Louis-Amiet d’) , 13 juillet 1787.
Izarn de Fraissinet (Marie-Alexandre-Joseph), 30 juillet 1817.
Jacob de Tigoé (René de), 11 mars 1719.
Jacob de Tigné (René de), 23 août 1723.
Jacob de Tigné (René de), 5 novembre 1764, et depuis Bailli. Jacob de Tigné (Jean de), 81 juillet 1786.
Jacob de Tigné (Justinien-René de), 30 mai 1777.
Jacob d’Aigremont (Louis-Nicolas) , bulle du 21 février 1816. JIqçot d’Andelarre (François-Éléonor-Prosper dej, 26 juin 1777. Jaquot d’Andelarre (Jean-Louis-Aimard de), 18 juillet 1772. Jaitvbb (Amable-Louis de), 14 août 1779.
Janvre (Gédéon-Amable-Parfait de), 26 février 1783.
.(assois (Michel-Édouard-René de) , 17 mai 1787.
Jaucourt (Pierre-Marie de), 27 février 1766.
Jaucourt (de), Commandeur en 1768.
Jay (Nicolas-François-Gilles le), 3 juillA 1777.
Jay de la Maisonrouge et de Tilly (Claude-Joseph le) .... , mort le 12 novembre 1785.
Joanms delà Brillânne (Henri-Jean-Louis de), 4 décembre 1775 Jobert (Claude de), 12 août 1736.
Jolly (Charles-Joseph-Toussàint), 27 août 1776.
Jornot (N.... de), Commandeur en 1779. j ■>
Josset (Joseph) , 10 janvier 1727 , et depuis Commandeur/ Jouffrey (Paul-Julien de), 21 janvier 1780.
Jouffroy (Agricola-Louis-Vinceslas de), 10 août 1785.
Jourdain de Villiers (Philippe-Daniel), 23 juillet 1774.
Jourdain de Villiers (Jacques-Léon), 13 août 1773.
Joussineau deTourdonnet (François-Marie de), 18 février 1778. Joubsineau de Tourdonnet (Jacques-Louis-George de)..;. : Jumeau de Blou (Claude-Rolland le), 6 décembre 1751.
Jumeau des Perriers (Louis-Georges le), 14 novembre 1727.
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K ergu (Claude-Mathurin-Louis de) , 18 janvier 1781.
Kergu (Louis-Agathe-Marie de) , 21 septembre 1779.
Kerouartz (Charles-Achille-Paul de), 18 mai 1706.
Kerouartz (Achille-Charles-Paul de), 14 mars 1710.
Kerouartz (Achille-Charles-Alexis de), 2 mars 1734, et depuis Commandeur. , . .
Kerouartz (Claude-François-Louis de) , 8 octobre 1777. ,
Kerouartz (Albert de), 13 septembre 1819.
Labay de Viéla (Louis-Henri de), 16 mars 1787.
Lac (Emmanuel-Jean-Joseph-Marie du), 13 avril 1771.
Lac du Cluzel (Claude, comte du), 26 août 1778.
Lac de Vice-Comtat (Charles-Grégoire du) , 22 décembre 1 770*. Lac de Vice-Comtat (Grégoire-Catherine du), 27 avril 1767.
Lac de Vice-Comtat (Nicolas-Charles du). 10 janvier 1773.
Lac du Vice-Çomtat ( Marie- Antoine -Sérapion du), 13 août 1777. • • • .
Lacs du Bosquet (Charles-François-Hippolyte des), 21 octobre
Ladmirault (Louis-François de), 12 juin 1759, et depuis Commandeur.
Ladmirault (Antoine-Charles de) , 19 mai 1787.
Lalaing (François-Joseph-Guislain de), 23 mai 1778.
Lalaing (Jean-Auguste-'îoseph de) , 21 octobre 1773.
Lallemant (Noël-Marie-Charles), 20 mai 1770.
Lamanon d’Albe (Jean-François de Paule),2 mai 1780. Lambertie (Charles-Philippe de), 3 février 1750.
Lambertie (Camille de), 1715.
Lambertie (Charles-Philippe de), 1722.
Lameth (Auguste-Louis-Charles de), 23 mai 1756.
Lameth (Alexandre-Théodore-Vietor de), 9 novembre 1756. Lameth (Charles-Malo-François de), 17 avril 1757.
Lameth (Alexandre-Théodore-Victor de), 3 avril 1761.
Lameth (Louis-Charles), bref du 11 juin 1781.
Lamoignon (Félix-Urbain de), 4 janvier 1714.
Lamoignon de Basville (Marie-Charles-Guillaume de), 29 septembre 1771.
Lamoignon de Basville (Anne-Pierre-Chrétien de) , 29 septembre
Lamoignon de Basville (Chrétien-Guillelme-Jules de), l" juin
Lancrv (Maximilien de), 1" juillet 1786.
Lancrv de Pronleroy (Joseph), 19 mars 1694.
Lande des Planis (François- Alexandre de la]), 1 er décembre
Lanfranchy (Joseph-Marie-Maximilien de), 24 janvier 1782. Lanfranchy (Jean-Franço s-Marie de), 24 janvier 1782.
Langlois du Bouchet (César-Charles-Ferdinand de), bulle du 11 août 1818.
Langon (Ferdinand de), 26 juillet 1700.
Langon (Jean-Baptiste de) , 8 avril 1705.
Langon (Augustin de), 16 mai 1723. ;
Langon (Hugues de) .... 1723.
Làngon (Pierre de), 18 octobre 1775.
Lannion (Jean-Baptiste-Pierre-Joseph de), 17 juillet 1702. Lannoi (Ferdinand-Joseph de), 10 janvier 1773.,
Lannoi de Clervanx (Florent-fAmour de) , 15 juin 1781 .
Lantiulac de Sedières (Alexandre-Louis-Marie-Anne) , 12 juin
Lantivy (Camille-Philippe de), 18 aoilt 1778.
Lantivy (Guy-Félicité de), 18 août 1778.
Lantivy (Louis-Georges-Maurice de), 22 décembre 1763. Lardenois , comte de Ville (Jean-Baptiste de), 14 octobre 1747. Lary de la Tour (Étienne de), 7 août 1744.
Lary de la Tour (Jean-Paul de), 7 août 1744.
Lascaris (Jules-François-Marie-Guillaume de), 25 décembre 1768. Lascaris-Vintimii.le (Marie-Mari net-Louis de), 1 er lévrier 1794. Lasteyrie du Saillant (Jean-Baptiste de), 7 juillet 1748, et Commandeur en 1778.
Larteyrie du Saillant (Jean de), page le 2 juin 1^66, et depuis Commandeur.
Lasteybie du Saillant (N....), bulle du 8 février 1816.
Lahteyrie du Saillant (Louis de), 6 mars 1782.
Larteyrie du Saillant (Jean-Baptiste) , 10 juin 1781 , et Bailli. LAsfEYRiE du Saillant (Henri de), 11 octobre 1784.
Lastic de Saint-Jal (Jcan-Marie-Charles-Honoré de) , 6 août 1775. Lastic (Anne-François de), 9 janvier 1781.
Lastic de Saint-Jal (Jérôme-Marie de), 6 février 1781.
Latier de Bayanne (Armand-François de), 26 février 1773. Latier de Bayanne , auditeur de Rote (Alphonse-Hubert de) t 12 juin 1777.
Latier de la Touche (Jean-Baptiste de), 22 décembre 1742. Latre (Jean-François-Bernard de) , 23 avril 1763.
JjATRE (N.... de), bulle du 26 janvier 1816.
JjAU (Claude-Martin du), 1701.
J , au (Charles-Louis du) , 1726.
Lau (Louis-Hubert-Camille du) , 13 mars 1774.
Laugier (Philibert-Charles-Félix de), bulle du 8 février 1816. Laugier de Beaucouse (Jean-Baptiste de) , 1715. Laugier-Beaucoure (Joseph-Paul de) , 13 décembre 1738. Laurence (Louis-Aimé) , 29 juin 1789.
Laurence (Louis-Alexandre), 9 août 1783.
Laurencie (Jean-François de la), 18 août 1700.
Laurencie (Jean-Henri dp la), 23 octobre 1737 , et depuis Commandeur en 1776.
Laurencie (François de la), page le 15 novembre 1747, et depuis Commandeur en 1776.
Laurencie (Charles-Gilbert de la), 29 septembre 1781.
Laurencin de Beaufort (Charles-Gabriel-François de), 18 février
Laitrencin de Beaufort (Claude-Marie- Antoine de) , 19 janvier
Laurens (Alexandre-Frédéric des), 19 septembre 1780.
Lacrens (Charles- Joseph de), 1 er février 1781.
Laurems (Isidore-Louis de) , 22 avril 1786.
Lavaulx (Louis-Marie-Joseph de), 6 mai 1783.
Law de Lanriston (Charles-François)....
Léalmont (René-Louis de), 10 décembre 1771.
Lé ac mont (Jérôme-Madeleine-Charles-Augustin de), 8 décembre
Léaümont de Puy-Gaillard (René de), 1701; Commandeur en 1773, et Grand Prieur de Toulouse en 1775.
Léaumont (Louis-Auguste de), 1 er mai 1774.
Léacmont-Pcygaillard (Jérôme de), 29 juin 1751..
Léautatj» (Louis -Auguste -Marie -Xavier de), 21 septembre
Lenet (Adolphe-Victor de), 2 mars 1786.
Lemps (de), Commandeur en 1762.
Lens de Mornan (Achille-Joseph-Abdon de) , 12 septembre 1784. Lens-Toparche d’Oyghem (François-Ferdinand-Marie-Guislain de) , 28 octobre 1776.
Lers (Léopold-Clair de), 3 septembre 1791.
Lescours (Gabriel-Marie de), 7 septembre 1776.
Lescours (Jean-Baptiste de), 17 juin 1768.
Lestrade (Léon-Pierre-Marie de), 16 janvier 1780.
Lestrade (Jean-Baptiste de), 6 mai 1772.
Lestrange (Alexis-Louis de), 7 avril 1725.
Lestrange (de). Commandeur en 1774.
Leüsse (Joseph-Augustin-Claude-Gabriel de), 5 septembre 1772. Leiisse (Marie-François de), page le 26 mai 1779.
Leusse (André-Emmanuel-Jean-Baptiste de)....
Lévis (Joseph-Antoine de) , 9 octobre 1721.
Lévis (Guy-Honoré-Jean-Thomas de)....
Lévis (Guy-Henri-Joseph-Théodore de),...
Lévis-Mirepoix (Athanase-Gustave-Charles-Marie de) , bulle du » 19 octobre 1816.
Leeay de Marnésia (Anne-Étienne de) , 30 juillet 1737 ; Commandeur en 1786.
Lichtervelde (Marie-Joseph-Augustin-Guillaume de), 7 février
Lièvre de la Grange (Auguste-François-Joseph le), 1 er juillet
Ligneris-Pinon (Augustin-Louis-François-Jean des), 15 juin
Ligondês (François de), 6 décembre 1712.
Ligondês (Antoine-Gabriel de), 1716.
Ligondês (Amable-Frédéric de), 1 er juin 1771 , et depuis Commandeur.
Ligondês (Claude de), 20 août 1786.
Ligondês (François de), 29 novembre 1786.
Ligondês de Nouzerines (Pierre de), 8 février 1777.
Ligondês de Rochefort (Hercule de), Il décembre 1754, et depuis Commandeur.
Ligondés de Rochefort (Amable de), 10 août 1762.
Ligondês de Rochefort (Antoine de), 10 mai 1765.
Lincel (Frédéric de), 26 mars 1789.
Lincel (Gabriel-Joseph-Charles de), 14 février 1790.
Lingier de Saint-Sulpice (Léon-Hyacinthe), 20 avril 1733, et depuis Commandeur en 1763.
Lingier de Saint-Sulpice (N.... de), Commandeur en 1782. Liniéres (Louis-Bernard-Colbert de), 1701.
Liniers (Philippe de), page le 27 novembre 1737, et depuis Commandeur en 1781.
Liniers (Charles-François de), 4 février 1761.
Liniers (Jacques de), 25 juillet 1765.
Liniers (Marc-Antoine de), 17 mars 1777.
Liniers (Jacques de) , bref du 23 janvier 1783. .
Lions de Barincourt (François -de -Sales -Léon - Maxime de), 26 juin 1787.
Lions de Noircarmes (Marie-Louis-Théodore des), 11 avril 1818. Liottier (Barthélemy), 30 mai 1777.
Lire de la Bourdonnaye, 4 janvier 1761.
Livenne (Jean-Louis-Charles-François de), 16 mai 1764. Livenne (Jean-Charles-César-Joseph de), 26 décembre 1768. Livet de Barville (Marie-Louis-Charles de) , 15 mai 1784.
Livet de Barville (Alexandre-Marie- Armand de), 6 mars 1786. Livet de Barville (Marc-Louis-Charles de), 15 mai 1764. LoMHAnn de Montauroux (Pierre de), 20 avril 1723; Commandeur en 1778, puis Bailli.
Lombblon des Essarts (François-Louis-Marc de), 17 niai 1749, et depuis Commandeur en 1784. •
Lombnie (Charles de), 24 novembre 1783.
Longa de Saint-Blancard (Amand de), 10 août 1817.
Longuève (Jean-Louis-Uenri de), bulle du 8 février 1816. Lonjeau de Saint-Michel (Louis-François de), 19 mars 1816. Lonjon (Étienne-Albert de), 11 juin 1791.
Lonjon (Jean-Pierre-Marthe-Alphonse de), 19 avril 1793.
Lonjon (Jean-Pierre-Mari he de), 22 mai 1789.
Lonjon (Étienne-Albert de), 1 er janvier 1815.
Lonjon (Étienne-Marguerite de), 10 novembre 1796.
Lonjon de la Nogarède (Jean-Pierre-Alphonse de), 5 avril 1789. Lonjon de la Prade (Jean-Pierre-Marthe de), 8 mai 1789.
Lonjon de la Prade (Étienne-Marguerite de), 10 novembre 1 796. Lopis de laFare (Marcel de), 1715.
Lopis de la Fare (Louis-Siffren-Benoitde), 22 juillet 1724, el depuis Commandeur en 1776.
LoitA8 (Charles-Abel de), 15 juin 1739; Commandeur et Bailli. Lobas (Louis-Catherine de), 18 juillet 1741 , et depuis Commandeur.
Loras (Louis-Rosalie-François de), 10 janvier 1742, et depuis Commandeur.
Loras (Louis-Charles de) , 1" juin 1776.
Lordat (François de), 1700.
Lordat (Louis-Philibert-Victor de), 26 octobre 1785.
Lordat (Alexandre-Anne-Louis- Augustin de), 10 décembre 1 787 . Lordat de Bram (François-Anne-Louis de), 16 juillet 1751. Lordat de Bram (Joseph-Gabriel de), 1 er mai 1750, et depuis Commandeur en 1762.
Lorraine (Jacques de), 1 er mars 1716.
Lostanges (Arnaud-Louis-Charles-Rose de), 11 août 1760. Lostanges d’Adémar (Charles- Louis -Arthur de), 16 décembre
Loubert de Martainville (Alexandre de), 16 décembre 1700. Lovbert de Martainville (N-... de) , bulle du....
Lovvencocrt (Marie-Aloph de), 11 décembre 1781. Louvencourt (Marie-François de), 11 décembre 1781. Louvencocrt (Marie-François-J oseph de), 15 juillet 1791,
Loyer (N..,, de), bulle du-.- 1804.
Ludres (François-Gabriel de), 1716.
Ldppé (Louis-Guillaume de), 1791.
Luppé de G ara né (Marc-Roger de), 1715.
Lcr (Charles-Philippe de), 6 décembre 1778.
Lustrac (Louis-Benoit de), 18 juin 1786.
Luxembourg (Charles-Emmanuel)....
Luzy de Couzans (Gilbert de), 1" juillet 1775.
Machaiti.t (Charles-Henri de), 21 juin 1747.
Machallt (Armand-Hilaire de) , 30 décembre 1814.
Machault d’Arnouville (Charles-Henri-Louis de) , 21 juin 1747. Macheco de Préméaux, 24 mars 1765.
Macheco de Préméaux (François-Pierre de), 16 juin 1769. Macheco de Préméaux (Guy-Hugues de) , 18 juillet 1776.
Macheco de Préméaux (Ctaude-Palamède-Louis de), du 27 février
Macheco de Préméaux (Charles-Louis-Palamèdc), bulle du 25 avril
Mac-Mahon (Maurice de), 18 octobre 1761.
Maüier (Jean de), 30 mai 1777.
Madier (N.... de), bulle du 25 mai 1816.
Magdeleine de Ragny (Érard-Anne de la), 1701.
Magdeleine de Ragny (François-Paul de la), 1719.
Magdeleine de Ragny (François-Pierre de la), 27 octobre 1734 , et depuis Commandeur en 1778.
Maillan de Grandlac (Charles-Étienne de), 25 février 1786. Maillard (François de) , 1 er juin 1767.
Maillard de Landres (Marie-Innocent de), 26 juillet 1756. Maillart (Charles-Anne-Louis-Hector de), 16 juin 1777. Maillart (Jacques de), 16 juin 1777.
Maillé de la Tour-Landry (Jean-Hardouin de) , 22 juin 1714. Maillé de la Tour-Landry (Joseph-Antoine-Éléonor-lsidore de), 22 janvier 1715.
Maillet (Philippe-Aimé de), 30 avril 1780.
Maili.y (Louis-Alexandre de) , 15 juin 1720.
Mailly de Nesle (S.... de) , 27 mars 1777.
Mailly de Rubempré (François de), 1720.
Mailly de Haucourt (Joseph-Marie-Éléonor de) , 1715.
Maison de Cronis (N.... de), 21 janvier. 1780.
Malard (Anne-Isidore de) , page le 5 décembre 1768, el depuis Commandeur.
Malard (Augustin-Louis de), page le 1 février 1749; Commandeur en 1777.
Malarmey de Roussillon (Jean-François), 3 août 1769.
Malet de Graville (Robert-Louis) , 14 octobre 1777.
Malijac (N.... de), Commandeur en 1761.
Malvin de Montazet (Léon de), 10 juin 1753, et depuis Commandeur en 1768.
Malvin de Montazet de Pachin (Jean-Baptiste-Claude de) , page le 17 octobre 1762.
Malvin de Montazet (Jean-Joseph-Jacques de) , page le 12 juillet
Marais (Louis-Étienne des) , 6 décembre 1748.
Marbecf (Bernardin-Hippolyte de), 24 mars 1712, et depuis Grand Prieur de Champagne.
Marbelf (de) , 20 octobre 1774.
Marcel de Blein du Poët (Joseph-Ambroise de), 3 juin 1777.
Marcel de Blein du Poët (Joseph-Gaspard de) , 5 mai 1740.
Marcel de Blein du Poët (Joseph-François-Ignace de), 23 novembre 1739.
Marcel de Blein du Poët (Joseph-Séraphin-Roch-Antoine) , 8 novembre 1740.
Marcellanges (N.... de) , Commandeur de Charrières en 1772.
Marcellanges (Aimé-Philippe de), 17 juin 1765.
Marchand de la Châtelaine de Banans (Fcrdiuand-Henri-Marie de), 20 mars 1785.
Marchangy (Louis- Antoine), bulle du 8 février 1816.
Marche (Claude-Sylvain de la) , 4 janvier 1768.
Marcillac de Cruzy (Pierre-Louis- Alexandre de), 23 octobre 1794.
Mareschal (Gaspard de), 17 juin 1709.
Mareschal (Jean-François-Annibal de)....
Margalet (Joseph-Constance de), 11 janvier 1783.
Margalet (Joseph-Constant de), 20 juin 1790.
Margot du Bois de Saint-Étieune (Louis de), 6 décembre 1778.
Maricourt (Alexis-Charles-Louis de), 26 mars 1775.
Mark de Panisse-Tripoli (Pierre-Léandre de), 26 mai 1770.
Mark-Tripoli (Alexandre-Jean-Baptiste-Auguste de), 16 janvier 1780.
Mark-Tripoli de Panisse (Auguste-Alexandre-Jean-Baptiste de), 4 mai 1782.
Mark-Tripoli de Panisse (Alexandre-Jean-Baptiste de), 13 janvier 1795.
Marron de Meillonas (Nicolas-Marie de), 13 mars 1817.
Marsange (Charles-Jacques de), 23 décembre 1776.
Mabtei. (René de), 1700.
Martel (René), 1 er février 1721.
Martel (Joseph-Roch-Sophie de), 5 août 1775.
Martel (Édouard de), 4 juillet 1791.
Martel (N.... de), bulle du 8 février 1816.
Martel d’Ercé (Jean), 1 er février 1701.
Martelliére (Alexandre-Louis de la), 23 novembre 1786. Martelliére (Martial-Charles-Eugène de la), 10 juin 1776. Martin de Bagnac (Michel-Victor de), 31 octobre 1785.
Martin de Maiholas (Jean-Joseph de) , 22 mars 1769.
Martin de Puylobier (Antoine de), 1702.
Martin de Puylobier (Louis de), 1706.
Martin de Puylobier (Jean-Pierre de), 1709.- Martin du Tyrac de Marcellus (Charles-Louis-Artus de), 14 janvier 1774.
Martin du Tyrac de Marcellus (André-Joseph de), 15 février 1776. Martin du Tyrac de Marcellus (Marie-Louis- Augustin de), 13 juillet 1776.
Martin du Tyrac de Marcellus (Alexandre-Paul-Adrien de), 1781 . Martin du Tyrac de Marcellus (Jean de) , bulle du 25 mai 1816. Martin du Tyrac de Marcellus (Beruard-David-Marie de) , 8 août
Martin du Tyrac de Marcellus (Marie-Louis-André-Charles de),
9 juin 1818.
Mascrant (Louis de), 13décembre 1737, et depuis Commandeur en 1779.
Massé (Pierre-Joseph), 3 juillet 1777.
Massol (François-Louis-Antoine- Jean-Baptiste-Gaspard de),
10 janvier 1787.
Massol (Georges-Marie-Antoine de), 10 janvier 1787.
Massol de Rebelz f Jean-Claude-Charles de), 26 juin 1757. Masson d'Authumne (Jean-Léger de), 30 septembre 1711. Masson d’Authumne(Charles-Marie-Pierre-Fé) ixde), 23 marsl765. Masson d’Esclans (Charles-Marie-Pierre-Félix de), 23 mars 1765. Mathan (Philippe de), 20 mai 1702.
Matuarel (Armand-Joseph-Henri de), 5 février 1765.
Mavclerc de Marconnay (Henri-Romain-Armand de), 16octobre
Maulêon de Monlezun (Jean-Baptiste de), 2 août 1775.
Mal-Léon de Savaillan (Pierre de), 27 septembre 1729, et depuis Commandeur en 1765.
Maumigny (Charles-Jean-Louis-Guy de), 11 janvier 177?. Maumigny (Louis-Fraoçois-Marie de), 11 janvier 1779.
Maumont (Léonard de) , 11 janvier 1772.
Maupeou (Alexandre-René de), page le 30 avril 1773.
Maupeou (Augustin-René de), 22 décembre 1773.
Maupeou (Charles-Victor-René de), 1 er mai 1750.
Maussabré (Charles-Hilarion-IIector), bulle du 11 août 1818. Maynard (Aimé-Bonaventure-Benjamin de), 14 décembre 1777. Mazeliéres (Joseph-Marie de) , 30 mai 1775.
Mazeliéres (Joseph-Denis de), 22 septembre 1788.
Mazis (Athanase-Paul des), 13 juin 1771.
Mazis (Henri des), page le 8 octobre 1756.
Méalet de Fargues (Jean-Joseph de), 23 juin 1711.
Méai.f.t de Fargues (Jean-Joseph de), 12 novembre 1724. Méalet de Fargues (Jean de), 1 er juin 1725.
Méalet de Fargues (Jean-Joseph-Louis de), 28 juin 1760. Méalet de Fargues (Jean-Joseph-Amand-Barlhéletny de), 4 juin
Méalet de Fargues (François de), 4 août 1770.
Méalet de Fargues (François- Jean -Népomucène de), 24 atril
Méalet de Fargues (Jean-Joseph-Marie-Madeleine de), page le 14 juillet 1774.
Méalet de Fargues (Jean-Joseph-André de), 16 juin 1777. Méalet de Fargues (Jean-Philippe de), 25 février 1777.
Meaussé (Jean-Charles de), page le 26 août 1733, et depuis Commandeur.
Mêlât (Jean-Baptiste-François-Joseph de), 16 août 1773.
Melet (Guillaumc-Amand de), 5 mai 1787.
Menon de Ville (Joseph-Pie-Gabriel), 27 janvier 1746, et depuis Commandeur en 1776.
Menon de Ville (N.... de) , Commandeur de Bellecomhe en 1784. Menou (René de), 22 septembre 1777.
Menou (Philippe-François-Denis de), page le 14 mai 1757. Menou du Jon (Michel de), 25 avril 1778.
Menthon (Marie-Bernard-Ennemond de), 9 août 1787.
Mérigot de Sainte-Fère (Achille- Joseph de), 18 août 1770. Mérigot de Sainte-Fère (Jean-Baptiste de) , 10 juillet 1763. Merle (François-David du) , 18 novembre 1712.
Merle (Nicolas-Pierre-Bonaventure de), 6 juin 1764.
Merle de Blancbuisson (Théodore-Louis du), 5 août 1718.
Merle de Blancbuissoo (Jean du), 4 mai 1714.
Merle de la Gorce (Jean-Matthieu de), 4 juillet 1776. Mesgrigny (Adrien-Charles-Marie de), 1 er août 1778.
Mesgrigny (Louis-Marie, marquis de), 16 octobre 1781. Mesgrigny (Marie-Pierre-François de), 29 novembre 1783. Mesgrigny de Villebertin (Jean-Antoine de), 23 juillet 1703. Mesgrigny de Villebertin (Jean-I.ouis de), 13 septembre 1704. Mesgrigny de Villebertin (Jean-Charles-Louis de), 16 janvier 1746, et depuis Commandeur.
Mesgrigny de Villebertin (Pierre-Antoine-Charles de), 31 janvier 1749, et depuis Commandeur.
Mesnard (Aimé-Benjamin de), 14 décembre 1777.
Mesnard (Louis-Charles-Bonaventure-Pierre de), 21 août 1774. Mesnard (Jacques-Fidèle-Bonaventure de), 14 décembre 1777. Mesnelst du Chastellier de Brequigny (Charles-Martin le), 1704. Mesnil de Livry (Bernardin du), 13 mai 1700.
Mesnil de Jourdan (Charles-François du), 9 novembre 1703. Mesnil de Maricourt (Alexis-Charles-Louis du), 26 mars 1775. Mesnildot (Auguste-Félix-Jules de), 21 octobre 1786.
Messay (Charles-Achille de) , 7 janvier 1815.
Messemé (René-Dominique de), 4 avril 1764.
Mkssemë de Saint-Christophe (René-Vincent de), 1704.
Métayer de la Haye (Alexandre-Éléonor), 9 mars 1720. Meyronnet de Saint-Marc (PL... de), 17 août 1815.
Millet d’Arvillars (Joseph-Jean de), 2 avril 1754.
Milleville (Marie-Octave de) , 12 février 1821 .
Mirandol (Louis-Raymond-Joseph de), bulle du 9 juin 1818. Mirerel (Pi.... de) , bulle du 8 février 1816.
Molette de Morangiès (Jean-Adam de), 27 avril 1738.
Moline (Jean-Marie de), 3 juillet 1777.
Mollan (Jacques-Amédor de), 1713.
Monchy (Jean-François de), 12 janvier 1702.
Mondion (Charles-François de), 15 février 1723.
Mondion (Marc-Félicité de) , page le 13 juin 1771.
Monestay de Chazeron (Jacques-Marien de), 2 août 1770. Monestay de Chazeron (Charles-Joseph de), 19 janvier 1771. Monestay de Chazeron (Pierre-Antoine-Octave de), 24 juillet
Monet (Pi.... de), bref du 23 juillet 1773.
Mongenet (François-Bernard de), 15 janvier 1787.
Monier de Salisses (Louis de), 1709.
Mons (Jacques-Sulpicede), 1701.
Monspey de Vallière (Joseph-Henri de), 18 février 1715. Monspey de Vallière (Pierre-Paul-Alexandre de), page le 16 mars 1754, et depuis Commandeur en 1783.
Monstuêjols (Charles de), 1718.
Monsurbs d’Auvilliers (Nicolas de), 16 juin 1707.
Montagu (Joacliim-Adrien-Anatole de), bulle du 20 juin 1820. Montagu (Auguste-Louis-Sophie de), 20 mars 1780. Montaignac (Claude de) , 13 avril 1702.
Montaignac (Gilbert de), 22 décembre 1706, et depuis Commandeur.
Montaignac (Gilbert-Amable de), page le l"janvier 1756, et depuis Commandeur.
Montaignac (Gilbert de) , page le 16 décembre 1772. Montaignac (Gilbert-Amable de). Commandeur de Villefranche en 1787.
Montaignac de Chauvence (Gabriel de), 4 juillet 1711 , et depuis Commandeur.
Montaignac de Chauvence (Joseph de), 1" mars 1773. Montaignac de Chauvence (Alexandre de), 2 mars 1773. Montailleur (Justin-Alexandre-Henri de), 15 novembre 1814. Montagnard (Louis-François-Raymond de) , 18 septembre 1 774. Montainahd (Joseph-Ignace de), 17 avril 1774. '
Montainard (Guy-Paul-Amédée de), 18 avril 1780.
MontainAbd de Montfrin (Joseph-Ignace), 17 avril 1773. Montainahd de Montfrin (Juste-Henri-François de), 16avril 1773. Montabby (Louis-Charles-Marie de), 6 mars 1772.
Montaut de Brassac (Jean-Louis-Tristan de), 9 août 1788. Montbel (Athanase-Charles-René-Louis de;, 1" juin 1776. Montblanc (Antoine- Paulin de), bulle du 24 novembre 1818. Montboissier-Beaufort-Canillac (Philippe de), 8 août 1595. Montboissier-Beaufort-Canillac ( Guillaume -Eustache de), août 1675.
Montboissier-Beaufort-Canillac (Charles-Henri de) , 14 octobre f714.
Montboissier-Beaufort-Canillac (Édouard), 21 juin 1714. Montboissier-Beaufort-Canillac (Charles-Henri-Philippe de) , 26 novembre 1719.
Montboissier-Beaufort-Canillac (Jean-Éléonor) , 1722. Montbrun d’Angosse (Pierre-Paul) , 20 décembre 1788.
Montcalm (Louis-Barthélemy-Dieudonné de), 19 août 1765.
Montcalm (N.... de) , bulle du 8 février 1816.
Montcalm de Gozon (Gilbert- François-Dieudonné de) , 5 juillet
Montcalm de Gozon (Louis-Marie-André-Dieudonné de) , 18 juin
Montcai.m-Gozon (Édouard-Gabriel de), 18 mars 1788. Moncanist (Guillaume-René de) , page le 12 août 1751 , et depuis Commandeur.
Montcorneil (Dominique-Louis de), 26 mai 1770.
Montferré (Marie-Ernest de)....
Mont-d’Or (Jean-Joseph de), 5 juillet 1761.
Mo.vt-d'Or (Charles-Humbert de), 11 janvier 1774.
MoiNtecler (Georges-François de), 2 avril 1717.
Monteclehc (Henri-François), 16 décembre 1744.
Montfalcon de Saint-Pierre (François-Philibert de ) , 6 juin 1715. Montferré (Banyuls de), 5 novembre 1791.
Montferré (Marie- Ernest-Banyuls de), bulle du 25 mai 1816. Montgenet (Antoine-François de), 17 septembre 1814. Montholon (Iouis-Désiré de), 21 mai 1786.
Monti (Charles de), 12 octobre 1724.
Monti de Launay (Charles-Claude de) , 6 mai 1721.
Montigny (Jean-Baptiste-Jérôme de), 15 juillet 1762.
Montigny (Guillaume-Louis de), 4 avril 1780.
Montigny (Louis-Guillaume de), bulle du 22 août 1819. Montjouvent (Jean-Éléonor de), 12 janvier 1702.
Montjouvent (Jacques de), 7 avril 1702.
Montmorency -La val (Louis-Adélaïde de), 23 février 1763. Montmorency-Luxembourg (Charles-Emmanuel-Sigismond de) , 4 décembre 1775.
Montmorin (Jean-Baptiste-Eutrope de), 2 juin 1777.
Montmort (Armand-Louis-Renaud de), 23 septembre 1777. Montolieu (Michel de), 1701.
Montolieu (Scipion-François de), 1701.
Montolieu (Jean-Augustin de), 1701.
Montolieu (François-Cyprien de), 1701.
Montolieu (Nicolas de), 1702.
Montratier de Parazols (Jean-Baptiste-Antoine de), 21 juin 1777. Montrond d’Escou (Gustave-François de), 25 mars 1792.
Monts (Jean-Baptiste-Jacques de), 25 septembre 1782.
Monts de Savasse (Louis-Joseph de), 9 septembre 1717.
Monts de Savasse (Félicien de), 6 mars 1718.
Monts de Savasse (Adolphe-Louis-François de), 20 mai 1787.
Morard (Jcan-Baptiste-André-Avelin-Marie-Martin de), 2 juin
Morard d’Arces (Marie-Joseph-Apollinaire de), 1795.
Moréal de Commenaille de Vernois (Nicolas de), 29 octobre
Moréal de Vernois (Pierre-François de), 15 juillet 1709.
Morel d’Aubigny (Achille-Hardouin) , 22 juin 1712.
Morel de la Colombe (Gilbert-Charles), 11 octobre 1784.
Morel de Than (François-Henri de), 14 mai 1779.
Morel de Than (Jacques-Gaspard de), 16 avril 1774.
Morel de Villeneuve de Mons (Jaseph-Philippe-André de), 4 juillet
Moreton de Chabriliant (Antoine-Apollinaire de), 25 janvier
Moreton de Chabriliant (Louis de), 1713.
Moreton de Chabriliant (Joseph de), 23 juin 1711.
Moreton de Chabriliant (Louis de), page le 19 janvier 1727, et depuis Commandeur et Bailli.
Moreton de Chabriliant (Pierre-Charles-Fortuné de) , 6 septembre 1771.
Moreton de Chabriliant (Charles-Alexandre de), 11 janvier 1774.
Moreton de Chabriliant (Louis-Armand-François-Casimir-Marie de), 24 février 1777.
Moreton de Chabriliant (Charles-Alexandre-Henri de) , 25 février
Moreton de Chabriliant (Jules-Édouard de), 4 septembre 1785.
Mohges (François de), 1723.
Morges (Adrien-Philippe-Marie-Augustin de), 26 avril 1773.
Moriés (de), Commandeur en 1787.
Morin de Vauville (Armand-Édouard-François), 21 octobre 1777.
Motiies de Blanche (Armand- Augustin-Jules de), 8 décembre
Motte-Baracé (Alexandre de la) , 13 janvier 1 740 , et depuis Com mandeur.
Motte-Baracé (Nicolas-Louis de la), 1791.
Motte-Baracé (N.... de la), bulle du 19 novembre 1818.
Motte de Fiers (Pierre-François-de-Paul de la), 5 septembre
Motte de la Myre (François-Jean de la), 1752.
Mottet (Louis-Alexandre du), 27 décembre 1749-.
Mouchet de Battefort de Laubespin (Aimé-Marie-François-Emmanuel de), 8 février 1781.
Moucheron (Auguste-Ferdinand de), 6 février 1781. Mouillebert (Marie-Louis-Henri de), page le 5 avril 1783. Moussaye (Joseph-Marie de la), 22 mars 1762.
Moussaye (Édouard-Marie-Ferdinand de la), 14 octobre 1767. Moustier (Éléonor-Élie-François de), f4 juillet 1759, et depuis Commandeur.
Moustier (Clément-Édouard de)....
Moustier de Sainte-Marie (Jacques-Louis du), 8 janvier 1700. Moyne (Étienne-Jean-Jacques le), 4 février 1777, et depuis Commandeur.
Moyria (Pierre-Auguste de), 9 avril 1777.
Moyria deChatillon (Antoine-Gaspard de), 11 avril 1749. Murat (Michel-Hébert-Louis de), 18 septembre 1740, Commandeur en 1785.
Muzy (Charles de), 20 décembre 1816.
Myre-Mory (Claude-Gabriel-François de la), 22 mai 1767. Myre-Mory (Antoine-Louis-Gabriel de la), 24 juillet 1773. Myre-Mory (N.... de la), 1« janvier 1817.
Narbonne-Lara (N.... de), 14 décembre 1814.
Navaiu.es (Henri de), 4 février 1777.
Natta (Ferdinand-Ossorio-Bellet de), 1 er mars 1784.
Nedonchel (Eugène-Joseph de), 22 mai 1778.
Néel de Sainte-Marie (Henri-Aimé), 14 juillet 1759.
NEel de Sainte-Marie (René-Constantin) , 26 juillet 1776. Nettancourt (Joseph-François de), 16 mars 1726.
Nettancourt (Jean-Baptiste-Louis de), 24 mars 1757. Nettancourt (Marc-Pierre de), 13 juin 1770.
Nettancourt (Jacques-Marie-Claude de), 30 juillet 1786. Nettancourt (Joseph de)....
Neuchése (Matthieu de), 23 juin 1700.
N icolaï (Antoine-Chrétien de), 4 février 1713.
Nicolaï (Aymard-Chrétien-François-Michel de), 28 mars 172f. Nicolaï (Ajmard-François-Chrétien de), 4 avril 1780.
Niêpre (Bernard de), 3 juillet 1777.
Nieulant (Charles- Alexandre-Fort-Marie-Hubert-Collette-Guislain de), 3 février 1785.
Nieulant (Désiré-Hubert-Jean-Nep.-Collctte-Guislain de), 3 fé-vrier 1785.
Noaillbs (Louis-Marie, vicomte de), 1766.
Noaili.es (Henri de), 4 février 1777.
Noailles (N.... de), bulle du 25 mai 1816.
Noé (Armand-Édouard-Ponce de), 12 mai 1780.
Nollent (Charles-Augustin de), 28 octobre 1769.
IVonant (Jean-François-Marie de), bulle du 1" mai 1777.
Noce (Charles-Gabriel Louis de), 15 juillet 1786.
INoziére (Pierre-Grégoire de), 30 juin 1764.
Nupces (Jean-Baptiste-Joseph de), 1701.
Nupces (François de), 1704.
Oilliamson (Albert-Jacques-Charles-Robert)....
Oilliamson (Armand-François-Théophile)....
Olivarés (Joseph-Gabriel d’), 3 décembre 1731.
Olivier ou Olivarés (Joseph d’), 1700.
O’Mahoni (Barthélemy-Comte 1’), 27 juin 1774.
O’Mahoni (Barthélemy T), 19 octobre 1775.
O’Mahoni (Marie-Yves-Arsène- Barthélemy-Daniel 1’), 18 mars
Orfeuille (Arthur-Marie-Édouard d’) , 11 octobre 1784. Orfeuili e (Auguste-Marie-Pierre d’), 29 septembre 1781. Orfeuille (Marie-Thomas-Guillaume- Henri d’), 3 septembre
Orfeuille (Marie-Théodore-Guillaume-Henri d’) , 23 décembre
Orléans (Jean-Philippe d’) , 17 juillet 1716.
Orléans (Auguste-Charles-Joseph d’), 21 février 1780.
Orléans (Auguste-Charles-Jules d’), 27 mars 1782.
Orléans de la Mothe (Balthazar d’), 1717.
Orléans de la Mothe (Charles-Dominique d’), 7 février 1707. Orme (Michel de 1’), 3 juillet 1777.
Osmonb (Eustache-Louis d’) , 8 avril 1715.
Osmond (Charles-Eustache d’), 1719.
Osmond (Eustache-Louis d’), 1720.
Pac de Bellegarde (Gabriel-Jean du), 16 mars 1775.
Pagés de Saint-Lieu (Louis-Philippe de), 6 mai 1747.
Palatin de Dio de Montpeiroux (Pierre) , 1723.
Pallavicini (Jean-François de), 1701.
Pallavicini-Sforce (Jean-Barthélemy de), 1711.
Panouse (de la) , 31 mai 1794.
Panouse du Colombier (René-Joseph-Louis de la), page le 2 avril
Panouse du Colombier (Alexis-César de la), page le 12 octobre
Panouse du Colombier (Charles-François de la), 16 juin 1777. Panouse du Colombier (Ange-François-Charles de la) , page le 9 février 1779.
Panouse du Colombier (Joseph-Mercure de la), 1789.
Panouse du Colombier (Joseph de la), 31 mai 1794.
Paquart (N.... de), bulle du 8 février 1816.
Pardieu (Victor-Antoine-Élisabeth de), 8 juin 1774.
Pascal de Saint-Juery (Gabriel-Paul de), 26 juillet 1788. Paschalis (Gayetan -Xavier-Gu ilia unie de), 1725.
Pasqueraye du Rouzac (Louis-Charles-Ernest de la) , 4 novembre
Pasqueraye du Rouzac (Marie- Louis -Étienne de la), 7 juillet
Pasquier de Franclieu (Antoine-Claude de), 16 mai 1775. Pasquier de Franclieu (Jean-Baptiste de), 13 mai 1775.
Pasquier de Franclieu (Henri-Louis-Camille-Fidèle-Anselme de), 19 février 1799.
Pasquier de la Villette (Frédéric-Clériad du), 2 janvier 1702. Pasquier delà Villette, 19 août 1713.
Passieux. (Félix-Emmanuel de), 30 mai 1777.
Pauls (N.... de), bulle du 8 février 1816.
Paulte du Chàteau-Dom-Pierre (Jean), 1701.
Pavée de Villevieille (Louis-Henri-Annibal de), 1708.
Pavée de Villevieille (Louis-Raymond-Annibal de), 30 octobre
Payan de Noyan (Louis-Emmanuel de) , 30 septembre 1817. Pechpeyrou (Anne-Charles-Marguerite-Marton-Louis de), 1 1 octobre 1784.
Pecou (Amédée-Jacques-Georges de), 1" juillet 1786.
Pelet de Narbonne (N....), 15 juillet 1772.
Pellerin de Gauville (Louis-Charles le), 20 juin 1710. Pelletier (Louis-Henri-Antoine le), mars 1791.
Pelletier (Guillelme-Louis le), 22 juin 1778.
Pelletier (Louis-Étienne-Victor le), 14 janvier 1778. Pelletieh (Louis-Jlonoré-Félix le), 15 juillet 1782.
Pelletier de la Garde (Auguste-Marie-Balthazar le), 19 juin
Pelletier de la Garde (Louis-Henri de) , 17 mars 1789. Pelletier de Rosambo (Charles-David le), 26 mai 1751. Penfentenyou (François-Claude de), 18 mars 1709. Penfentenyou de Cheffonlaines (Achille-Guy-Michel de) , 19 octobre 1784.
Penfentenyou deCheffontaines(Amand-Louis-Marc-Urbain de), 19 octobre 1784.
Penfentenyou de Cheffontaines (Ambroise- Joseph -Étienne- Marie de), 19 octobre 1784.
Penfentenyou de Cheffontaines (Georges-Marie-René de), 4 mai
Penfentenyou de Cheffontaines (Jonathas-François-Hvacinthe de) , bulle du 26 janvier 1816.
Pennin (Jérôme de) , 30 mai 1777.
Penne deVillemur (Jacques de), 12 juillet 1796.
Périer (François-de-Sales-Jules de), 8 mai 1787.
Périer (Louis du), 23 septembre 1780.
Péhon (Pierre du) , 3 septembre 1702.
Péron du Jardon (René-Joseph du), bulle du....
Perrault de Jotemps de Feuillasse (Joseph-nyacinthe-Victor de), 28 février 1820.
Perribr (Joseph), 30 mai 1777.
Perrier de Larsan (Jean-Baptiste-Germain du) , 23 septembre
Perrin (Claude-Benoit), 30 mai 1777.
Perrin de la Courbejolière (Jean-Amaury), 19 février 1776. Perrin de Jonquière (N....), 12 août 1816.
Perrin de Vauxbourg (Jean-Antoine), 30 mai 1777.
Perrin de Verde de Jonquière (N....), 15 novembre 1816. Perrotin de Bellegarde (Henri), 13 octobre 1779.
Persy (Pierre-Jean-Baptiste de), 9 février 1703.
Perusse d’Escars (Gabriel-Louis-François de), 27 mars 1787. Perusse d’Escars (Alexandre-François de), 7 août 1774.
Pesant de Boisguibert (Pierre-Hubert de), 8 janvier 1700. Pe8tels (Jacques-Joseph de), 6 mai 1761.
Pestels de la Chapelle (François-André de), 10 septembre 1770. Petremans (Charles-Louis de), 5 septembre 1701.
Petremans (Ignace- Philippe de), 19 juin 1713.
Petremans deVallay (Anne-Philippe de), 28 juillet 1740, et depuis Commandeur en 1781.
Petremans de Vallay (Désiré-Adrien de) , 27 mai 1775.
Petremams de Vallay (Jean-Éléonor de), 6 mars 1786.
Peyre de Chateauneuf (Raymond-Paulin- Étienne de), S octobre
Peyre de Chateauneuf (Sophie-Anselme-Alexis-Benolt de), 16 octobre 1761 , et depuis Commandeur.
Peyrolx (Joseph du), page le 11 décembre 1770, Commandeur en 1786.
Peyroux (Louis-Étienne du)....
Peyrolx de Jardon (René-Joseph du), 18 février 1771.
Peyrolx (François du), 10 janvier 1750, et depuis Commandeur en 1779.
Peyrolx (Antoine-Silvain du), 8 février 1777.
Phelipfealx d’Herbault ( Louis- Balthazar de), 2a septembre
Phelypealx de Pontchartrain (Paul-Hiérôme de), 4 août 1703. Phelypealx de Pontchartrain (Jean-Frédéric de), 4 août 1703. Phelypealx de Pontchartrain (Charles-Henri de), 22 août 1706. Philip de Saint-Viance-Puymège (Jean de), 3 octobre 1701. Philip de Saint-Viance (Jean-Baptiste de) , 27 janvier 1702. Philip de Saint-Viance (Jean de), 28 janvier 1716, et depuis Commandeur.
Picot de Combreux (Jacques-François), 19 mars 1709.
Picot de Dampierre (Charles.), 1723.
Picot de Dampierre (Charles-Louis), 7 octobre 1760.
Picot de Dampierre (Charles), 27 février 1745, et depuis Commandeur en 1769.
Picot de Dampierre (Charles-Jacques-Pierre) , 5 septembre 1779. Picot de Dampierre (Augustin-Louis) , 1 er février 1781.
Picot de Dampierre (Charles-Jacob), 1789.
Picot de Moras (Jean-Louis-Henri) , 26 septembre 1768.
Picot de Moras (Jean-Louis-Ferdinand de)....
Pierre (Charles-Antoine de), 24 février 1777.
Pierre (Balthazar-Joseph de), 1789.
Pierre de Bernis (Pons-Pierre-Frédéric de), 16 mars 1769. Pierre de Bernis (Étienne-Charles-Gabriel de) , 9 juin 1770. Pierre de Bernis, coadjuteur d’Alby (François de), 27 septembre
Pierre de Bernis (Henri-Benoit de), 29 mars 1779.
Pierre de Bernis (Jacques-Hippolyte de), 16 septembre 1780. Pierre de Bernis (François-Jacques de), 28 septembre 1781. Pierre de Bernis (Henri de)....
Pierre de Fontenaille (René-Alexandre de), 3 avril 1763. Pierre de la Garde, Commandeur en 1788.
Pierrepont (Charles-Paul-Sébastien de), 18 octobre 1776. Pierrepont (Prosper-Auguste-Philippe de), 18 octobre 1776. Pileur de Brevannes (Amédée le) , 1789.
Pille (André-Charles-Gabriel du), 21 mai 1786.
Pille (Henri-Nicolas-François du), 21 mai 1786.
Pin de la Guérivière (Pierre-René du), page le 3 février 1776. Pis de la Guérivière (Jean-François du), 9 mai 1777.
Pin de la Guérivière (François-Louis-Gabriel), 5 décembre 1794. Pin de la Guérivière (Édouard- Florimond- Alphonse -Edmond du)....
Pina (Dominique-Arthur de), 30 juin 1782.
Pina (Simon-Louis-François de), 12 juin 1779.
Pina de Saint-Didier (Jean-François-Caliste de), 6 octobre 1794. Pinoon (François-Marie-Hyacinthe de), 29 juin 1737.
Pins (Clément de), 1700.
Pins (Clément de) , 1704.
Pins (François-Clément de) , 1712.
Pins (Clément de), 1715.
Pins (Jean-Paul-Marie-Joseph de), page le 7 décembre 1753.
Pins (Paul-Louis-Gérard de), 8 février 1816.
Pins (Paul-Henri-Emmanuel-Odon de)....
Piolenc (Pierre-Paul de), 21 mars 1715,
Piolenc (Joseph-Henri de), 6 septembre 1746, et depuis Commandeur.
Piolenc (Henri-Augustin de), 11 octobre 1791 , et depuis Commandeur.
Planche de Mortières (Philippe- Louis de la), 28 janvier 1720. Pleurre (Charles-César-Auguste-Désiré de) , 31 janvier 1755. Pleurre (Amédée-Adélaïdé-Claude de) , 15 octobre 1785. Plessis-Chatillon (Anne-Hilarion du), 21 février 1726.
Plotho d’Ingelmunster (Ferdinand-Maximilien-Auguste) * 6 juin
Plotho d’Ingelmunster (Eustache-Guitan-Maurice-Guillaume de), 8 octobre 1778.
Pochet de Bessières (N....), bulle du 23 février 1818.
Poet (Gaspard du), Commandeur d’Argence en 1786.
Poet (Ignace du). Commandeur en 1788.
Poix (Louis-Félix-Anne de), 20 octobre 1779.
Poix (Louis-Marie- Alexandre de) , 19 octobre 1775.
Poix (Thomas- Louis-Benjamin de) , 12 décembre 1773.
Poix de Marescreux (Vincent-François de), 2 juillet 1701. Polastron (Louis-Emmanuel-Marthe-François), 23 août 1766. Polastron de la Hillière (Bernard de), 9 mai 1732, et depuis Commandeur.
Foliunac (Camille-Henri-Melchior de), 2 juin 1782.
Poligny (Claude-Louis de), 19 juin 1702.
Poligny (Charles-Antoine de), 19 juin 1702.
Pommereu (Armand-Michel de) , 1760.
Pommereu (Michel-Marie de) , 16 janvier 1780.
Ponat (François de), 30 mai 1777.
Pont d’Aubevoye (André-Charles-Théodore du), 9 septembre
Pont de Compiègne (Charles-Léopold-Joseph de) ,- 17 avril 1758. Pont de Compiègne (Armand-Henri de), 23 juillet 1785. Pont-Praslin (Claude- Alexandre-Louis de), 5 décembre 1773. Pont de Rennepont (Charles-Joseph de), 13 septembre 1754. Pontagion tf’ierre-Jean de), 5 avril 1789.
Pontagion (Pierre-François- Alphonse de), 5 avril 1789. Pontevês (François-Jean de) , 1710.
Pontevês (Auguste-Léon de), 21 novembre 1776.
Pontevês (François-Alexandre-Emmanuel de), 5 avril 1789, Pontevés de Gien (François-Elzéar de), 6 octobre 1794. Pontevês de Maubousquet (Alphonse de) , 1700.
Pontevés de Maubousquet (Louis de), 1708.
Pontevês de Maubousquet (Charles de) , 13 février 1756. Pontevês de Tournon (François de), 1700.
Pontevés de Tournon (Jean-Baptiste de), 1706.
Pontual (Marie-Toussaint de), 1750.
Porcellet (François-Louis de), 1710.
Porcellet (Joseph- Auguste de), 1714.
Porcellet (François-Joseph de), 1715.
Porcellet (Joseph-Guillaume-Adolphe de)....
Porcellet (Ange-Charles-Joseph-Guillaume de)....
Porcellet (N.... de), bulle du 25 mai 1816.
Poret (Emmanuel du), 30 décembre 1814.
Porte (François de la), 20 octobre 1730.
Porte (Joseph de la) , 23 août 1759.
Pohte8 (Claude-Louis-Amédée des), 1« décembre 1815.
Potier (Jules-Auguste), 2 mai 1665.
Potier (N....), frère du précédent.
Potier (Jacques), 10 octobre 1687.
Poudenx (Antoine de), 1712.
Pougens (N....), bulle du 24 novembre 1818.
Pouiuly (Louis de), 26 décembre 1785.
Pouilly deChauffour (Emmanuel de), 3 mai 1777.
Pouiixy de Chauffour (Louis-Joseph de), 20 août 1785. Poulpiquet (Louis-Constant de), 1735.
Pourroy de l’Auberivière de Quinsonas (Emmanuel-Victor de), 27 février 1776.
Pourroy de l’Auberivière de Quinsonas (Adélaïde-Edme-Henri de), 27 mars 1775.
Pourroy de l’Auberivière (Pierre-Emmanuel de), 1724.
Poype (Pierre-Christophe de la), 2 octobre 1779.
Poype de Serrières (François-Nicolas de la), 20 avril 1750.
Pozzo di Borgo (Charles de)....
Pra (Gaspard du), l' r juin 1627.
Pracomtal (Armand-Henri de), 21 mars 1700.
Pracomtal (Charles- Antoine-Oliva de), 3 février 1J77.
P radines de Barsa (Gaspard-Joseph-Anne de), 20 avril 1794. Pradines de Barsa (Albert de), 14 août 1742, et depuis Commandeur.
Pradines de Barsa (Dominique de), 27 décembre 1770.
Pradines de Barsa (N....), 1789.
Praei. (Jean-Baptiste-Bernardin du), 9 janvier 1761.
Pralard (Gaspard de), 30 mai 1777.
Pré (François-René du), 1726, et depuis Grand Commandeur et Grand Prieur de la Langue de Provence.
Prel (Charles-Marie-Joseph du), 10 décembre 1714.
Prés d’Ambreuil (Quentin-Joseph des) , 23 décembre 1784. Prestre de Château-Giron (Auguste-Pierre le), 8 août 1772. Prestre de Vauban (Pierre-François le), 17 avril 1758. Preud’homme de Fontenoy (Charles-Louis de), 3 mars 1715, ef depûis Commandeur.
Preud’homme de Fontenoy (Blaise-Léopold le), 3 mars 1715, et depuis Commandeur en 1776 et Grand Hospitalier en 1782. Preud’homme d’Haillies (Charles-Alexandre-Antoine le), 21 septembre 1781.
Preud’homme de Nieuport (Charles-François-Ferdinand- Florentin de), 4 juin 1747, et depuis Commandeur.
Prbud’homme de Vitrimont (Blaise-Léopold de), 1715. Preiid'homme de Vitrimont (Charles-Louis de), 1715.
Prévost d’Iray (Chrétien-Simeon le), bulle du 8 février 1816. Prévost de Sansac de Touchimbert (Jean-Charles), 21 octobre
Prévost de Touchimbert (JeaD-Gabriel), Il juillet 1771. Prunier de Lemps (Nicolas-François le), 28 mai 1713.
Puel de Parlan (Jean-Joseph-Auguste-César de) , 2 octobre 1779. Pueu de Parlan (Antoine-Joseph-Silvestre de), 7 janvier 1788. Puente (Ferdinand-Joseph de la), 1721.
Puget ( Charles - Pie- Thomas - d’Aquin-François-de-Paul-Saturnin du), 29 mai 1768.
Puget de Barbantane (Jean-Baptiste de), 1718.
Puget de Barbantane (Joseph-Honoré de), 1723, et depuis Commandeur.
Puget de Barbantane (Marc-Auguste-Hyacinlhe de), 7 octobre
Puget de Bras (Joseph-Henri de), page le 24 mars 1763.
Puget de Bras (Louis-Honoré-Alexandre de), 12 novembre 1762. Puimirol (Gérard-Raymond-Paulin de), 16 juin 1776.
Puy de l’Épine (Jean-Baptiste-Antoine-Thomas dn), 20 juin 1766. Put de la Garde-Montesquiou (Auguste du), 21 juillet 1747.
Put de la Garde-Saint-André (Louis du), 1715.
Puv de la Garde- Saint- André (Jacques-Alexis du), 10 février
Povde Melgueil (Antoine-Louis du), bulle du 19 janvier 1818. Puy-Montbrun (Raymond-Louis-Désiré du)....
Puy de Sémur (Augustin-Louis- Léopold du)....
Quentin de Richebourg (Edmond-Ferdinand), 24 août 1776. Quesnoy (Joseph du) , Commandeur en 1768.
QuESNOY(du), Grand Hospitalier delà Langue de France en 1770. Queuille (Armand-Jean-Louis de la), 17 avril 1758.
Queuille (Sébastien-Marie-Anne-Gilbert-François de la) , 5 avril 1754 , et depuis Commandeur en 1 784.
Quiévremont (Louis-François), 3 juillet 1777.
Quiquéran de Beaujeu (Antoine-Honoré de), 1739. Voyez aussi page 82.
Quiquéran de Beaujeu (Charles -Joseph -Camille de), 28 mars
Rabastens (Jean-Hyacinthe de), page le 17 août 1746, rl depuis Commandeur.
Raffelis de Grambois (Pierre de), 1706.
Raffelis de Grambois (Michel-Jules de), 1706.
Raigecourt (N.... de), 1700.
Raigecourt (François-Léopold de), 1703.
Raigecourt (Jean-Baptiste de), 1707; Commandeur en 1765. Raigecocrt de Gournay (Joseph-Vanne- Auguste -Levier de), 13 décembre 1776.
Raguet (Louis-François-Henri de) , 31 janvier 1778.
Raimond (Jean-Baptiste de), 1707.
Raimond d’Eoux (Gaspard de), 1703.
Raimond d’Eoux (Balthazar de) , 1709.
Raimond d’Eoux (Joseph de), 1714.
Raimond d’Eoux (Pierre-Antoine de), page le 16 mai 1717, et depuis Commandeur et Bailli.
Raimond d’Eoux (Charles-Antoine-Secretde), 28 septembre 1781 Raimond de Modène-Mourmoiron (Paul-Gaëtan de), 1698. Raimond de Modène-Mourmoiron (Jean-Joseph de) , 1700. Raimond de Modène (Jean-Joseph de), 1707.
Raimond de Modène (Louis-François de), 12 mars 1715, et depuis Commandeur.
Raimond de Modène (Louis-Victor-lgnace-Symphorien de), 28 août 1733, et depuis Commandeur.
Raimond de Modène (Charles de)....
Raimond de Modène (Armand-Jean-Baptiste-Ernest de), 7 février 1780.
Raimond de Modène -Pomerols ( François-Cirion de), 9 février
Raimond de Pomerols (Melchior-Joseph de), 1700.
Raimond de Pomerols (Jean-Baptiste de), 1700.
Raimond de Pomerols (Jean-Baptiste de) , 1710.
R ancrer (Charles-Louis de), 9 juin 1759.
Rancher (Charles-Louis de), bref du 17 juillet 1786.
Rancrer (N.... de), 6 avril 1817.
Randon de Chateauneuf (Dominique), 25 juin 1754.
Rane de Vibrac (Henri-Jules-César de), 3 juillet 1786.
Raoulx de Raousset de Boulbon (Louis de) , 1 2 juin 1783.
R aoulx de Raousset de Boulbon (André de) , 30 juillet 1784. Raoulx de Raousset de Boulbon (Henri-Émile-Charles-Louis- Michel de)....
Raoulx de Raousset de Seillons (Guillaume-Charles de) , 16 janvier 1784.
Raphaelis d'Agoult (Nicolas-Jean-Baptiste de), 20 septembre
Raphaelis d’Agoult - Rognes ( Antoine - Joseph - Isidore - Casimir de), 11 juin 1774.
Raphaelis de Soissan (Joseph -Auguste -Casimir de), 12 août 1781*.
R assent (Hercule- Alexandre de), 15 février 1751 , et depuis Commandeur en 1788.
Raymond le Filleul (Alexandre-Marie) , 26 juin 1777.
Raynaud de Monts (Marc-Antoine-Sérapion de) , 28 juillet 1759. Raynaud de Monts (Marie-Antoine-Sérapion de), 28 juillet
Razilly (Jean-Baptiste de), 21 mars 1700.
Réaulx (Pierre-Marie-Philippe des), 23 juillet 1768.
Reboubs (Jean-Chrysostome-Antoine le), 23 janvier 1780. Reboubs (Alexandre-Jacques-Louis le), 23 janvier 1780.
Reboubs (Ambroise-FraDçois-Hippolyte le) , 14 octobre 1777. Rechignevoisin de Guron (Charles-Louis de), page le 19 avril
Rechignevoisin (François-Landry de)....
Reclaine (Nicolas-Éléonor-Léopold de), 1 er juin 1771.
Reclaixe (François-Xavier-Augustin de) , 9 décembre 1770. Redon (N.... de) , bulle du 8 février 1816.
Régnault de Lastic (Charles-Antoine de), 7 janvier 1719. Régnault de Montmort (Armand-Louis de), 23 septembre 1777. Régnault de Parcieu (Alphonse-François*-Bon de), bulle du
8 février 1816.
Reinaud (Alexandre-Claude-François-Emmanuel de), 18 juin
Reinaud de Falicon (Octave-Émilien-Marie-Benoit de), 9 juillet
Reinaud de Falicon (Jean-Baptiste-Octave-Paul-Marie-Clément de), page le 19 décembre 1756.
Remigny (Antoine Henri de), 9 avril 1770.
Remigny de Joux (Charles-Camille de), 1725.
Remigny de Joux (Louis-Marie de), 1725.
Remont (Jean-Baptiste-Raoul de), 15 septembre 1817.
Renaud d’AUen (Alexandre-Claude-François- Emmanuel de),
9 juillet 1780.
Requigny (Auguste de), 7 septembre 1783.
Rességuieb (Jérôme-Ignace de), 7 aoftt 1744, et depuis Bailli.
Ressèguier (Bernard-Marie- Jules de), 23 mars 1788.
Retz (Louis-Philippe de), page le 20 juin 1785.
Retz de Bressolles (Joseph-Marie-Raymond de), 15 juillet 1786 Revel (Marie-Ignace-Octave Louis-Isidore de), 11 juin 1763. Reversac de Celles (Victor- Marie- Firmin de), 20 décembre
Reversac de Celles (Henri-Marie-Joseph de), 11 juillet 1789. Reynach (Félix-Célestin-Otto de) , 22 octobre 1789.
Ricard (Louis-Hercule de), 1707.
Ricard (François-Isidore de) , bulle du 23 février 1818.
Richard (Jean-Henri-François de), 18 juillet 1771.
Richardie d’Auliac (Marc de la) , 1703.
Riencourt (Claude-Dominique de), 2 mars 1786.
Riencocrt (Louis-Fortuné de) , page le 6 octobre 1780. Riencourt (N.... de), 27 février 1815.
Rigaud (Marc-François-de-Sales de), 11 août 1773.
R iga cd de Serezin (Marc- François de), page le 11 août 1773. Rigaud de Serezin (Thomas de), 18 octobre 1751 , et depuis Commandeur en 1783.
Rigaud de Serezin (Henri-François de), page le 30 mars 1775. RiGAUD'de Vaudreuil (François-Maurice-Charles), 9 juin 1774. Rigoley d’Ogny (Claude-Élisabeth de), 13 juin 1816.
Rindsmauu (Emmanuel-Joseph-Venceslas-Guislain de), 21 juin
Riquet de Caraman (François-Joseph-Philippe de), 7 septembre
Riquet de Caraman (Maurice-Gabriel-Joseph de), 7 septembre
Riquet de Caraman (Georges-Joseph-Victor de)....
Riqu ti de Mirabeau (Victor de), 1716.
Riqueti de Mirabeau (Jean-Antoine-Joseph-Charles-Elzéar de), 31 juillet 1720, et depuis Commandeur et Bailli.
Riqueti de Mirabeau (André-Boniface-Louis de), 5 juillet 1755. R ivette (Gaspard de), 12 septembre 1791.
Rivbtte de Baux (Étienne de), 22 octobre 1787.
Rivière (François de la), 5 mars 1705.
Rivière (François-Hippolyte-Charles de) , 21 août 1779.
Rivière (Marc-René-Charles de la), 4 septembre 1785.
Rivière de Beuil (Honoré-Grégoire de la), 8 juillet 1774. Rivière de Beuil (Jacques -François -Marie de la), 8 juillet
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Ruiérk de Beuil(Hilaire-Charles-Renéde la), 14 septembre 1784 . Rmoibe de la Tourette (Marie -Louis- Antoine-Hercule de) 17 avril 1768. ! '
R.vou.e de la Tourelle (Ma rie- François -Antoine de), 28 j„i„
R ivoire de la Tourette (Antoine-Armand de), page le 28 no vembre 1776.
Rivoirk de la Tourette (Marie-Auguste-Antoine de), 22 juillet
* a Tourelle (Syivestre-Jean-Françoisde la), (2 j„i|| e , 1783, Commandeur de l’Ordre au grand prieuré de Pologne R i voire de la BatÜe (Joseph-Henri : Eugène) , 27 mars 1817 Robert (Félix-Joseph-Maximilien 3e), 30 juillet 1786.
Robert de Choisy de Robersart ( Alexis-Joseph -Constant de) 16 octobre 1782. * .-lui» !<uVi:7..*vuod ’’
Rob.n de Barbentane (Étienne-Claude), 10 septembre 1764 Robin de Barbentane (N.... de), bulle de 1816.
Robin deBeauregard (Henri-Joseph de), 1701.
Robin de Beauregard (Étienne de), lOjanvier 1768.
Robin de Beauregard (Henri-Joseph de)....
Robin de Beauregard (Étienne de), bulle de 1816.
Robin de la Tremblaye (François-Marie), 6 octobre 1762 Robin de la Tremblaye (Claude-Amable-François), 9 janvier 1764 et depuis Commandeur.
Robin de la Tremblaye (César-Casimir), 5 mai 1775.
Robineau (Daniel-Alexandre de), 25 août 1787.
Robineao de Rochequairie (Daniel-Alexandre de), 25 août 1787 Robineau de Rochequairie (Daniel de), bulle du 4 janvier 1818 Rociie-Aymond (Antoine-Marie-Paul-Casimir delà), 17 mars 1785 . Roche-A.ymond (Louis de la), 12 novembre 1723.
Rociie-Aymond de Mensac (Jacques de la), dinars 1739 et depuis Commandeur.
Rochebrochard (François-Xavier de la) , 22 septembre 1779 . Rochb-la-Carbixe (Louis-Ferdinand-Joseph de la), bulle du 9 juin 1818.
Rochechouart (Marie-Louis-Philippe-Auguste de), 24 février
Rochechouart de Clermont (Pierre de), 1712.
Roche-Dragon (François de la), bref du 2 mars 1775 . Roche-Dragon (Anselme-François-M.-Henri de la)j 4 octobre
Roche-Dragon (François de la), !4 mars 1749.
Roche de Fontenilles (Jean-Antoine de la), 26 octobre 1720. Roche-Fonteniixes (Pierre-Paul de la), 12 octobre 1766. Roche-Négxi (Charles- Araable de la), 27 juillet 1782.
Roche-Négli (Isidore-Henri-Paul-Thimoléon de la), 1" janvier
Roche-Saint-André (Augustin-Joseph de la), 23 février 1766. Roche-Saint-André (Gabriel-Marie de la) , 22 septembre 1787. Roche-Saint-André (Charles-Gabriel de la), 7 octobre 1774. Roche-Saint-André (Charles-Henri de la), 3 mai 1777.
Rociusfobx d’Ailly (François-Ignace de), 6 août 1746. Rochkfoi'cacçu (Frédéric-Gaëtan de la), 29 mars 1779. Rochelambert (J oseph-F ra nçois-Simon-Louis de), 27 avril 17*7. Rocheho.n t (Gaspard-Charles de), 17 janvier t742. Rochelambert (Alphonse-Michel de la), 6 février 1786.
Rocher de, la Beaume (François-Joseph -Étienne de), 14 jmn
Roches d’Hcrpin (Louis des), 30 décembre 1719, et depuis Commandeur.
Roches d’Herpin (François de»), 29 juillet 1720.
Rochette (Amable-Saint-Jillieu de la), 29 juin 1788, et depuis Commandeur en 1783.
Roffignac (Nicolas de), 17 juin 1761.
Roffignac (Louis-Philippe de), 16 avril 1776.
Roffignac (Charles-Philippe de), 3 juin 1786- Roffignac (François-Joseph de), 28 juin 1789.
Roffignac (Thiébault-François-Henri de), 26 janvier 1791. Roffignac (Gédéon- Joseph de), 23 juillet 1791.
Rogeh de la Beaume (François-Joseph-Étienne de), bref du Grand
Maître. ‘ 1
Roger de Gaux (Charles-François-Marguerite), 14 mai 1749. Roger de Cahuzac de Caux (Charles-Madeleine de), 14 octobre
Rogrxs de Champignelles (Charles-Casimir de), 10 juillet 1712 , et depuis Commandeur.
B ogres de Champignelles (Jacques-Armand de), 25 mai 1714, et depuis Commandeur et Procureur Général de l’Ordre et Grand Trésorier en 1788.
Rogres de Champignelles (Pierre-Louis) , de minorité en 1773. Bogres (Je Lusignan de Champignelles (Charles-Henri de) , 3 juin
Rohan (Eugène-Hercule-Camille, prince de), 28 avril 1739, et depuis Bailli d’Aquitaine.
Rohan (Louis-Camille de), 1770.
Roha.n-Rochefoht (Louis-Henri de), l« mai 1779.
Roisin (Ferdinand-Joseph-Guislain de), 3 août 1769.
Roisin de Rongy (Guillaume de), 1 er février 1781.
Roland du Pont (Jean-Jacques de), 27 juillet 1782.
Roland du Pont (Jean-Maurice de), 27 juillet 1782.
Roland de Réauville (Paul-Augustin de), 1775.
Roland de Réauville (Antoine de), 1724.
Roland de Réauville (Joseph-Guillaume de), 1713.
Roland de Réauville (Joseph de), 1771 , et depnis Commandeur. Rolland de Réauville, Grand Prieur de Saint-Gilles en 1775. Roi.lat (Jean-Louis de), 5 septembre 1772.
Rollat de Marçay (Mathias-Marie-Louis de), 23 juin 1720.
Romé du Bec (Gilles-Louis-Amable de), 10 novembre 1778.
Romé de Frequiennes (Gilles-Amable de), 10 octobre 1778.
Romé de Frequiennes (Adrien-Louis de), 13 septembre 1755. Romillé de la Chesnelaye (Hippoly te- Alexandre de), 9 janvier
Romilly (Jean-Baptiste de)....
Roncherolles (Claude-Thomas-Sibylle-Gaspard- Nicolas-Dorothée de), 1 er août 1712.
Roncherolles (Michel-Marie-François de), 27 janvier 1720. Roncherolles (Anne-Michel-Louis de), 28 août 1764.
Roque (N.... de la), 5 avril 1780.
Roquefeuil (François-Joseph de), 2 juin 1762.
Roquefeuil (Cbarles-Balthazar de), page le 12 juillet 1766. Roquefeuil (Philippe de), 31 mai 1767.
Roquefeuil (Casimir de), page le t6 avril 1769.
Roquefeuil (Louis-Picrre-Marie-Kmmanuel de), 24 février 1778. Roquelaure de Saint-Aubin (Jean-Marie-Sylvestre de), 18 mai
Roquelaure de Saint-Aubin (Pierre-François-Julie de), 8 décembre 1767.
Roquemaurel (Jean-Baptiste-Julie de), 10 juillet 1779.
Roquet de Tresses (Jacques de) , page le 23 décembre 1756. Roquette du Buisson (Anne-Antoine de), décembre 1788. Roquette du Buisson (Anne-Antoine de), 22 septembre 1790. Roquigny (Auguste de), 7 septembre 1783.
Rose (Pierre-François-Nicolas-Victoire de) , 8 décembre 1779.
Rose (Louis-Joseph- Alexandre de), 25 décembre 1781 .
Rose.n (Éléonor-Félix de),-*3l octobre 1715.
Rosières (Camille-Alexandre de), 3 août 1769.
Rosières (FrançoisrPhilippe-Gaston de), 7 août 1776.
Rosières d’Ëuvesin (Alexandre-Antoine-Nicolas de-), 10 août
Rosières d’Euvesin (Camille- Alexandre de), 5 août 1769.
Rosset (Anne-Joseph-Auguste de), 17 juillet 1784.
Ro8set de Létourville (Anne-François de), 7 mai 1778.
Rosset de Létourville (Anne-Joseph-Auguste de), 17 juillet 1784.
Rosset de Fleury (Jean-André), 24 août 1729.
Rosset de Fleury (Pierre-François de), 29 août 1729, et depuis Commandeur.
Rotbe (Antoine-Edmond-Joseph de), 16 juin 1769.
Roucy (Jean-Eugène de), 7 mars 1818.
Rode de Milly (André de la), 30 mai 1777.
Rouillé d’Orfeuil (Antoine-Louis de)....
Rouvroy de Saint-Simon (Louis de), Commandeur dePézenas, mort en 1679.
Rouvroy de Saint-Simon (Claude de), 5 juillet 1728.
Rouvroy de Saint-Simon (Louis-Joseph-François de)....
Rouvroy de Saint-Simon de Falvy (Claude de), 1712.
Rouvroy de Saint- Simon -Sandricourt (Claude de), 27 juillet 1724, Commandeur en 1760, puis Bailli et Ambassadeur de l’Ordre en France en 1775.
Rouvroy de Saint-Simon-Sandricourt (Eudes-Claude-Henri de) , 8 décembre 1765.
Rouvroy de Saint-Simon-Sandricourt (Claude-Jean-Louis de), 1 1 septembre 1769, et depuis Commandeur.
Rouvroy de Saint-Simon-Sandricourl (A ndré-Louis de) , 26 juillet
Rouvroy deSaint-Simon-Sandricourt(CIaude-Herbert-Louis de), 17 septembre 1774.
Roux (Sylvain-Honoré le), 3 juillet 1777.
Roux (Marie le), 24 juin 1785.
Roux d’Arbaud (Jacques de), 1724.
Roux de Coettand (Jean-Jacques-Félix-Auguste de), 3 janvier
Roux de laCorbinière (Victor-Henri le), 17 octobre 1701.
Roux-Déagent de Morges (Charles-Marie de) , 12 juillet 1796.
Roux d’F.sneval (Henri-Marie-Robert le), 30 avril 1780.
Roux de la Fare (Louis-Joseph-Hilarion de), 20 juin 1790.
Roux de la Fare (Louis-Joseph-Hilarion de), 5 juillet 1786.
Roux de Gaubert (Jean-Baptiste de), 1701.
Roux de Gaubert (Jacques-Joseph-Benolt de), 1714.
Roux de Gaubert (Honoré-Henri de), 1719.
Roux de Lary (Joseph-Balthazar-Afexandre de), 18 juin 1788. Roux de Puyvert (Victor-Charles-François de), 3 décembre 1770. Roux de Puyvert (Marie-Claude-Charles-Joseph de), 2 décembre
Roux de Sigy (Michel-Jean de), 16 mars 1749.
Roux deTachy (Charles-Marie-François de), 17 août 1764.
Roux de Vàrennes (Claude-Marie de), 19 mars 1730; Commandeur en 1784.
Rouyer (Claude-François), 6 février 1787.
Rouyer (Nicolas-François); Commandeur.
Rov (Antoine-Joseph), bulle de 1816. ,
Roy d’Allarde (Jean le), 14 juillet 1779.
Roy de Bardes (Alexis-Hilarion de), 20 mai 1781.
Roy de Chavigny de Mont-Luc (Anne-Charles le), 17 décembre
Roy de Chavigny de Mont-Luc (Jacques-Placéard le), 4 octobre
Roy de la Poterie (N.... le); Commandeur en 1760.
Roy de Valanglart (Marie-Charles le) , 16 février 1784.
Roy de Ville (Alexandre-Joseph-Adolphe le), 24 février 1753. Royer (Michel de), Commandeur en 1765.
Roy8 (Marie-Étienne des), 14 décembre 1775.
Roys (Gilbert-Marie des), 14 mai 1776.
Roya (Louis-Anne-Sylvain des), 25 février 1781.
Rue (François dela),26avril 1723, etdepuis Commandeur en 1774. Rue (Claude de la). Commandeur en 1765.
Rue de Bernières de Boisroger (Jean-Charles de la),25avril 1706. Rue de Sillant (Eustache-Sébastien delà), 10 juin 1711.
Ruellan (Achille-Louis de), 13 novembre 1713.
Ruffo (Claude-Marie de)....
Rufeo de la Fare (Marie-Louis-Joseph-Hilarion de) , 28 juin 1783. Rully (Patris-Gabriel de)....
Ruolz (Philippe-Joseph de), 7 septembre 1789.
Sabrkvoy (Auguste-François-Joseph de) , 26 décembre 1814. Sade (Louis-Philippe-Henri-Élisabeth de), 15 septembre 1754.
Sade (Donatien-Claude- Armand de), 28 février 1771,
Sade (Auguste-Louis-Hippolyte de), le 24 mars 1779.
Sade d’Eyguières (Joseph de), 1716.
Sade de Mazan (Richard- Jean-Louis de), page le 12 octobre 1715, Bailli et Grand Prieur de Toulouse.
Sade de Mazan (Auguste de)t 9 avril 1788.
Sagey (Louis-Adrien de), 2 octobre 1768.
Sahurs (Joseph de), Commandeur en 1729.
Sailly (Armand-Joseph de) , 28 juillet 1787.
Saillant (Philibert de), 2 juillet 1701.
St-Chamanr (Jean de) , 30 janvier 1729, et depuis Commandeur. St-Chamans (Charles-Marie-François de), 14 novembre 1777. St-Chamans (Louis-Marie-Joseph de), 11 juillet 1779. St-Chamans (Amable-Charles-Marie de) , 24 juin 1781 .
St-Cricq (Jules-Charles-François de), 26 mai 1817. St-Estéve-Galfrédy (Jean-Baptiste-Étienne-Pierre-Auguste de), 18 février 1815.
St-Exupbry (Jacques-Jean de), 15 octobre 1780.
St-Exupery de Rouffignac (Marc-Antoine-Emmanuel de), 4 décembre 1775.
St-Félix (Anne-François de), page le 6 décembre 1753.
St-Félix (Jean-François-Marie-Élisabeth de), 23 juin 1764. St-Félix (Célestin-Catherine de), 6 octobre 1775.
St-Félix (Jean-Thérèse-Paulin de), 15 septembre 1777.
St-Félix (Jean-Jacques de), 24 juillet 1778.
St-Félix de Mauremont (Philippe-Joseph-Gabriel de), 10 juin
St-Georces (Gabriel-Louis-Olivier de), 28 septembre 1771. St-Julien de la Rochette (Amable de), Commandeur en 1783 St-Martin (Alexandre de), 19 mars 1780.
St-Martin (Amédée-Gabriel de), I er juillet 1786.
St-Martin (Armand-Louis- Auguste de), 16 juin 1777.
St-Mauris (Charles-Emmanuel de), 14 juillet 1727.
St-Mauris (Alexandre de), page le 10 janvier 1772.
St-Mauris d’Augerans, 19 juin 1702.
St-Mauris-Chastenois (Louis-Joseph de), 17 juillet 1702. St-Mauris-Chastenois (Louis-Emmanucl-Alexandre de), page le 10 février 1770.
St-Mauris-Chastenois (Gabriel-Bernard de), 4 septembre 1774. St-Mauris-Chastenois (Charles-Eminaouel-Polycarpe de), 9 mars
St-Orent (Olivier-Isaac de) , 26 juiu 1752.
St-Pol de Hécourt (Charles-Pierre de), 29 août 1714, et depuis Commandeur.
St-Quentin deGrainville (Augustin-Bon de), 31 mai 1783. Sr-SnroN (Charles de) , 5 janvier 1816.
St-Simon deCourtomer (Gui-Antoine de), 21 mars 1700.
St-Simon de Courtomer (Louis-Charles-Antoine cfe), 10 juin 1732. St-Viancb (Cbarles-Étienne-Armand de), 12 décembre 1776. Ste-Aldegonbe (Louia-Alber t-Ba 1 thazar de), 10 avril 1777. Ste-Aldegonde (N.... de), bulle de 1816.
Ste-Colombe du Poyet (Jacques de), 18 février 1715.
Ste-Colombe (Guillaume de), 27 septembre 1777.
Ste-Colombe (Pierre- Antoine de), 31 octobre 1785.
Ste-Colombe de l’Aubepin (Claude -Marie de), 18 octobre 1722, depuis Commandeur en 1780, etGrand Prieur le 1" mai 1783. Ste-Hbrmine (Emmanuel-Armand-Jean-Bénédicte de), 30 mars 1772. 1 r.
Ste-Marie d’Agneaux (César-Louis de), 23 décembre 1776. Ste-Mabie d’Ecquilly (Jacques de), 6 juin 1629.
Saix (Joseph-Désiré du) , 10 juin 1734.
Saix de Chervé (François-Joachim du), 30 juin 1703.
Salabekay d’Irumbery (Louis- François- Georges- Érard de), 15 juillet 1822.
Salive (Claude-François-Marie de), 19 août 1713.
Salle (Auguste de la) , 28 février 1774.
Sallemard (Marie-Geoffroy de), 27 août 1789.
Sali.emard (Jean-François-Louis-Auguste de), 27 août 1789. Salles (Charles-Ignace des) , 1724.
Salin (Emmanuel-Henri de) , 3 octobre 1742.
Salm-Salm (Louis-Auguste de), 10 octobre 1770.
Salperwicq (Marie-Joseph-Pacifique de), 1" août 1706. Salperwicq (Jacques-Palémon de) , 1" août 1706.
Salperwicq (Armand de)....
Sambiicy (Charles de) , bulle du 24 novembre 1818.
Sambucy (Antoine-François-Joseph de)....
Sambiicy (Jean-Charles-Louis-Xavier de)....
Sambucy de Saint-Estève (Jean-Baptiste-Louis)....
Sampigny (Ignace-Hyacinthe de), 4 septembre 1785.
Sandillau de la Cour (Pierre-Matthieu), 1« r juillet 1722, et depuis Commandeur. ,
Sanguin de Livry (Hippolyte-François), 26 novembre 1721.
Sanguin de Livry (Hippolyte), 26 avril 1765.
Sanzillon de Monsignat (Louis-Cosme de), 25 juillet 1789. Sapineau de Bois-Huguet (Ernest-Georges-René de), 4 octobre
Sahcé (Pierre-Henri de) , 6 février 1780.
Sarrazin (Marie de), 14 juillet 1779.
Sarrazin (Marfen de) , 8 octobre 1780.
Sarrazin de Laval (Claude-Louis-Susanne de), 11 octobre 1773 Sarret (Antoine-Gaspard de) , 20 mai 1 794.
Sarret de Coussergues (Joseph-Louis-Henri de), 1792.
Saule de Tavannes (Charles-Dominique de) , 6 juin 1751 .
Savary de Lancosme (Louis-Antoine de), 6 décembre 1716, et depuis Commandeur.
Savary (Louis-François de), 2 février 1751.
Savary de Lancosme (Louis-Alexandre de), 11 janvier 1728, el depuis Bailli.
Savary de Lancosme (Paul-Louis-Alphonse de), 14 décembre
Savary de Lancosme (Esprit-Louis-Charles- Alexandre de), 31 juillet 1784.
Savary de Lancosme (Louis-Charles-Auguste de), 20 août 1785. Savoye-Carignan (Joseph-Marie, prince de), 16 juillet 1786. Saxe (Joseph-Xavier-Charles-Raph. -Philippe, prince de), 23 avril
Sayve de la Motte de Chevanney (Henri de), 25 aoiit 1679. Scbpeaux (Paul- Alexandre de), 16 juin 1769.
Sédage (Pierre-François de), bref de 1795.
Segueirolles (Louis-Antoine-Léopold de) , 25 décembre 1790. Seguin de Cabassol (Paul de), bulle du 9 juin 1818.
Séze (N.... de), bulle de 1816- Seguin (Jacques), 30 mai 1777.
Seguin de Brilhac (Charles de), 6 octobre 1738.
Seguin8 de Pazzis (Jean-Baptiste-Nicolas des), 3 janvier 1768 Seguins de Vassieu (Paul-César-Bruno des), l* r février 177t. Segueirolles (Louis-Auguste-Léopold de), 23 janvier 1815. Sëgur (Philippe-Paul de), 16 février 1784.
Selve (Jean de) , 15 octobre 1785.
SénEchal de Kercado (Claude-Syivestre le), 20 janvier 1700. Senneterre de Dreuille (François de) , 22 décembre 1766.
Senot de la Londe (Marin-Auguste-Pierre), 2 mai 1781.
Sentout (Jean-Joseph de), page le 28 décembre 1741.
Senzeii.j,e de Soumagne (Michel-Joseph de), U décembre 1748. Serainchamps (André de), 1712.
Ser an de Saint-Pierre et Saint-Loup (Charles-Jules-Baptiste de), 26 février 1774.
Serreau de Courtillon (Denis-Maric-G . (Je) , 20 décembre 1817. Sers (Claire-Léopold de), 9 mars 1815.
Servant (Benoit de), 30 mai 1777.
Servins (Charles-François-Joseph de), 21 octobre 1786. Sesmaisons (Jean - Baptiste de), 29 septembre 1654, et depuis Commandeur et Bailli.
Sesmaison8 (René de)....
Sesmaisons (Claude-Gabriel-Cléraent de) , 11 juillet 1779. Sesmaisons (Alexandre-Pierre-Louis-Gabriel-Rogatien de) , 4 septembre 1785. f ' • . ••
Severac (Louis de) , 23 janvier 1710. *
Sevbrac (Claude-Gilbert), 1730.
Sevin de Segonzac (Jean-Chrysostome-Dulcide de), 27 décembre
Sevin-Segonzac (Pierre-Théobald de), 8 juin 1774.
Sevin -Segonzac (Pierre -Thérèse -François -Xavier de), 18 décembre 1775. )
Seyssel (Jean-Jacques de), 23 décembre 1746, et Commandeur en 1777.
Seyssel (Philippe-Chrétien de), 27 décembre 1797.
Seytres de Caumont (Joseph-François -Xavier de), 2 février
Seytres de Caumont (Olivier-F.ugène-François de), 15 janvier
Seytres de Caumont (Amable-Viètor-Joseph-François-de-Paule de), 27 avril 1767.
Seytres de Caumont (Charles-Joseph-Marie de), 14 août 1775. Seytres de Caumont (Philippe de) , 10 août 1783.
Sëze (Raymond de)....
Sézim.on (Marie-René-Patrice de) , page le 1 1 octobre 1 779. Sibct de Beausemblant (Lazare de), 7 mai 1753.
Sibut de Beausemblant (N....), bref du .... 1796.
Signier (Alexandre-Fidèle-Amand de), 10 juillet 1785.
Signier (Alexandre-François-Magloire de), 11 janvier 1779. Signier (Alexandre-Jacques de), 30 septembre 1781 .
Sigoyer (de), Commandeur en 1768.
Simiane (Secret de), 1754.
Simiane (François-Louis-Joseph de), 27 avril 1767.
Siregand d’Ercé (Alexis-Gaston) , page le 17 décembre 1756.
Siregand d’Ercé (Jeao-Heuri-Hercule de) , 27 mars 1784.
Siregand d’Ercé (Armand-Henri de), 21 mai 1786.
Simon (Jean-Baptiste de), 31 janvier 1768.
Sobirats (Balthazar-F rançois de), 1701.
SoBinATS (Pierre-Annibal de), 20 novembre 1751, et depuis Commandeur. -,
Sobirats (Marie-Alphonse de) , 17 mai 1788.
Solages (Paulin-Guillerme-Augustin de), 28 octobre 1776.
Son deii.i,es (Jacques de), 4 octobre 1711.
Soudeilleb (Jacques de), 12 novembre 1720, et depuis Commandeur.
Soudeili.es (François-de-Paule de), 12 septembre 1720, et de-
Soudeili.es (Louis de), 1730.
Soudeilles (Antoine-Louis-Joseph de), 27 avril 1767.
Soudrilles (Antoine-Marie-Pierre de), 24 décembre 1775.
Soulanges (François-Paris de), 28 octobre 1728, et depuis Commandeur en 1779.
Spangen (Charles-Joseph de), 26 février 1784.
Sparre (Amable-Louis-Ursule-Gustave-Achille de), 2 décembre
Sparre (Eugène de) , 31 mars 1794.
Sparre (Marie-Claude-Gustave de) , 22 octobre 1768.
Suaréz d’Aulan (Henri de), 1718 , et depuis Commandeur.
Suarée d’Aulan (Benoit de) , 1719.
Sufpren (Pierre-André), 27 septembre 1737, et depuis Commandeur en 1783.
Suffren (Emmanuel de), 10 août 1784.
Suffben (Pierre-Gustave de) , bulle du 18 août 1817.
Suffren de Saint-Tropez (Paul-Julien de), 27 septembre 1737, et depuis Commandeur en 1772.
Suffren de Saint-Tropez (Louis-Victor de) , 1« mars 1756 , et depuis Commandeur.
Suffren de Saint-Tropez (N.... de) , Commandeur de Homps en
Suffren de Saint-Tropez (N.... de), Bailli et Commandeur de Puy-Moisson en 1786.
Surineau (Charles-Alexis-René de), 30 mai 1767^
Taillase de Maisonneuve (N....), bulle de 1816.
Taili.epied de Bondy (Charles-Claude), bulle du II août 1818. Tallevrand (Louis de), 26 avril 1736.
Tarragon (Anne-Eugène de), 14 août 1784.
Taktereau de Berthemont (Charles-Edtne de), 1790.
Tarteron de Montiers (Alexandre-Jacques de), 30 octobre 1779. Tarteron deMonliers (Antoine-Jérôme), 25 septembre 1747, et depuis Commandeur en 1783.
Tauriac (Antoine de), 3 juillet 1786.
Tauriac (Louis-Jean-Antoine de), 3 juillet 1786.
Tauriac (Philippe-Louis-Gaspard.de), 29 décembre 1787.
Teil (Pierre-Alexandre-James du), 10 mai 1819.
Tei.lier de Souvré de Rébenac (Louis-François le), 23 octobre
Terrasse d’Albissy (Antoine de), 30 mai 1777.
Tertre (Charles-Emmanuel-Maximilien du), 29 septembre 1782. Tessiêres (Louis-François de) , 6 juin 1784.
Tesson (Adrien-Charles-Germain de), 22 janvier 1785.
Teste de Balincourt (Bernard), 18 février 1713.
Teste de Balincourt (Jean-Baptiste de), 11 février 1713.
Teste de Balincourt (François de), 15 mai 1775.
Testu de Hautefeuille' (Marie-Gabriel-Louis de), 23 juillet 1735, et depuis Commandeur en 1776.
Texier de Hautefeuille (Eugène-Gabriel de), 5 septembre 1789. TExisn de Hautefeuille (Charles-Louis-Félicité), bulle de 1816. Thaon de Revel-Saint-André (Pierre-Ignace de), 1719.
Thaon de Revel (Jean-Paul-Marie-Maurice de), 11 mai 1771. Thaon-Revel (François- Jérôme de), 17 avril 1791.
Thaon de Saint-André (Jean-Baptiste de), 1720.
Théré (Julien-Robert de), 12 mai 1700.
The8AN de Venasque (Joseph-Gabriel de), 1700.
Tuesan de Venasque (Paul-Marie de), 1721.
Thianges (Léonard de), 8 octobre 1701.
Thibault de la Carte (Jacques), 21 octobre 1712.
Thiembronne de Valence (Claude-Sylvestre de) , 18 octobre 1728, et depuis Commandeur.
Thohy (Adrien de), 21 avril 1787.
Thomas de Chàteauneuf (Louis de), 1706.
Thomas de Chàteauneuf (Honoré de) , page le 28 juin 1732 , et depuis Commandeur en 1784.
Thomas de Millaud-Gignac (Jean-Joseph-Robert de), 1713.
Thomas de Panges (Marie-Jacques de), 6 novembre 1770.
Thomas de Panges (Marie-François-Denis), 17 octobre 1768.
Thomas de la Valette (Antoine-Henri-Camille de), 4 mai 1782.
Thomas de la Valette (Gaspard-Marie-Félix de), 2 mars 1786.
Thomas de la Vesvre (Jean-Baptiste-Henri de), 14 septembre
Thomassin de Saint-Paul (Louis-François-Henri-Paul-Rainaud de) , 29 janvier 1782.
Thomê (Louis-Marie-René de), 17 février 1815.
Thoron d’Artignosc (Victoire de), 1 er juin 1748.
Thozet (Jacques de), bulle de, 1816.
Thrésor de Baclos (Eugène-Hercule de), 21 janvier 1777.
Thumery (Philippe de), 26 août 1785.
Thy (Antoine-Louis de), 17 juillet 1784.
Tillet (N.... du), Commandeur de Ville-Dieu-la-Montagne en 1787. ,
Tillet (Charles-Louis-Édouard du), 18 décembre 1753, et depuis Commandeur en 1778.
Tillette de Mautort de Clermont-Tonnerre (Louis-Eugène de), bulle du 24 novembre 1818.
Tillette de Mautort de Clermont-Tonnerre (Prosper-Abbcville de), bulle du 24 novembre 1818.
Tilly (Charles-Jacques de), 8 mars 1816.
Tilly (Charles-Édouard de), 8 mars 1816.
Tilly de Blaru (Charles-Henri de), 2 mai 1781.
Tiron (Charles), 7 septembre 1785.
Tiron (Philippe-Prosper), bulle de 1816.
Tonduti-Gaétan (François-Antoine-Clément de) , 9 octobre 1777.
Tonduti de Malyac (François-Ignace de), 26 septembre 1729.
Tonbuti de Malyac (Pierre-Jacques-Jean-Baptiste de) , 23 juin
Tonnelier de Breteuil (Charles-Auguste le), 11 mai 1706, et depuis Commandeur.
Tonnelier de Breteuil (Élisabeth-Théodore le), 19 marsi713, et depuis Commandeur.
Tonnellier de Breteuil (Jacques-Laure le), 25 mai 1736.
Tonnelier de Breteuil (Achille-Charles-Slanislas-Émile le), bulle du 26 janvier 1816.
Tonnelier de Saint-Maur (François le), bulle du 16 décembre
Torcy (Pierre-Louis-Bernard-Joseph de)....
Torring (Étienne-Marie-René de), 28 septembre 1791. Toucbeboeup de Beaumont (Pierre-François-Maximilien-Joseph- Augustin-Armand de), 26 décembre 1785.
Toucheboeuf de Clermont (Jean-Louis-Alexandre de) , 29 juin
Toucheboeuf de Clermont-Besse (Bonaventure de), 25 février 1 79 1 . Toulongeon (Anne-Edme-Alexandre de), 23 février 1761. Toulongeon (Pierre-Joseph-Louis de), 12 janvier 1783.
Toc long Eoiv (Auguste de), 27 février 1815.
Toulougeon-Raucourt (François-Adrien de), 1705.
Tour (Joseph-Clément de la), 1 er octobre 1768, et depuis Commandeur.
Tour (Jean-Joseph de la), 2 septembre 1780.
Tour (Joseph de la), 25 octobre 1796.
Tour d’Auvergne (Godefroy de la), 21 mai 1750.
Tour-Landorte (Joseph-lgnace-Maric de la), 17 février 1766. Tour du Pin (Jean-Frédéric de la), 28 janvier 1737.
Tour du Pin (Louis-Martin-Gaston de la), 16 juin 1777.
Tour du Pin (Anloine-Victor-Louis-René de la), 22 mars 1800. Tour du Pin-Chambly (Alexandre-Louis-Henri de), 31 mai 1783. Tour du Pin de Montauban (Charles-Louis de la), 1725.
Tour du Pin de Montauban (Ainard-Louis-François de la), 2 mai
Tour du Pin de Montauban (Sigismond de la), 6 décembre 1779. Tour du Pin de Montauban (René-Guillaume-Claude-François- Jean de la), 1 er mars 1791.
Tour de Saint-Quentin (Charles-Antoine-François-Guillaume de la), 13 août 1768, et depuis Commandeur.
Tournay de la Brosse (Joseph-François-Victor de) , 18 août 1787. Tournay d’Assignies d’Oisy (Gabriel-Joseph de), 15 octobre 1734. Tournon (Alix-Eugène de), 1" mai 1780.
Tournon (Philippe-Camille-Marie-Casimir), bulle de 1816. Tournon de Meyres (Pierre de), 12 novembre 1723.
Tournon de Simiane (Philippe-Camille-Casimir de), 15 août 1778. Tourette (N.... de la), bulle du 8 février 1816.
Tourrette d’Ambert (Sylvestre-Jean-François de la), 12 juillet
Tousard, Commandeur en 1780.
Toustain (Nicolas-Augustin), 3 juillet 1777.
Toustain (Louis-Gabriel-Antoine de), page le 24 décembre 178#. Tramecourt (Marie-Albert-Eugène-Regis de), 30 mars 1775.
Tramecourt (Marie-Alexandre-Joseph-Léon de), 30 mars 1776.
Trbil (Joseph de), 1789.
Treille de Fossières (Jean-François-Roch-Olivier de la) , 22 avril
Treille de Fossières (Marie-Joseph-Jacques-Philippe-F’rançois de la), 16 juin 1762.
Treille de Fossières (Jean-Hercule de la) , 30 aoûl 1776.
Treille de Pardailhan (Joseph-Louis-Marie- Alexandre de la) , 1« juillet 1786.
Trémoïlle (Louis-Stanislas-Kastka de la), 15 septembre 1770.
Tresne (Antoine de la) , 1716.
Tressemanes (Surléon de), 30 juillet 1755.
Tressemanes de Brunet (Charles de), 14 juin 1739, et depuis Commandeur.
Tressemanes de Brunet (Charles -Benoit- Fortuné- Joseph de) , 16 novembre 1774.
Tressemanes de Brunet (Louis - Raymond - Désiré de) , 15 sep-
Tressemanes de Chasteuil (Joseph-Charles-Raymond de), 12aoùt 1738 , et depuis Commandeur.
Tressemanes de Chasteuil-Roussel (Melchior-Maxime de), 1 er avril 1738, et depuis Commandeur.
Tressemanes de Chasteuil (Augustin de), 26 juin 1745.
Tressemanes de Chasteuil (Henri-Diomède de), 20 août 1742.
Tressemanes de Chasteuil (Émilien de), 27 octobre 1747.
Trevey de Charmail (Jean-Martin de), page le 3 août 1726 , et depuis Commandeur et Bailli.
Trion (Jean-Baptiste de), page le 22 juin 1785.
Trion (Charles-Joseph de), page le 7 septembre 1785.
Trochet de Méon (Jean-Armand-Prosper du), 1“ octobre 1781.
Troebriand (François-Emmanuel-Denis de), 7 mai 1778.
Trocoff (de), 1 er août 1796.
Tronchet (Charles-Joseph de), 31 août 1773.
Troussbt d’Héricourt (Benjamin de) , 1 er juin 1817.
Trousset d’Héricourt (Charles de), 21 juin 1817.
Tude de Ganges (Louis de la), 1715.
Tudert (Charles-François de), 2 avril 1717.
Tldert (François-Geneviève de), 19 juin 1732.
Tudert (Joseph-Louis-Innocent de) , page le 12 août 1736, et depuis Bailli.
Tuffanei, de Jonquières (Marie-Aimé de) , 31 mai 1789.
Tollés d’Albert de Saint -Hippoly te (Jean -François -Auguste de), page le 2 août 1738.
Tulles de Villefranche (Gaspard-Louis de) , 18 juin 1720 , et depuis Commandeur.
Tulles de Villefranche (Adrien-Eugène-Gasparfl de), 12 décembre 1791.
Tulles de Villefranche (Louis-Gaspard de) , 3 mars 1763, et depuis Commandeur.
Tulles de Villefranche (Joseph-Guy-Louis-Hercule-Dominique de), 29 février 1792.
Tl’lles de Villefranche (Adrien-Eugène de), 14 décembre 1814. Turenne d’Ainac (Jean-Amable de), 1716.
Turenne d’Ainac (Pierre-Joseph-Marie de), 21 juin 1769. Turenne d’Ainac (Henri-Amédée de), 24 février 1779.
Turgot (Étienne-François de), 6 septembre 1722. Turpin-Cbissé (Lancelot-Maurice de), 14 juillet 1770.
Urre (Paul-François-Alphonse d’), 1725.
Urre (Louis- François-Laurent d'), 2 mai 1731.
Urre (Joseph-Hyacinthe-Antoine-François d’), 30 mai 1748. Urre d’Aubais (François-Maurice d 1 ) , 9 décembre 1782.
Urre d’Aubais ( Timothée-Anne-François d’), 18 mars 1785. Urre de Grané (Joseph d*) , 1712.
Urre de Teissière (Louis d’) , 1719.
Urtubie de Garro (Jean-Baptiste-Philippe d’), 26 mars 1783. Ussel (Léonard d’) , 2 décembre 1709.
Ussel (Henri d’), 12 novembre 1721.
Ussel (François- Aimé d’), 12 novembre 1721.
Us8bl de Châteauvert (Léonard d’) , 6 mars 1765.
Ussel de Châteauvert (Jean-Hyacinthe d’) , 19 septembre 1766. Ussel de Châteauvert (François-Aimé d’), 11 août 1746, et depuis Commandeur.
Usson de Bonnac (Louis d’) , 1705.
II880N de Bonnac (Charles-Louis-Constantin d’), 10 mai 1719.
Vachon de Belmont (Victor-Nicolas de), l ,|r avril 1731 , et depuis Commandeur et Bailli.
Vachon de Belmont (N.... de), 25 décembre 1775.
Vachon de Belmont (Marie-François-Amédée de), 13 septembre 1778 , et depuis Commandeur.
Vacquier (Claude-Jean de), 6 décembre 1779.
Val de l’Escaude Charles-Henri du), 19 mars 1772.
Val de l’Escaude (Marie-Joseph du), 30 octobre 1779. Valbonnois (Balthazar de), 30 mai 1777.
Valette (François-Henri-Bernardin delà), bulle du.... Valette-Parisot (Barthélemy, marquis de la), 5 décembre 1780. Vallée de Pimodan (Louis-Auguste de la), 30 mai 1735, et depuis Commandeur.
Vallée de Pimodan (Pierre-Christophe de la), 16 avril 1744. Vallée de Pimqdan (Adélaïde-Charles-Joseph de la), 5 novembre
Vallet des Combes (Joseph-Victor), 30 mai 1777.
Vallier (Henri de), 26 février 1784.
Vallière (Alexis-Henri-Lucrèce de), 26 février 1785.
Vallin (Honoré-Marie de), mort Commandeur en 1767.
Vallin (Laurent de), 1740.
Vallin (François-Luc de), 12 février 1774.
Vallin (Melchior-Alexandre de), 23 mai 1777.
Vallin (Henri-Luc de), 19 janvier 1770.
Vallin (Louis-Henri-François de), 1780.
Vallin (Léonard-Antoine de)....
Valon de Boucheron d’Ambrugeac (Louis-Alexandre-Marie de), 10 décembre 1771.
Valon de Boucheron d’Ambrugeac (Joseph-Alexandre de), 16 décembre 1772.
Valon de Boucheron d’Ambrugeac (Pierre-Marie de), 9 juillet
Valory (Charles-Louis-Guy de), 23 octobre 1753, et depuis Commandeur.
Valory (Casimir-Louis de), 3 août 1760.
Valory (Adolphe-Pierre de) , 11 avril 1785.
Valory (Alphonse-François de), 11 avril 1785.
Valory (Henri-Zozime de), 9 septembre 1786.
Valory (Jean-François-Antoine-Joseph-Marie de), 11 avril 1818. VAN-ERTBORN(Jean-Charles-Emmanuel de), bulledu 1 1 août 1818. Van-Ertborn (Florent-Joseph), 27 septembre 1819.
Van-Havre (Jean-Baptiste-Joseph), 6 avril 1818.
Van-Volden (Ferdinand-Marie-Joseph-Guislain de), 22 octobre
Vander-Bürch (Ferdinand-Alphonse-Maximilien de), 20 avril
Vanher-Bcrcü (Loiiis-Charles-Benjamin-Joseph), 8 octobre 1786.
Vander-Linden (Joseph-Marie), 28 juillet 1787.
Vander'Sticiiels (Louis-Henri-Joseph) , 3 janvier 1787. Vander-Straten de Ponthoz (Louis-Marie-Joseph de), 13 août
Vander-Wrechbn (Emmanuel- Joseph), 9 mars 1824.
Varagneb de Bélestat de Gardouch (Louis-Hippolyte de), 1701, et depuis Commandeur.
Varagnes de Bélestat de Gardouch (Jean-Sébastien de), 1713, et depuis Commandeur.
Varagnes de Bélestat de Gardouch (Jean-Baptiste de), t7i6, et depuis Commandeur.
Varax (Joseph de), 16 juillet 1774. .,
Varennbs (Jean-Baptiste de), 21 avril 1777.
Varennes (Joseph de), 23 septembre 1762.
Vassal de Montviel (Jean-Baptiste-François de), 24 février
Vassal de Saint-Gily (Thomas-Gabriel de), 9 juin 1786.
Vassal de Saint-Gily (Pierre-Emmanuel-Louis dej,9juin 1786. Vassal de Saint-Gily (Bertrand de), 9 juin 1786.
Vassal -Saint-Gily (Pierre- Emmanuel -Louis de), 24 octobre
Vasban (Benjamin-Casimir-Zacharie de), 15 octobre 1786.
Va ssA n (Alphonse- Arm. -Augustin de), 21 octobre 1786. Vauborel (Julien-Pascal de) , 8 janvier 1816.
Vaucouleur de jLanjamet (Louis-François-Georges de), 31 août 1749, et depuis Commandeur.
Vaude (François de), 30 mai 1777.
Vaulaville (Armand-Édouard-François de) , 21 octobre 1777. Vaulchibr du Deschaux (Georges-Simon de), 6 septembre 1749 , et depuis Commandeur en 1780.
Vaulchier du Deschaux (Georges-Simon de) , 18 juin 1767. Vaulserre des Adrets (Alphonse-Pierre de), 20 mai 1770.
Vaulx (Claude-Philippe-Gabriel de) , 27 mai 1737.
Vaulx dePalanin (Pierre-Ignace de), 1712.
Vaulx de Palanin (Pierre-Jacques) , 1715.
Vauqlblin (Eustache de) , 20 avril 1733, et depuis Commandeur en 1774.
Vauquelin (François-Marie- Jacques-Gabriel de), 14 décembre
Vauréal (François-Louis de), 11 juillet 1777.
Vautif.r (Léopold de) , 3 juillet 1777.
Vautier (Remy de) , 3 juillet 1777.
Vaux (Louis-Joseph-Antojne de), 21 janvier 1778.
Vaux de Champiers (François- Alemau de) , 1“ juin 1714 Veneur (Arnauld-Charlcs-Hector-Henri le), 3 janvier 1787. Veneur (Alexis-Michel le), frère des précédents, 11 septembre
Veneur (Alban-François le)....
Vento de Pennes (Henri deb 29 novembre 1741, et Bailli en 1780. Vento de Pennes (Toussaint de), 23 juillet 1721 , et depuis Commandeur et Bailli. •
Vento de Pennes (Jean-Louis-Paul de), 11 juillet 1779. Verchéres (Jacques de) , 18 août 1778.
Verdelin (Gence-François-Louis de), 1701.
Verdelin (Pancrace-Paul-Thomas de), 1701.
Verdun (Félix-Jules-Antoine), 21 octobre 1786.
Verdun (Théodore-Louis-Bon de) , 21 octobre 1786.
Vergier (Auguste du), 11 septembre 1784.
Vergier dé Laroche-Jacqueleiu (Louis du), 30 août 1778. Vernay (Antoine-Marie du), 8 février 1777.
Vernette de Saint-Maurice(Anne-François-Léon delà), Il juin
Vertamy (Alexandre-Claude-Joseph de)....
Vesc de Béconne (Marie-Joseph-Henri de), 1« juin 1776.
Veynes du Prayet (Joseph de), 1708, et depuis Commandeur. Veyxbs du Prayet (Jean-Frédéric de), 1740.
Vie (Jean-Jacques-Marie de), 18 octobre- 1772.
Vicomte deBlangy (Augustin-Pierre-Henri le), 1766.
Vicomte de Blangy (Bon-Henri-Pierre le), 25 décembre 1775. Vicomte de Blangy (Maximilien-Pierre-Bon le), 23 août 1787. Vidard de Saint-Clair (Maximilien-René), 31 août 1773. Viefville (Auguste-Antoine de la), 4 juillet 1715.
ViEFviLLB (Louis-jfuguste de la), 18 février 1735.
Vieevilue d’Orvilliers (Alexandre-Charles-François de la), 29 mai 1715.
Viella (Louis-Henri de), 16 mars 1787.
Viblla (Louis de), 11 janvier 1800.
Vigier (André-Pierre-Claude-Gaston du), 10 novembre 1734. Vignes de la Bastide (François-Charles-Augustin de) , 1700. Vignes de la Bastide (Jean de) , 1704.
Vignes de la Bastide Parisot (Gabriel-Bonaventure de), 1708, et depuis Commandeur.
Vignes de Parisot (Charles-Augustin de), 1700.
Vigny (Victor de), 20 mars 1717.
Viguier (Antoine de), 26 mai 1714, et depuis Commandeur. Viguier (Jacques de), 1706.
ViGiiiER (Jean-Baptiste de) , 1744, et depuis Commandeur. Villages la Salle (Léon de), 1722.
Villages (Louis-François de), 24 août 1780.
Villages (Alphonse-Gabriel-Jean-Baptiste de), 14 juin 1783. Villages de Villevieille (Jean-François-Gabriel-Alphonse de), page le 5 avril 1754, et depuis Commandeur.
Villars-Brancas (Louis-Albert de), 16 mars 1776.
Ville (César de la), 1782.
Villedon (Hugues-Gabriel de), page le 2 juillet 1755.
Villedon (Antoine de), 28 mars 1775.
Villedon (Louis-V#iant-Alexis de), 22 août 1786.
Villedon de Gournay (Charles-Marie de), 9 avril 1781.
Villedon de Sansay (Alexis-Henri-François de), 17 septembre
Villéle (Joseph de), ancien président du conseil des miuistres. Villeneuve (Pons-Philippe de), bulle du 22 août 1819. Villeneuve d’Ansouis (Sylvestre-Henri-Sébastiey-Théodose de), 25 juillet 1771.
Villeneuve-Bargemont (Emmanuel -Ferdinand de), 17 mars
Villeneuve-Bargemont (Jean-Baptiste de), 28 janvier 1782. Villeneuve-Bargemont (Joseph), 1792.
Villeneuve-Bargemont (louis-François de), bulle de 1816. Villenbuve-Bargemont (Jean-Paul-Albin de)', bulle de 1817. Villenbuve de Beauregard (Antoine-César), 1766.
Villeneuve de Brunet (de), 27 janvier 1815.
Villeneuve -Tr ans (Thomas -Berth- Alexandre -Ralthazar de), 22 décembre 1772.
Villeraut (N.... de), bulle de 1816.
Villers-la-Fate (Casimir-Henri de), 10 décembre 1781.
Villot de Beauchemin (Joseph de), 20 novembre 1814. Villoutreis (Jules-Jean-Joseph de), 17 janvier 1820. Villoutreis (Paul-René-Germain de), 14 septembre 1820. Vincens de Causans (Louis de), 1715.
Vincens-Mauléon d'Astaud de Causans (Marie-J oseph-Eutrope de), 18 avril 1768.
Vincent (Aloph de) , 9 septembre 1786.
Vintimili.e (Jean-Baptiste-Hubert de) , 1752 , et depuis Commandeur.
Vintimille de Mohtpesat (Jean-Charles de) , 1717.
Vion (Charlemagne de), 23 avril 1763., et depuis Commandeur. Vion (Isidore-Louis de) ; 9 mai 1778.
Vion de Gaillon (Paul de) , 28 septembre 1700.
Vion de Gaillon (Claude-Charles-Urbain de), 18 août 1711.
Vion de Gaillon (Charles de), 22 mars 1733, et depuis Commandeur en 1784.
Vhueu (Louis-Gustave-Alexandre de), 16 janvier 1780.
Vibieu de Beauvoir (Jean-Loqp de), 6 février 1750, et depuis Commandeur en 1780.
Vihy de Laforcst (Jean-Marie de), uovembre 1769.
Vischer (Jean-François-de-Paule de), 18 mars 1780.
Visconti (Charles-Henri-Perdinand de), 17#9.
V isdelou de Villetehort (Isidore-Agathon) , 3 février 1777.
V itai.is-Pourcieux (Jean-Joseph de) , 1715.
Waters (Ferdinand-Marie-Louis de), 9 décembre 1782.
Watour (N.... de), Commandeur en 1786.
WkvTE (Nicolas de), 10 septembre 1774.
Wicquet de l’Enclos (Louis-Joseph-Auguste du), 26 septembre
Wicquet d’Ordre (Claude-Guillaume-Victor-Jean- Baptiste du), 15 m?i 1784.
Wicquet d’Ordre (Claude-Guillaume- Victor du), mort en 1809. Wignacourt (de). Commandeur en 1697.
’Wignacourt (Jean-Baptiste Hermenigilde de), 10 juin 1711. Wignacourt (François-Louis de), 13 juin 1756.
Wignacourt (Balthazar-Philippe-Emmanuel-Charles de), 11 juillet 1776.
Wignacourt (Antoine-Louis de), 11 octobre 1777.
Wignacourt (Albert-Emmanuel-Charles-AIoph de), 9 mai 1778. Wignacouht (Adrien-Antoine-Marie de), 20 mars 1780, Wignacourt d’Orville (Adrien de), 18 juillet 1692.
Witasse de Gaucourt (Jacques-Louis de) , 6 juillet 1761 , et depuis Commandeur en 177(1.
Yse deRosans (Louis dj, 12 février 1738, et depuis Commanileur en 1783. /
NOMS TROUVÉS SUR LES REGISTRES
mais sans mention de bulles *, depuis l'année 1814.
Rretonniêre (N.... de la).
Coquet (James-Charles).
Dion (Charles-Édouard-Joseph de).
Dugon (N....).
Garden de Saint-Ange (Guillaume-Louis de).
Gardon de Calaman (Joseph-Nicole-Calixte-Camille).
Gazeau de la Bocière (Antoine-Xavier-Gabriel de).
Gislain de Failly (Amédée-Jean-Marie de).
Goisson (Charles de).
Grouchy (N.... de).
Merci; lais (N.... d’).
Kaerbout (N.... de).
Montroi (N.... de).
Pellicot (X....).
Pierre de Frémeur (Aimé-Marie-Théodore de la).
Porterie de Sainte-Croix (Pierre-H ippoly te de la).
Raison de Cleuzion (Michel-Marie-Jean de).
Roche-Thierry (N.... de la).
Roque (Joseph de la).
Roux de Cretaux (N.... le).
Vallet de Villeneuve (Louis-Auguste-Claude de)....
Les registres mentionnent comme chevaliers honoraires admis pour services rendus ,
MM
Bkrryer père, avocat, conseiller de l’Ordre.
Marchaxgy , avocat général , conseiller de l’Ordre.
Michaud , de l’Académie française.
Raoul, avocat, conseiller de l’Ordre.
Daumont , chef de division au ministère des Finances , conseiller de l’Ordre.
* Celte non - mention pouvant dériver d'une erreur, je m'empresserai de faire les rectifications de droit.
NOMS DE TERRES
Gandelet d’Armenonville, conseiller de l’Ordre.
Goullet de Saint-Germain , conseiller de l’Ordre.
Jourdan , chef de division au ministère de l'Intérieur, conseiller de l’Ordre.
Venant de la Tour, conseiller.
De la Croix , généalogiste.
DES NOMS DE TERRES ET DE SEIGNEURIES
sous lesquels les familles sont généralement plus connues que sous leurs noms patronymiques.
Adrets, voir Vanlserre des.
Agneaux, v. Sainte-Marie d’.
Agoult, v. Gaillard d’.
Agoult - Rognes , v. Raphaëlis d’.
Aigle, v. Acres de T.
Aigremont, v. Jacobs de.
Aiguine, v. Gauthier d’.
Ailly, v. Rochefort d’.
Ainac , v. Turenne d’.
Albe, v. Lamanon d’. '
Albert de Saint -Hippoly te , v.
Tulles d’.
Albissy, v. Terrasse d’.
Allarde, v. Roy d’.
Allen , v. Renaud d’.
Ambert , v. Tourrette d’.
Ambreuil , v. Près d’.
Amfreville, v. Davy d*.
Andelarre , v. Jacquot d’.
Angerville, v. Estendart d’.
Angosse , v. Montbrun d’.
Angouvert , v. Cottelle d’.
Anlezy, v. Damas d'.
Ansouis, v. Villeneuve d’.
Antin , v. Gondrin d’.
Arbaud , v. Roux d’.
Arbocave , v. Abadie.
Arbouville , v. Charabon d’.
Arces, v. Morard d’.
Archiac , v. Dexmier d’. ■-
Archiac de Saint-Simon, v. Dexmier d’.
Arcy, v. Gouy d’.
Argcns , v. Boyer d’.
Argenson , v. Voyer d’.
Argenteuil, v. Bascle d’.
Argœuvres, v. Gorguette d’.
Armenonville, v. Couturier d’.
Armissan, v. Chefdebien d’.
Arnouville, v. Machault d’.
Arpajon , v. page 80 et 240.
Artignosc , v. Thoron d’.
Arvillars, v. Millet d’.
Assay, v. Estutt d’.
Assignies d’Oisy, v. Tournay d’.
Aubais, v. Urre d’.
Aubarède, v. Astorg d’.
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Au bt'pin , v. Sainte - Colombe de 1’, et Mouchet.
Àuberivière, v. Pourroy de )’• Auberivière de Quinzonas,' v.
Pourroy de 1’.
Aubevoye, v. Pont d’. .
Aubigny, v. Morel d’.
Aufrèry , v. Carrière d’.
Augerans, v. Saint-Mauris.
Aulan , v. Suarez d’.
Auliac, v. Richardie d'.
Aulps, v. Blacas d’.
Aulps-Vérignon , v. Blacas d’.
Authumne, v. Masson d’.
Antichamp, v. Beaumont d’.
Auvergne , v. de la Tour d’.
Auvilliers, v. Monsures d’.
Auxerre, Duret d’.
Auzers, v. Douchet d’.
Avaray , v. Beziade d’.
Avelin, v. Hangowart d’.
Avesnes , v. Calonne d’.
Avesnes, v. Bernard d’.
Baclos, v. Thrésor de.'
Bagnac , v. Martin de.
Balincourt, v. Testut de.
Balleroy , v. Cour de.
Bandol , v. Boÿer de.
Bar, v. Grasse du.
Baracé, v. Motte de.
Barbantane , v. Puget de.
Barbantane, v. Robin de.
Barbent, v. Forbin de la.
Bardes , v. Roy de.
Bargemont, v. Villeneuve. Barincourt, v. Lions de.
Baromenil, v. Cacheleu de.
Barsa, v. Pradines de.
Barville, v. Livet de.
Bastide, v. Vignes de la.
Bastide-Parisot, v. Vignes de la Bastie, v. Fougasse la.
Basville, v. Lamoignon de.
Battefort de l’Aubéspin, v. Mouchet de. r ,
Baudry , v. Bois.
Bauville, v. Cy résiné de.
Baux, v. Rivette de.
Bayanne, y. Latier de.
Béarn de Brassac, v. Galard de.
Beaucouse , v. Laugier de.
Beaudignan , v. Caucabane de.
Beaufort, v. Laurencinde.
Beaufort-Miramont, v. Cassai gnes de.
Beaujeu, v. Quiquéran, et en outre page 82.
Beaume, v. Roger de la.
Beaumont, v. Chassepot de.
Beaumont, v. Bonninière de.
Beaumont , v. Bertrand de.
Beaumont , v. Touchebœuf de.
Beaumont de Pissy, v. Chassepot de.
Beaumont de Poligny, v. Bertrand de.
Beauregard , v. David de.
Beauregard , v. Robin de: Beauregard , v. Guerry de.
Beauregard , v. Villeneuve de.
Beausemblant , y. Sibut de.
Beauvoir, v. Virieu de.
Beauvoir du Roure de Beaumont de Brisson,v.Grimoard de.
Bec, v. Romé du.
Béconne , v. Vesc de.
Bedollière, v. Gigault.
Belbœuf , v. Godart de.
Bélestat de Gardouch , v. Varagnes de.
Bellefonds, v. Gigault de.
Bellegarde , v. Pac de.
Bellegarde, v. Perrotin de.
Bellenglise, v. Hamel de.
Belmont, v. Vachon de.
3W NOMS DE TERRES
Bernières de Boisroger, v. Rue de.
Berais, v. Pierre de.
Berlhemont, v. Tartereau de.
Berton , v.'Balbe de.
Bessières , v. Pochet de.
Beuil , v. Rivière de.
Bienassis, v. Gouignet de.
Billarderie, v. Flahault de la.
Biran, v. Gauthier de.
Blanchon, v. Camon de.
Blancbuisson , v. Merle de.
Blanche , v. Mothes de.
Blangy, v. Vicomte de.
Blaru, v. Tilly de.
Blein du Poët, v. Marcel de.
Blincourt, v. Hennin-Liétard.
Blossac , v. Bourdon naye de.
Blou , v. Jumeau de.
Boësse , v. Gaucourt de.
Boffle r v. Danzel de.
Bois-Baudran , v. page 81 .
Bois de Saint-Étienne, v. Margot du.
Boisard, v. Fontaine de.
Boisguibert, v. Pesant de.
Boisse , v. Escodeca.
Boissière,v. Bernard de la.
Bonary, v. Celle de.
Bondy , v. Taillepied de.
Bonnac, v. Usson de.
Bonnières, v. Guines.
Bonnières de Souastres, v, Guines de.
Bonvouloir, v. Achard.
Boscage, v. Guillaumanches du.
Bosquet , v. Lacs du.
Boucarres, v. Angosse de.
Bouchage , v. Gratet du.
Boucheron d’Ambrugeac, v. Valon de.
Bouchet, v. Langlois du.
Bonlaye, v. Fèvre de la.
Bourdonnaye, v. Lire de la.
Bournazel, v. Buisson de.
Boursac, v. Cropte de. Bourseville, v. Hamel de.
Boursonne, v. Capendu de.
Boussac , v. Carbonnières de.
Bram , v. Lordat de.
Brancas , v. Villars.
Bras, v. Puget de.
Bras&ac, v. Béarn dé.
Brassac, v. Montaut de.
Bressotles, v. Retz de.
Bretauville , v. Bonnefoy de.
Breteuil, v. Tonnellier de.
Bretonnière, v. Botherel de la.
Brevanues, v. Pileur de.
Brezc, v. Dreux de.
Bricherasio, v. Cacherano.
Brilhac, v. Seguin de.
Brillanne, v. Guiran de la.
Briilanne, v. Joannis de la.
Brion de Sainte-Foy , v. Fassion de. ,
Briquesart, v. Cornet de, Brison , v. Beaumont.
Brissac , v. Cossé de.
Brosse, v. Tournay de la.
Brosse - Fabresan , v. Fournas la.
Broissia , v. Froissard de.
Brune , v. Gillain de.
Brunet , v. Tressemanes de.
Bruyère , v. Gérente de la. .
Bueil , v. Grimaldi de.
Buisson, v. Roquette du.
Bullou, V. Corne de.
Cabassol , v. Seguin de.
Cabassolles , v. Chiavarry de.
Cahuzac de Caux , v. Roger de.
Caissac , v. Corn de.
Caissaignes de Miramont , v.
Beaufort de. ,
Caligny, v. Hue de.
Digitrzed by
Galonné, v. Bernard de.
Canneville , v. Bellay de.
Canillac de Montboissief Beaufort de.
Carüman , v. Riquet de.
Carignan, v. Savoye.
Carros, v. Blacas de.
Carte, v. Thibaut de la.
Casaux , v. Béon de.
Castellet, v. Glandevèsdu.
Castries, v. Croix de.
Catillon , v. Belloy de.
Caulières, v. Forges de.
Caumartin , v. Fèvre de.
Caumont, v. Seytres de.
Causans, v. Vincens de.
Caux , v. Cahussac de. •
Caux , v. Roger de.
Cèles , v. Reversac de.
Celi , v. F.on de.
Cenardière, v. Cbaffault de la.
Cerf de Quelon , v. Coquerel le.
Chabrillant, v. Moreton de.
Chalotais, v. Caradeuc de la.
Chaltrait, v. Carlier de.
Chambly, v. Tour du Pin. ■ Champagne, v. Bancenclde.
Champdivers, v. Buson de.
Champiers, v. Vaux de.
Champignelle, v. Rogres de.
Champigny, v. Bernard de.
Champsavoy, v. Grignart de.
Chanel, v. Croiiy de.
Chanterac, v. Cropte de.
Chantilly, v. Écotais de.
Chapelle, v. Filleul de la.
Chapelle, v. Pestels de la.
Chardonnet, v. Bernigault de.
Chariol, v. Bouille du.
Charmait, v. Trevey de.
Charmes, v. Chabrières de.
Chastenois , v. Saint-Mauris de.
Chasteuil , v. Tressemanes de.
Chasteuil-Roussel , v. Tressemanes de.
ChastellierdeBréqujgny,v.Mesneusl du.
Chateauclos, v. Celle de.
Château-Dom pierre, v. Panlte de.
Château-Giron, v.' Prestre de.
Chàteauneuf, v. Randon de.
Chàteâuneuf, v. Peyre de.
Châteaun<*if, v. Thomas de. Châteauvert, v. Ussel de.
Châteauvieux, v. Arbaud de.
Châtelaine de Banans,v. Marchand de la.
Châtelet , v. Bordes du.
Chàtillon , v. Plessis.
Chàtillon, v. Moyria de.
Chauffour, v. Pouilly de.
Chauvance, v. Montaignac de. - Chavagnac, v. Diene de. ’ Chavance, v. Gâlland de.
Chavigny , v. Bouthillier de.
Chavigny de Montluc, v. Roy de. '
Chazeron, v. Monestay de.
Cheffontaines, v. Penfentenyou de.
Chenets, v. Filleul d^.
Chervé, v. Saix de.
Chesnelaye, v. Romillé de la.
Chevrières, v. Croix de.
Chevrières dePisançon, v. Croix de.
Chevrières de Saint - Vallier, v. Croix.
Chevrières de Sayve, v. Croix.
Chiffrevast , v. Anneville de.
Choisy, v. Émeric de.
Choisy de Robersart, v. Robert de.
Cintré, v. Bout de.
Clermont, v. Rocheehouart dé
ET DE SEIGNEURIES
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Clermont, v. Touchebœuf de.
C}ermont-Besse,v. Touchebœuf de.
Clermont-Tonnerre, v. Tillette de.
Clervaux, v. Lannoi de.
Cluzel , v. Lac du.
Coettandq, v. Roux de.
Côigny, v. Franquetot de.
Coindardière , v. Chevalier de •la. •
Coingis, v. Gannes de.
Colinière, v. Charçtte de la.
Colombe, v. Morel de la.
Colombier , v. Panouse du.
Colombières , v.Boyaux de.
Combes, v. Vallet des.
Combreux , v. Picot de.
Commenaille , v. Moréal de.
Compïègne, v. Pont de.
Comte, v. Haye Le.
Concise, v, Greslier de.
Condamine, Harenc de la.
Corbeau, v. Vaulserre.
Corbinière, v. Roux de la. .
Coste, v. F Potier de la.
Coudre, v. Bretonnière de la.
Cour , v. Sandillau de la.
Courbejolière, V. Perrin de la.
Courcenay, V. Boisé de.
Cours de la Maison-Fort, v. Bois des.
Courtebonne, v. Calonne de.
Courtivron , v. Coropasseur de.
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ERRATA ET OMISSIONS
Page 54 , bgne 12 , au lieu de ennemis trouvés, lises ennemis tombés.
Page 204 , en bas, aux chevaliers héréditaires , an lieu de voyez page 189, lises page 240.
Page 207, article de l’Uniforme , ajoutes : L'uniforme actuel (i83g) est un habit de drap écarlate , revers , parements et collet noirs; le collet ayant un passe-poil écarlate; une rangée de huit boutons d'or aux armes de l'Ordre , de chaque côté de la poitrine , et deux boutons d'or an bas de chaque parement; une épaulette et une contre •épaulette d’or; cravate noire; pantalon blanc, couvrant les bottes : la poignée de l’épée et la dragonne d’or; chapeau à trois cornes, laissant entrevoir aux deux extrémités un gland d’or; la gance de même; la cocarde , blanche dans son intérieur, est bordée de rouge dans tout son contour : gants jaunes ; la croix d’or à huit pointes émaillée de blanc, suspendue à an ruban noir moiré, et placée sur le cœur ( et non autrement \
Page 22 3 , à la fin de l’article des C.banoinesses, ajoutes qu'elles quittèrent la robe rouge après la prise de Rhodes, et qu'elles adoptèrent la robe noire en signe de deuil.
Page 227, à l’article Preuves, ajoutez : D’après le règlement adopté dans le dernier chapitre général, les sujets qui avaient été admis de minorité devaient à l’Age de quinze ans avoir fait régulariser leurs preuves, attendu que leur réception n’était consommée qu'après l’acceptation desdites preuves dans les Langues respectives; et, A défaut de l’avoir fait, ils étaient privés de se décorer de la croix : leur ancienneté datait du jour de l’enregistrement de leur bref à la Chancellerie de l’Ordre. Antérieurement à ce chapitre général , ceux qui avaient été admis de minorité n’étaient tenus à consommer leurs preuves qu’à l’Age de vingt-cinq ans.
Page 228, à la page suivante, au lieu de 329, lises 229.
Je publierai dans le cours de chaque année un volume qui aura pour titre : Recueil historique, généalogique et héraldique de V ancienne noblesse de France, dans lequel j’introduirai également tout ce qui concernera les familles admises dans Fprdre de Saint-Jean-de-Jérusalem, depuis sa fondation jusqu’à nos jours , avec la relation des services rendus, etc., etc. Les armoiries des diverses maisons nobles seront gravées en taille douce dans ledit ouvrage , pour lequel on peut déjà me faire remettre les articles, francs de port, rue Neuve-des-Petits-Champs, n° 31.
CHRONOLOGIQUE
AVEC LE LIEU DE LEVE RESIDENCE , c'eST-A-DIEE DES DIVERS SIEGES OC CHEFS-LIEUX DE l/OROSfc,
Gérard Tune, fondateur-recteur, ou Maître de l’Ordre , à Jérusalem. 1113-1121.
Raymond du Puy, à Jérusalem.
Ogier de Balben , à Jérusalem.
Arnold de Comps, à Jérusalem.
Gilbert d'Assalit, à Jérusalem.
Gastes, à Jérusalem. 1169-1173.
Joubert, à Jérusalem. 1157-1179.
Roger des Moulins, à Jérusalem.
Garnier de Syrie, à Jérusalem.
Ermengard d'Aps, à Margat et à Acre. 1187-1192.
Godefroy de Duisson, à Acre. 1192-
Alphonse de Portugal , à Acre et à Margat. 1201-1204.
Geoffroy le Rat, à Acre. 1204-
Guérin de Montaigu , à Acre.1207-
Rertrand de Texis, à Acre. 1230-
Guérin , à Acre. 1231-1236.
Bertrand de Comps , à Jérusalem.
Pierre de Villebridc , à Jérusalem.
Guillaume de Châteauneuf, à Acre. 1244-1259.
Hugues de Revel , à Acre. 1259-
Nicolas Lorgues, à Margat et à Acre. 1278-1289.
Jean de Yilliers , à Acre et à Limisso en Chypre. 1289-1297.
Odon de Pins, à Limisso. 1297-
Guillaume de Villaret, à Limisso. 1300-1319.
Foulques de Villaret, à Rhodes.
Hélion de Villeneuve , à Rhodes.
Dieudonné de Gozon , à Rhodes.
Pierre de Cornillan, à Rhodes.
Roger de Pins , à Rhodes. 1355-
Raymond de Bérenger, à Rhodes.
Robert de Julliac, à Rhodes.
Ferdinand d’Hérédia, à Rhodes.
Philibert de Naillac, à Rhodes.
Antoine Fluvian , à Rhodes. 1421-
Jean Bonpardc Lastic, à Rhodes.
Jacques de Milly , à Rhodes. 1454- 146 t.
Pierre-Raymond Zacosla , à Rhodes. 1461-1467.
Jean-Baptiste des Ursins, à Rhodes. 1467-1476.
Pierre d'Aubusson , à Rhodes.
Émery d’Amboise , à Rhodes.
Guy de Blanchefort, à Rhodes.
Fabrice Carette, à Rhodes. 1513-
Villiers-l’Isle-Adam , à Rhodes et à Malte. 1521-1534.
Pierre du Pont, à Malle. 1534-
Didier de Tholon de Sainte-Jalle, à Malte. 1535-1536.
Jean d’Omèdès, à Malte. 1536-
Claude de la Sangle, à Malte.
Jean île la Valette , à Malte. 1557-
Pierre de Monte ou Monti.à Malle.
Jean de la Cassière , à Malte. 1572-
Hugues de Verdale, à Malle. 1581-
Martin Garcès, à Malte. 1595-
Aloph de Wignacourt, à Malte.
Louis Mendès de Vasconcellos , à Malte. 1622-1623.
Antoine de Paulc, à Malte. 1623-
Jean de Lascaris, à Malte. 1636-
Martin de Redin, à Malle. 1657-
Annet de Clermont, à Malte.
Raphaël Cotoner, à Malle. 1660-
Nicolas Cotoner, à Malte. 1663-
Grégoire Carafla , à Malte. 1680-
Adrien de Wignacourt, à Malte.
Raymond Perrelos , à Malte. 1697-
Mare-Antoine Zondodari , à Malte.
Antoine Manoel de Vilhcna , à Malte. 1722-1736.
Raymond Despuig , à Malte. 1736-
Emmanuel Pinto, à Malte. 1741-
François Ximénèü, à Malte. 1773-
Emmanuel de Rohan, à Malte.
F erdinand de Hompesch , à Malte .
Paul I er , à Pétersbourg. 1799-
Jean de Tommasi, à Catanci 1802-1805.
Guèvara Suardo, à Catane. 1805- 1814. Lieutenant du magistère.
André di Giovanni y Centeliès , à Catane. 1814-1821. Id.
Antoine Busca, à Catane et à Ferrare. 1821-1829. Id.
Charles Candida, à Rome. 1834- 1839. Gouverne actuellement en qualité de lieutenant du magistère.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_wSLQQnqZwKwC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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